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BUREAUX DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 



BUREAU GÉNÉRAL. 



Président M. Francisque Balay. ^ 

Vice-Présidents Les présidents de Sections. 

Secrétaire général. . M.Maurice. 

Trésorier M. Maussïer. 

BUREAUX DES SECTIONS. 

. Section d'A^plcultupe. 

Président — M, le baron de Saint-Gexest. 
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Secrétaire ........ M. Paul Fosvielle. 

Section d^Industrie. 

Président M. Maximilien Evrard. 
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Secrétaire M. J.-B. Iîivolier. 

Section de* Sciences. 

Président M. Michalowski. 

Viee-Président M. Barouiller. 

Secrétaire M. Chapelle. 
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LISTE GÉNÉRALE 



MEMBRES DE LÂ SOCIÉTÉ IMPÉRIALE D^AGRIGDLTURE 



bdnstrie, Sciences, IrU et BeDes-Lettres du défaitement de la Loin 



Au 1" janvier 1870. 



Membre* résidant à ftalnt-Btleiuie* 



Abrial (Pierre), avocat, rue des Jardins, 24. 
AuRT, fabricant d'armes, rue du Chambon, 9. 
Baut (Christophe), négociant, rue Mi-Careme^ ^ 
Balay (Ferdinand), négociant, rue Mi-Garôme, 4. 
Balat (Francisque), propriétaire, rue Mi-Carôme, 11. 
Balat (Jules), négociant, rue Mi Carême, 10. 
Balay (Michel), propriétaire, rue Mi-Caréme, 10. 
Barlet (Louis), négociant, place de rHôtel-de-Ville, 12. 
Baroulier, ingén' préparateur de chimie, rue Fontainebleau, 2. 
Barallon (Antony), négociant, rue Royale, 3. 
Barroin, ingénieur, à rEtivallières, 
Baudoy» fabricant de rubans, place Marengo, 2. 
Bastide (Victor), négociant, rue Brossard, 9. 
Bertholat, horloger, place Royale, 6. 
Bertuon, entrepreneur de constructions, rue Robert, 3. 
BioT, fabricant de produits chimiques, rue du Gazomètre. 4. 
BiZAiLLON (Jean-Baptiste), fabricant de quincaillerie, rue des 
Arts, 7. 

Blancher (Emile), négociant, rue des Jardins, 6. 
Bonnefoy fils, négociant-comptable, rue Saint-Louis, 16. 
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BoRiE, notaire, place Royale, 5. 



BoRY-DuPLAY, coutelier, rue des Prêtres, 4. 
BouzERAND (Julien), comptable, rue de la Loire, 28. 
Brun (Camille), négociant, rue Marengo, 6. 
Bruxon, avoué, rue de la Loire, 27. 
Buhet, notaire, rue de Foy, 6. 
Buisson (Lucien), mécanicien, rue du Bas-Tardy, 33. 
Cadel, directeur du gaz, rue Gérentet, 8. ^ 
Garvès, directeur de la (liompagnie de carbonisation} rue de 
Paris, 1. 

Castel (Constant), n'*gociant, place de rHôtel-de-Ville, 8. 

Champier, directeur de TEcole de dessin, rue Saint-Charles, 13, 

Chapelle, avocat, cours St-Paul, 10. 

Chapêllon (François), armurier, rue du Vernay, 8. 

Chapon (Antoine), négociant, place St-Charles, 8. 

Charvet, négociant, place Marengo, 5. 

Chaverondier (Auguste), archiviste du département, rue Ma- 
rengo, 19. 

Chevalier fils, libraire, rue Gérentel, 4. 

CniLLET, fabricant de tissus en caoutchouc, rue Jacquard, 32, 

Cluzet, vétérinaire, rue de Roanne, 17. 

Coignet, professeur de langues, petite rue Neuve, 3. 

CosTE, ingénieurs rue d'Annonay, 15. 

CouRALLY (Claudius), négociant, rue delà Bourse, 3. 

Codrbon-Lafaye, propriétaire, rue Royale, 5. 

David (Francisque), fabricant dé rubans, rue de la Bourse, 16. 

Decarli (Anselme), sculpteur, rue Ferdinand, 1. 

Delpy, pharmacien, rue Saint-Louis, 23. 

Dents (Anto'ne), fabricant de rubans, place Marengo, 2. 

Desbief, ingénieur des mines du Montcel, rue de la Croix, 1. 

Descreux (Jean-Baptiste), quincaillier, rue Traversièrc, 8. 

Devoucodx, négociant, rue de la Bourse, 30. 

Duplain, docteur médecin, rue Sainte-Catherine, 6. 

Duplay-Balay, négociant, rue Mi-Carême, 4. 

DuPLAY (Georges), mécanicien, rue Notre-Dame, il. 

Epitalon (Jean-Marie), négociant, rue Mi-Carôme, 5. 

EscoFFiER (Félix), entrepreneur de la Manufacture impériale 
d'armes, rue Saint-Louis, 23. 

Evrard (Maximilien), ingénieur, rue du Palais-de-Justice, 10. 

Eyradd, propriétaire, rue delà Montât, 22. 
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Faure- Jacquier, huissier, rae de Foy, 3. 

Faure (Auguste), négociant, rue des Arts, 2. 

Favarq (Louis), comptable, ru? du Vernay, 48. 

Favre (Louis), négociant, place de rHôtel-de-Ville, 3. 

Favrot (Pierre), architecte, rue Sainte-Catherine» 6. 

Fatet (Pierre), contrôleur principal' à la Manufacture d'armes, 

rue de la Mulatlëre, 38. 
Flachat (Jérôme), fabricant d'armes, rue Saint-Louis, 18. 
Gâches, rédacteur en chef du Mémorial^ rue Saint-Charles, 19. 
Gallois, docteur- médecin, rue Saint-Louis, 21. 
Gauthier-Dumont, fabricant de rubans, rue de Paris, 1. 
Gérard, architecte, grande rue Saint-Jacques, 12. 
Gerin (Auguste), négociant, rue Brossard, 9. 
Gérentet, fabricant de rubans, place Marengo, 5. 
Germain, notaire, rue de la Loire, 22. 
GiNOT, propriétaire, rue Royale, 4. 
GiRACD, docteur- médecin, rue Saint-Louià, 25. 
Grîiris, notaire, rue de Foy, 10. 
Grcet, vétérinaire, rue des Arts, 10. 
GuDiN (Christophe), comptable, rue des Francs-Maçons, t. 
GuiCHARD (Christophe), armurier, rue delà Badouillère^ 12. 
HouPEURT, directeur des minés de la Loire, place Harengo, 2. 
Hutter, directeur des houillères de Montrambert^ rue Brol* 

sard, 6. 

Jacob, pharmacien, rue de la Loire, 6. 
Jacquemond (Camille), propriétaire, rue des Tilleuls. 
Jacqoemond (Charles), négociant, rue des Jardins, 20. 
Jalabert aîné, conservateur du Musée, rue Saint-Pierre^ 4. 
Lagardette, comptable, rue Mulatière, 38. 
Janicot^ ingénieur, rue Gérentet, 2. 
Lacroix (Eugène)^ négociant, rue de Paris, 17. 
Largher (Auguste), négociant, place Marengo, 19. 
Larrivé, avoué, rue du Marché, 1. 
LEPEca, négociant lue du Palais-de-Justice, 2. 
Leroux, architecte, rue Saint-Louis, 14. 
LocART (Ernest)^ ingénieur, rue Saint Louis, 14. 
Malescourt, propriétaire, rue de la Sablière, 14. 
Marcker, fondeur-mécanicien, rue delà Badouillère, 7. 
Marsais (Emile), ingénieur, place de rHôtel-de-Ville, 6. 
Maurice, docteur-médecin, rue de la Croix, 9. 
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Maussier, ingénieur, rue Forissier, 1. 

Mazeras, architecte, rue Mi-Garôme, 4. 

MiCHALOwsKi, docteur-médecin, place Foyale, 25. 

MosNiER, contrôleur des contributions, rue de la Loire, 14. 

MouRGUET-RoBïN, couservaleur du musée, rue de laBadouillère, 3. 

MoYSE, notaire, rue Saint-Louis, 2, 

MÙRGUE (Àntonius), fabricant d'armes, place Chavanelle, 35. 

Nan, ingénieur, place de l'Hôtei-de-Ville, 6. 

Neuvecelle, inspecteur d'Académie, rue SainvJean, 3. 

Neyron-Desgranges, propriétaire, rue Saint-Louis, 19. 

Nicolas (Louis), propriétaire, rue du Chambon, 9. 

NuBLAT, lithographe, rue de la Bourse, 1 . 

Otin fils, horticulteur, place Villebœuf, 

Pagnon, avocat, rue Saint-Louis, 2. 

Paliard (Joseph), avoué, rue delà Loire, 29. 

Paillon (Victor), propriétaire, rue de la Loire, 22. 

Palluat de Besset (Joseph), propriétaire, au Coin (St-Elienne). 

Pauze, horloger, rue Saint-Louis, 1 . 

Payre, mécanicien, rue du Haut-Vernay, 8. 

Peyret (Jean-François), instituteur, roule de Saint-Chamond, 15. 

Peyret-Velay, négociant, rue Brossard, 9. 

Peyret (Frédéric), notaire, rue de Foy, 19. 

Philip-Thiolière, négociant, rue de la Bourse, 13. 

PrrRE-CoGNET, négociant, rue deFoy, 14. 

Poidebard, propriétaire, rue Royale, 5. 

Porte (Louis), propriétaire; place de rHôlel-de-Ville, 8. 

Protière, comptable, rue de Lyon, 79. 

Riembault, docteur-médecin, rue Saint-Louis, 14 . 

Rimadd; docteurr médecin, rue de la Loire, 16. 

Rivolier (Jean-Baptiste), fabricant d'aimes» rue Villedieu, 9. 

RoBiCHON (Antonius), négociant,, rue de la Paix, 10. 

Robichon-Lamothe, négociant, rue de la Paix, 10. 

Ronchard-Siauve, armurier canonnier, cours de l'Hôpital. 

Rousse, professeur de physique, rue Neuve, 23. 

Sauzéa, conseiller de préfecture, rue Saint-Charles, 7. 

SiMAND, avocat, rue de la Bourse, 10. 

Smith (Victor), juge au tribunal, rue des Jardins, 22. 

Sismonde (François), ingénieur civil, rue de la Loire, 26. 

Testenoibe-Lafayette, notaire honoraire, rue de la Bourse, 28. 

Tézenas du Montcel (Charles), négociant, place Marengo, 13. 
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Tézenas du Montcel (Auguste), négociant, rue de la Paix, l. 
Travers, mécanicien, rue de Montaud, 11. 
Trinquet, négociant, rue Richelandière, 17, 
Vaillant, négociant, rue Gérenlet; 2. 
ViER, ancien avoué, rue du Palais-de-Justice, 10. 
ViGNAT aîné, chimiste -teinturier, rue de la Grange de-rŒu- 
vre, 2. 

Vincent, négociant, rue delà Croix, 3. 
VORON, propriétaire, rue Royale, 47. 



Membres résidant hors Saiiit-Etleiuie. 



Aguillon aîné, propriétaire à la Ricamarie (Loire), 
Arbel, maître de forges à Rive-de-Gier (Loire). 
DE BoissiEU (Claude), propriétaire à Saint-Ghamond (Loire), 
DE BoNNEViLLE, propriétaire à Saint-Régis-du-Coin (Loire). 
Boudin, propriétaire à Saint-Héand (Loire). 
Brunon (Jean), fabricant de faucilles, à Gotatay-la-Ricamarie (L). 
Ghacot (Alexandre), maître de forges au Chambon-Feugerolles (L). 
Chalayer (Louis), propriétaire à Firminy (Loire). 
Chanssel, ingénieur des mines à Firminy (Loire). 
De Charpin-Feugerolles, propriétaire au Chambon-Feugerolles 
(Loire). 

Chateauneuf, propriétaire à Solaure- Saint-Etienne (Loire). 
Claudinon (Jacques), maître de forges au Chambon Feug. (Loire). 
CoMBARMOND, propriétaire à Pavezin (Loire). 
Cotta (Eugène), propriétaire au Chambon-Feugerolles (Loire). 
Crozet (Emile), ingénieur constructeur au Chambon-Feug. (L.) 
Cuinet (Alpbonse), fabricant de chaînes à Saint-Marlin-la- 
Plaine (Loire). 

Demans, maître de forges au Chambon-Feugerolles (Loire), 
Douvreleur (Léon), propriétaire à Veauches (Loire). 
DoRiAN, député au Corps législatif, à Firminy (Loire). 
DuBUissoN aîné, propriétaire au Chambon-Feugerolles (Loire). 
DucHÈNE, docteur-médecin à Firminy (Loire). 
Dumont, propriétaire au Sardon, près Rive-de-Gier (Loire). 
Eustache (L'abbé), directeur de l'Orphelinat de Rive-de-Gier (L.) 
Euverte, directeur des usines de Terrenoire (Loire), 
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Fond (Jean-François), propriétaire à Saint -Romain-en-Jarrét (L). 
FoNViELLE (Paul), propriétaire à Saint-Genesl-Lerpt (Loire). 
François, notaire à Pélussin (Loire). 
Frédet fils, docteur- médecin à Saint-Chamond (Loire). 
*GoNON, juge de paix à Pélussin (Loire). 
GoYARD (Pierre), propriétaire au Ghambon-Feugerolles (Loire). 
Granjon (Marins), propriétaire à Saint-Paul-en-Jarrôl(Loire). 
IIeurtier Dubouchet, fabricant de limes au Ghambon-Feug. (L). 
Jacod (André), directeur de mines à Rive -de-Gier (Loire). 
Jacquemard*Gerin, négociant à la Ricamarie (Loire). 
Julien, propriétaire à Pélussin (Lo re). 
Laurent, , sculpteur à Montbrison (Loire). 
Lemonier (Paul), ingénieur à Terrenoire (Loire). 
LiABEUF, professeur ù l'Ecole d'agriculture de la Saulsaie(Âin). 
LiMOUziN aîné, maître de forges à Firminy (Loire). 
LiMOuziN (Etienne, maître de forges au Chambon-Feug. (Loire). 
LiMOUZiN (François), maître de forges à Firminy (Loire). 
Lombard (Tliéodore), moulinier à Virieux-Pélussin (Loire). 
LuYTON, ingénieur des mines à Firminy (Loire). 
LiNOSSiER, propriétaire à Thélis-la-Combe (Loire). 
Magand (Jean), fermier-cultivateur à Létra, près St-Etienne (L.) 
Magaud (L'abbé), curéàFontanès (Loire). 
Malecot, fabricant de produits chimiques à Sainl-Jean-Bonne- 
fonds (Loire). 

Martignac (Jacques), propriétaire au Boucbet, au Ghambon-Feu- 
gerolles (Loire). 

Maurice (Claude), ingénieur à Rive-de-Gier (Loire) . 

Meyrieux, ingénieur delaCompagnie.de Terrenoire (Loire). 

MoLLARD, propriétaire à Saint-Héand (Loire). 

Neyron (Ferdinand), propriétaire à Méons-Samt- Etienne (L ) 

NoELAS (Frédéric), docteur-médecin à Saint-Haon-le-Qhâtel (L ) 

NouRissoN, propriétaire à Ândrézieux (Loire). 

Palle-Bertrand, métallurgiste au Ghambon-Feugerolles (Loire). 

Pascal (Xavier), fabricant de tissus de caoutchouc^ à Saint-Cha- 
mond (Loire). 

Perriolat (Alphonse), propriétaire à Givry (Saône-et-Loire). 

Petin (Hippolyte), maître de forges àRive-de-6ier (Loire). 

PiÊGAY, notaire à Saint-Héand (Loire). 

Point, propriétaire à Fonlanès (Loire). 

PuGNET (Jean-Baptiste), horticulteur à Saint-Romain-cn-Jarrét (L.) 
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Richard (Ennemond), propriétaire DtSainl-Ghamond (Loire). 
DE RoGHETAiLLÉE (Le baroo), propriétaire à Sain t- Jean-Bonne- 
fonds (Loire). 

DE RocHETAiLLÉE (Vital), propriétaire à St-Jean-Bonnefonds (L.) 

RocHETuaîné, négociant au Chambon-Fcugerolles (Loire). 

RozET (Claudius), propriétaire à Saint-Chamond (Loire). 

Saint-Genest (Baron de), propriétaire à St-Genest-Malifaux (L ) 

Samouillet (Gabriel), fabricant de limes au Chambon-Feug. (L.) 

Soleil (Henry), propriétaire à Saint Genest-Lerpt (Loire). 

Thévenet père, propriétaire à Rive-de-Gier (Loire). 

Thiolliére (Camille), maître de forges à Saint-Cbamond (Loire). 

Tiblier-Verne, propriétaire à la Perrotière, commune de Terre- 
noire (Loire). 

Trinquet (L'abbé) vicaire à la Fouillouse (Loire). 

Trollat, ingénieur des mines du Montcel, à Saint-Jean-Bonnc- 
fonds (Loire) . 

Verdié, maître des forges à Firminy (Loire). 

ViRiCEL, propriétaire à Izieux (Loire). 

Verpilleux, ingénieur à Rive-de-Gier (Loire). 



, Membres nouTeaux admis en 1870. 

Vacher, mécanicien, rue Passetat, 9. 
Tézenas (Ferdinand), propriétaire, rue des Jardins, 32. 
Croizier propriétaire, rue de la Paix, 50. 
Bérenger, ingénieur civil, place GhavanellOt 15. 
Enjalbert, pasteur prolestant, rue de Roanne, 18. 
DussuT (Antoine), propriétaire à Givors (Rbône). 



Membre» démlMioHmalrea. 

Peyret-Lacombe. 

NlNQUÊRIER. 
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Procès-Terbal de la séance dn 13 janyier 1870. 

SOMMAIRE. — Correspondance : Lettres du Préfet, du Président de la 
Société de Montbrisoo, du président de la Société d'horticulture de la 
Loire, etc.; circulaires et publications dlTcrses. — Tratranx des Sec- 
tions. ^ Section d'agriculture : Vœu relatif à la vente de la viande de 
boucherie. — Election du Bureau pour 1870. — Section d'industrie : 
Election du Bureau pour 1870. — — • Section des sciences : Vaccine ani- 
male; M. Giraud. — Compte-rendu des publications scientifiques; des 
mouvements involontaires chez les animaux. — Election dn Bureau ponr 
1870. — Section des lettres : Deux Légendes foréziennes, par M. le doc- 
teur Noëlas. — Election du Bureau pour 1870. — Actes de l'Assem- 
blée. — Vœu relatif à la vente de la viande de boucherie à la criée 
confirmé. — Election du Secrétaire général et du Trésorier ponr 1870; — 
Compte-rendu de Texercice financier 1869; ~ Budget de 1870; — Admis- 
sion de MM. Vacher, Thézenas (Ferdinand) et Croizier. 

Président, M. Francisque Balay; secrétaire, M. Maurice. ^ 

Les membres présents sont : MM. Balay (Francisque), Brunon 
(Jean), Bory-Duplay, Chapelle, Chaverondier, Eyraud, de Lagar- 
dette, Lepecq, Maurice, Michalowski, Mourguel-Robin, Porte, 
Vincent. 

Le procôs-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance* 

Elle comprend les pièces suivantes : 

lo Lettre de M. le Préfet de la Loire demandant des rensei- 
gnements statistiques sur les drainages avec empierrement ou 
fascines pratiqués dans l'arrondissement de Saint-Etienne. Celte 
demande a été déjà communiquée à la section d'agriculture, qui 
a répondu que le drainage suivant l'ancienne méthode dite rase 
sourde est encore journellement pratiqué, mais qu'il était im- 
posdble de remphr l'état annexé à la lettre de M. le Préfet. Il 
faudrait pour cela que la Société eût au moins un représentant 
dans chaque commune de l'arrondissement, ce qui n'existe pas. 

2° Une lettre de M. le Président de la ^ociHé d'agriculture 
de Montbrison informant la Société de Saint-Etienne qu'un con- 
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cours d*animaux gras général à tout le département de la Loire 
aura Jieu à Monlbrison le 9 avril 1870. Le total des primes à 
distribuer s'élèvera à 2,200 fr. 

3o Circulaire de la Société des agriculteurs de France récla- 
mant des renseignements sur diverses questions agricoles : Tétat 
du commerce des laines, des vins, etc., pour Tenquéle ouverte 
sur les effets des traités de commerce. • 

L'agriculture de l'arrondissement de Saint-Etienne se trouvant 
dans des conditions exceptionnellement favorables pour Técoule- 
ment de ses produits, ëst en quelque sorte désintéressée dans la 
question des traités de commerce. 

4° Lettre de M. de Charpin-Feugerolles qui s'excuse sur ses 
fonctions de député îui Corps législatif de ne pouvoir assister aux 
séances de la Société, et prie ses collègiies de la section d'agri- 
culture d'élire un autre président que lui pour l'année 1870. 

50 Lettres de MM. Payet, Cordier, Hervier, de Saint-Etienne, • 
qui donnent leur démission de membres titulaires de la Société. 

60 Lettre de M. de LagarJette accusant réception de l'avis 
de son admission comme membre titulaire avec remerciements. 

70 Lettre de M. Ducbône, garde général des eaux et forêts à 
Roanne, informant la Société impériale de la création toute 
récente de la Société d'horticuliure et de sitviculture de la Loire, 
dont il est le président. Cette Société, dont il envoie les statiits, a 
son siège à Roanne et elle étend son action à tout le département 
de la Loire. Renvoyé à la section d'agricul ture. 

80 Lettre de MM. Micol père et fils, fondeurs à Saint-Etienne, 
qui prient la Société de vouloir bien bâter, si c'est possible, 
l'examen de la demande de concours pour la fonte malléable, 
déposée par eux l'année dernière. Renvoyé à la section d'in- 
dustrie. 

^ 9° Programme d'un concours de prix pour 1871 de l'Acadé- 
mie du Gard. Le sujet proposé est : Histoire de la foire de Beau- 
caire. 

lOo Programme de prix de l'Académie de la Somme pour 
1870. Le sujet est : Une étude sur M. Bouché de Perlhes. 

11 o Diverses circulaires et publications adressées par les 
sociétés correspondantes. 




Travaux des «ectloiis. 



Section d'agriculture. — Séance du 8 janvier 1870. — 
Présidence de M. Frédéric Peyrel, vice-président; secrétaire, 
U. Fon vielle. 

Correspondance agricole. — M. le secrétaire donne lecture 
des diverses pièces relatives à Tagriculture, mentionnées à la 
correspondance, savoir : une lettre de M. le Préfet de la Loire 
sur le drainage, une lettre du président de la Société de Mont- 
brison relative à un concours d'animaux gras, une circulaire du 
président de la Société des agriculteurs de France, une lettre de 
M. de Charpiu-Feugerolles. 

Vœu relatif à la vente de la viande de boucherie. — 
M. Fonvielle demande la parole pour émettre un vœu intéres- 
sant à la fois les agriculteurs producteurs de viande et surtout 
les consommateurs. Depuis quelque temps la municipalité de 
Saint-Elienne a institué une vente à la criée pour la plupart des 
produits agricoles alimentaires, beurre, fromage, œufs, volaille, 
gibier ; c'est une excellente mesure ; mais il resterait à la com- 
pléter en y joignant une vente du même genre ponr la viande 
de boucherie détaillée ; ce serait un très-bon moyen pour com- 
battre les effets fâcheux du monopole de fait si non de droit dont 
jouissent actuellement les bouchers, monopole ou, si 1-on veut, 
défaut de concurrence qui leur permet de maintenir des prix de 
vente exagérés, tel que celui de 70 à 80 cent, le demi-kilog , 
alors que le prix de revient de la viande toute abattue ne dé- 
passe pas 30 à 35 centimes comme aujourd'hui. 

Pour réaliser celte amélioration, il suffirait d'établir en ville 
un servi^ d^abattage public auquel les agriculteurs pourraient 
adresser leurs animaux. La ville n'y perdrait rien et môme 
pourrait y gagner quelque chose, pendant que l'agricullcur et 
surtout Ton vrier consommateur de Saint-Etienne y gagneraient^ 
beaucoup. 

Considérant les motifs qui viennent d'être exposés, la section 
émet le vœu de voir s'établir à Saint*Etienne la vente à la criée 
et au détail de la viande de boucherie, k cette occasion, elle 
renouvelle son ancien vœu relatif à la création d'un marché aux 
bestiaux à Saiot Etienne. 
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Election du bureau pour 1870. — Sur Tinvitation de son 
président la section procède au scrutin secret à l'élection de son 
bureau pour l'année 1870. Le dépouillement des votes donne le 
résultat suivant : 

Président: M. de Saint-Genest; vice- président : M. Peyret 
(Frédéric) ; secrétaire : Paul Fonvielle. 

Section d'indcsirie. — Séance du 22 décembre 1869. — 
Président : M. Evrard ; secrétaire : M. Maurice. 

L'ordre du jour appelle l'élection des membres du bureau de 
la section pour l'année 1870 ; l'assemblée y procède sur Tinvita- 
lion de M . le présidcn t. 
Le bureau est ainsi constitué pour Tannée 1870 : 
Président : M. Evrard, iogénicur ; vice-président : ^. Garvès, 
ingénieur; secrétaire : M Rivolier, fabricant d'armes. 

* Section des sciences. — Président : M. M ichalowski; Secré- 
taire: M. Chapelle. 

M. Giraud a ouvert la séance par une demande tendant à ce 
que la Société impériale d'agriculture, ou l'un de ses membres, 
mette à sa disposition une jeune génisse pour régénérer le vaccin . 
dans le département de la Loire. On n'ignore pas, dit-il, qu'au- 
jourd'hui le vaccin sert souvent de véhicule à des maladies cons- 
titutionnelles graves, la scrofule^ le rachitisme, la tuberculose, 
et surtout la syphilis. C'est même ce danger qui éloigne bon 
nombre de personnes de la vaccination. Si donc ou veut faire 
disparaître et ces appréhensions et les dangers qui les provo- 
quent, il faut aller chercher le vaccin à une source plus pure que 
celle où il est puisé, ou plutôt il faut abandonner le vaccin pour 
revenir au cow-pox. M. Giraud se chargerait de transmettre cette 
maladie à la génisse qui lui serait confiée, pour ensuite renou- 
veler lou' le vaccin du département, ce qui constituerait un 
0rand bienfait public, sans occasionner la moindre perte au pro- 
priétaire de l'animal. Car le cow-pox ne laisse aucune trace sur 
le sujet qui en a été affecté. En quinze jours la santé revient 
complète. Les agriculteurs qui seraient tentés de concourir à 
l'œuvre humanitaire de M; Giraud n'ont donc à craindre aucune 
dépréciation de la valeur de leur béte, et; par conséquent, aucun 
dommage. 
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Aussi la section acciieille-t-elle avec le plus grand empresse- 
ment, à tous les points de vue, la demande do M. Giraud, mais 
elle ne peut s'empêcher d'en renvoyer la réalisation soit à l'as- 
semblée générale, soit à la section d'agriculture. Celte dernière 
surtout est plus à môme d'y donner suite par la qualité des mem- 
bres qui la composent. La section des sciences se hâtera dans tous 
les cas de joindre ses instances à celles de M. Giraud. 

Après cette décision, M. Michalowski a pris la parole pour 
faire son compte-rendu scienlitique ordinaire. Le sujet en est 
cette fois : Les mouvements involontaires chez les animaux. 
Les plus curieux de ces mouvements sont ceux qu'on appelle des 
mouvements ciUaires. On les avait depuis longtemps observés 
dans la gorge de la grenouille, mais sans en savoir la cause. Ce 
n'est que depuis peu de temps qu'on a découvert qu'ils étaient 
précisément dûs à de nombreux cils — dont ils ont pris leur 
nom de ciliaires — doués d'un double mouvement trés-rapide 
de flexion et de redressemment, lequel aboutit finalement à 
déplacer les corps qui sont déposés sur cette surface ainsi âiobile. 
C'est par ce merveilleux mécanisme que s'opéreraient une foule 
de mouvements physiques; il produirait entre autres l'ascension 
des crachats jusqu'à la gorge pour arriver à l'évacuation par la 
bouche. Il y a plus encore. On prétend que ces cils sont sujets 
aux mémos sensations que notre corps dont ils ne sont cependant 
que des parcelles infiniment petites, invisibles à l'œil nu. Ils 
meurent, par exemple, avec les tissus sur lesquels ils se meu- 
vent; ils s'asphyxient comme nous, ils s'endorment comme 
nous sous l'influence du chloroforme; le froid ralentit leur mou- 
vement, la chaleur l'accélère. Non loin d'eux, les globules blancs 
du sang jouissent aussi d'une vie et d'un genre de locomotion 
des plus étranges et des plus remarquables. Ces globules se 
meuvent, en effet, à la façon des amibes^ en projetant sur leur 
corps circulaire des protubérances qui s'allongent en forme de 
pattes, dans un sens déterminé, et qui finissent ainsi par dépla- 
cer le tout transformé en une sorte d étoile. De plus, ces mou- 
vements sont comme les mouvements ciliaires sensibles à l'action 
de l'électricité, arrêtés par l'asphyxie, ralentis par le froid, accé- 
lérés par la chaleur, très-semblable^, en un mot, aux mouve- 
ments musculaires ordinaires dont les mouvements ciliaires se 
rapprochent déjà. 
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La séance ainsi fort agréablement remplie par les communi- 
cations de MM. Giraud et Miclialowski s'est lerminéè par l'élection 
des membres du bureau portée à l'ordre du jour. Un premier 
tour de scrutin a nommé M. Michalowski, président; M.Maussier, 
vice-président, et M. Chapelle, secrétaire. Mais M. Maussier per- 
sistant à refuser,, malgré les instantes sollicitations des membres 
présents, les fonctions de la vice-présidence, afin que Ton puisse 
appeler successivement à cet honneur un plus grand nombre de 
membres, un second tour de scrutin a désigné à l'unanimité 
M. Barouiller pour vice-président, en remplacement de M. Maus- 
sier. 

Section des Arts et ÉELLEy-LETTRES. — Séance du 10 dé- 
cembre 1869. 

Président : M. Maurice; secrétaire : M. Chapelle, en rempla- 
cement de M. Chevalier, absent. 

. L'ordre du jour portant l'élection des membres du bureau 
pour l'année 1870, il a été procédé à cette élection quia eu pour 
résultat : la nomination deM. Abrial à la pré.-^idence, celle de 
M. Chaverondier à la vice-présidence, enfin celle de M. Cheva- 
lier au secrétariat. 

M. Maurice a passé ensuite à la lecture de deux légendes du 
Forez, envoyées par M. Nt)ëlas, qui s'est excusé de ne pouvoir 
venir les l^re lui-môme en séànce. Ces légendes intitulées, Tune, 
Sainte Prêve de Pommiers] l'autre, Un pont du Diable sur le 
Lignon, ont été accueillies avec le plus grand plaisir par la sec- 
tion qui en a décidé la lecture en assemblée générale avec 
demande d'impression dans les ilwna/c^. 



A^ctes de l'A^ssemblée. 

Vœu relatif à la vente à la criée et au détail de la viande 
de boucherie à Saint-Etienne. — L'assemblée confirme le vœu 
ém s par la section d'agriculture relatif à la vente de la viande 
de boucherie. 

L'expression dece vdeu sera transmis à M. le Maire. 

Elections du secrétaire général et du trésorier pour 1870. 
— Sur l'invitation de M. le président l'assemblée procède à un 
double scrutin secret pour l'élection d^un secrétaire général et 

2 
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d'un trésorier pour Tannée 1870. Le dépouillement des bulletins 
de vote donne le résultat suivant : 

M. Maurice, secrétaire général sortant, est nommé pour rem- 
plir les mômes fonctions en 1870. 

M. Maussier est nommé trésorier pour 1870. 

Compte-rendu de V exercice financier 1869 — M. Maurice, 
remplissant les fonctions de trésorier intérimaire depuis le 
départ de M. Perriolat, donne le compte-rendu de l'exercice 1868, 
Ce compte rendu est approuvé et sera inséré dans les Annales. 

Budget de 1870. — M. le secrétaire'général présente le pro- 
jet de budget de la Société pour Tannée 1870 tel qu'il a été 
arrêté par le Conseil d'administration de la Société. Ce projet se 



résume ainsi : 

Recettes prévues 5,610 f. 

Dépenses prévues. 

Comice agricole 1 , 500 

Annales 1,300 

Bibliothèque 300 

Fonds d'encouragement pour l'industrie, les 

sciences et les lettres 1 ,200 

Frais généraux 1,300 

Dépenses imprévues 10 

Total des dépenses égal aux recettes 5.610 



L'excédant de Vactif au 31 décembre sera porté à la réserve. 
Ce projet de budget est approuvé. 

Admission de membres nouveaux. — L'Assemblée procède 



dans les formes réglementaires aux votes sur l'admission des 
candidats proposés dans la séance ordinaire du mois de dé- 
cembre. 

Sont admis à l'unanimité ou à une grande majorité : 
M. Vacher, mécanicien à Saint-Etienne. 
Thézenas (Ferdinand), ancien élève de l'Ecole d'agriculture de 
la Saulsaie. 
H. Croizier, propriétaire à Saint-Etienne. 
La séance est levée. 

Le Secrétaire général, 

E.-F. MAURICE. 
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Procès-Terbal de la séance dn 3 février 1870. 

SOIDIAIBE ~ Correspondance : Circalaire da ministre de TiDstrac- 
tioo publique relative aux réunions de la Sorbonne. — Lettre du Préfet de 
Il Lo re. ~ Lettres et circulaires diverses. — Travanx des Sections. 
— Section d* agriculture : Comice de 1870; norninalion da jury du Con- 
cours des exploitations agricoles. — So ciété d*tiorticulture et de silvicul- 
tare de la Loire. — Alimentation des abeilles pendant Tliiver. — Section 
d'industrie : Programme des prix pour l*encouragcment de l'industrie. — 
Préparation des lisses de métier à tisser pour prolonger leur durée. -~ En- 
quête sur les traités de commerce. — Sec t on des sciencfs et des lettres : 
Compte-rendu des publications reçues ; — De la médecine militaire com- 
parée chez diverses nations. — Catalogue dcA publications relatives au 
Forez ou au département de la Loire, par M. Chaverondier. — Acten do 
l'Auemblée : Délégation à envoyer aux réunions des sociétés savantes 
i Paris. — Concours pour le prix d*lionneur agricole départemental. — 
Comice de Bourg- Argental; jury du Concours des exploitations a;.ricolet 
confirmé. — Question des traités de commerce de 18G0; adhésion à un 
maoïresle des industriels de rarrondissemeot de Saint-Etienne en faTeur 
da maintien des traités. — Lecture de mémoire : M. Cbaverondier. 

Présidence de M. Michalowski; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Balay (Christophe), Bory- 
Duplay, Carvés, Chapelle, Croizier, Euverle, Eyraud, de Lagar- 
delle, Maurice, Michalowski, Mourguet-Robin, Porte, Protière, 
Kivolier, Sismonde, Vacher, Vincent. \ 

Le procès-yerbal de la séance précédente est lu et adopté. 



Elle comprend les pièces suivantes : 

lo Lettre circulaire du ministre de l'instruction publique in- 
formant la Société que lu distribution des récompenses accordées 
aux sociétés savantes des départements à la suite du concours 
de 1869, et la proclamation du prix de 3,000 fr., institué par 
le décret du 30 mars et l'arrêté du 31 mars de la même année, 
auront lieu à la Sorbonne, le samedi 23 avril 1870, à midi. 
Celle solennité sera précédée de trois jours de lectures et de 
conférences publiques, les mercredi 20, jeudi 21 et vendredi 
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22 avril. M. le Ministre inyite les membres de la Société qui au- 
raient des mémoires à présenter, à se faire inscrire ou les lui 
transmettre avant le 31 mars s'ils sont relatifs à Vhistoire ou à 
Farchéologie. Enfin, M. le Ministre invite la- Société à nommer 
des délégués pour la représenter à la Sorbonne. 

2o Lettre de M. le Préfet de la Loire demandant à la Société 
de lui proposer deux de ses membres pour faire partie du jury 
chargé de visiter les exploitations des concurrents au prix 
d'honneur agricole du département de la Loire qui doit être 
décerné en 1870 dans l'arrondissement de Roanne. 

3° Lettre de M, le baron de Sainl-Genest qui remercie ses 
collègues de Tavoir nommé président de la section d'agriculture 
pour 1870. M. de Saint-Gencst accepte. 

4* Lettre de M. Vacher, mécanicien à Saint-Etienhe, accusant 
réception de l'avis de son admission comme membre titulaire 
de la Société impériale, avec remercîmenls. 

5* Lettre de M. Ferdinand Thézenas, de Saint-Etienne, ayant 
le même objet que la précédente. 

6o Lettre de M. Croizier, de Saint-Etienne, ayant encore le 
môme objet. 

7* Lettre de M. Reyerchon, lauréat des concours industriels 
de la Société, demandant que la Société impériale veuille bien 
joindre à la médaille qui lui a été attribuée un diplôme de la 
Société. Renvoyé à la section d'industrie. 

8o Une lettré circulaire de M. Georges Ville accompagnant une 
brochure intitulée : Résultats obtenus en 1868 au moyen des 
engrais chimiques, par M. Georges Ville. M. Ville demande 
qu'on veuille bien lui adresser les résultats des essais faits en 
1869. Renvoyé à la section d'agriculture. 

9o Lettre de M. Duchène, président de la Société d'horticul- 
ture et de silviculture de la Loire, accompagnée des statuts de 
celte société tout nouvellement fondée. Renvoyée à la section 
d'agriculture. 

lOo Circulaires et publications diverses adressées par les so- 
ciétés correspondantes. 
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Travamc de» sectloiia. 

Section d'agriculture. — Séance du 28 janvier 1870. — 
Présidence de M. Rimaud, doyen d'âge ; secrétaire : M. Maurice. 

M. de Saint-Genest, président de la section, écrit pour faire 
excuser son absence. Il remercie ses collègues de Thonneur qu'ils 
lui ont fait en le nommant président pour 1870. 

Comice des cantons de Eourg-Argental et Pélussin. — Sur 
rinvitalion de \f . le président la section procède à la nomination 
des membres qui devront former le jury chargé de visiter les 
exploitations agricoles des cantons de Bourg-Argenlal et Pélussin 
et dê désigner les agriculteurs qui devront être récompensés et 
en môme temps juger du concours des serviteurs et servantes 
de ferme. 

Sont nommés : 

MM. de Sainl-Genest, Fontvielle, Peyret (Frédéric), Balay 
(Francisque), Balay (Christophe), de Boissieu, Jacod, Dumont, 
(Camille) Thioliière, Palluat de Besset et Nourrisson. 

Société d'horticulture et de silviculture de la Loire. — 
M. le secrétaire donne lecture des statuts d'une nouvelle Société 
d'horticulture et de silviculture qui vient de se constituer à 
Roanne pour tout le département de la Loire et en môme temps 
d'une lettre de M. Duchône, eon président, qui en avisant la 
Société impériale d'agriculture de cette création, sollicite pour 
elle l'appui et le concours dès membres de la Société d'agricul- 
ture de Saint-Etienne. En accusant à M. Duchône réception de 
sa lettre, M. le secrétaire général voudra bien lui transmettre 
l'expression des sentiments de vive satisfaction éprouvés par la 
section d'agriculture en recevant sa communication. La nouvelle 
Société d'horticulture et de silviculture delà Loire peut compter 
sur toutes les sympathies des membres de la Société ^'agricul- 
ture de Saint-Etienne. 

Alimentation des abeilles pendant V hiver. — M. Vyjcentdit 
que la mélasse proposée pour remplacer le miel est un très-mau- 
vais aliment. Il Ta essayé l'année dernière sur quatre ruches. 
Les abeilles des quatre ruches n'ont pas touché à la mélasse et 
elle» ont péri d'inanition. 
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M. Vincent emploie au lieu du miel les débris de sucre qu'il 
achôlc à bon marcher chez les épiciers. 
Voici de quelle manière il procède : 

-Il fait fondre le sucre à chaud, dans la proportion de 400 
grammes d'eau pour 1 kilog. de sucre; met le sirop qui en 
résulte dans un vase qu'il recouvre avec une toile et ensuite une 
étoffe de laine qu'il maintient tendue, puis il abouche son vase 
au-dessus d'une ruche en mettant des petites cales de bois qui 
maintiennent le vase assez élevé pour que les abeilles puissent cir- 
culer en dessous, puis il recouvre le tout avec un capot. Le 
sirop suinte à travers les étoffes et les abeilles s'en nourissent 
facilement sans en être incommodées. 

Section d'industrie. — Séance du 28 janvier 1870. ~ Pré- 
sident : M. Evrard ; secrétaire : M. Rivolier. 

M. Carvês, vice-président, demande à M. le secrétaire général 
si la Société impériale reçoit les publications de la Société indus- 
trielle de Mulhouse. 

M. le secrétaire répond que la Société a reçu pendant fort long- 
temps le Bulletin de la Société de Mulhouse, mais que l'envoi en 
d cessé il y a près de quatre ans. 11 a écrit il y a près de deux 
ans au président delà Société pour réclamer conlre cette omis- 
sion. 11 a ( [6 répondu qu'il serait fait droit à notre réclamation et 
cependant aucun envoi n'a été fait depuis. 

M. Carvés prie M. le secrétaire de réclamer à nouveau le 
Bulletin en même temps qu'un exemplaire des statuts. 

M. le sécrétaire prend noie de cette demande. 

Programme des prix. — M. Rivolier, secrétaire, propose, 
avant de procéder à la révision du programme des prix pour 
l'année 1870, de nommer une commission qui aurait pour man- 
dat do se présenter chez tous les fabricants et industriels de 
l'arrondissement de Saint-Etienne pour leur demander quels 
seraient les perfoclionnements, ou améliorations, ou inventions 
qu'ils seraient désireux de voir se réaliser ou dont aurait besoin 
leur industrie afin que la Société puisse en faire l'objet de ques- 
tions spéciales devant figurer à son nouveau programme de prix 
et, dans ce cas, leur demander aiissi quelle somme ils seraient 
disposés à souscrire comme prime en faveur des inventeurs qui 
arriveraient à résoudre les questions ainsi posées ; avec réserva 
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pour les souscripteurs de ne verser la somme souscrite qu'après 
que la question aurait été complètement résolue. 

M. Maurice objecte à la proposition de M. Rivolier, telle qu'elle 
est formulée, la difficulté de là mettre à exécution. Il lui semble 
à peu près impossible de trouver des hommes qui veuillent accep- 
ter la mission de visiter en personne tous les industriels. En 
conséquence il propose comme amendement de remplacer Tamen- 
dément de la commission par une circulaire qui serait adressée 
au nom de la Société impériale à tous les industriels et notabilités 
du département. 

La proposition de M. Rivolier ainsi amendée est adoptée. 

Préparation des lisses de métiers à tisser pour prolonger leur 
durée. — M. Maurice communique un procédé de préparation 
des lisses de métiers à tisser pour prolonger leur durée. 

Ce procédé, emprunté au Moniteur scientifique numéro du 
octobre 1869, est ainsi expliqué : 

Moyen d'avgmenter la durée des cordes des métiers Jac- 
quard. — Les cordes des métiers Jacquard sont fréquemment 
exposées à' des frottements qui amènent leur rupture et par suite 
oblige le tisserand à snsprendre son travail. On diminuera cet 
inconvénient en formant, pour un métier de cinq mille corde, un 
mélange de 870 grammes d'huile de lin et de l'albumine fournie 
par trois œufs. On agite la masse et on la fait bouillir pendant 
30 minutes. Avec des chiffons de laine imprégnés de celte huile, 
on frotte ensuite tout Téquipage des cordes. Cette opération 
réitérée plusieurs fois assure aux cordes une solidité durable. 
Il serait convenable d'user de cette facile pratique pour les machi- 
nes neuves avant de suspendre les plombs. 

Enquête sur les traités de commerce. — M. Tézenas du 
Montcel (Auguste) invite ses collègues de la section d'industrie à 
donner leur adhésion au manifeste préparé par la commission 
des délégués des diverses industries de Tarrondissement en 
faveur du maintien des traités de commerce de 1860. 

L'adhésion de la Société impériale comme corps constitué, ne 
peut qu'ajouter à reCTet que doit produire le manifeste des indus- 
triels. 

La majorité des membres présents partage cet avis, 
M. Rivolier croit devoir, à cette occasion, maintenir les réser- 
ves qu'il à déjà faites dans la réunion de ses collègues del'armu- 
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rerie; à son avis, la question de vitalité pour cette industrie n'est 
pas seulement dans la protection accordée par les traités de com- 
merce, mais aussi et beaucoup plus dans la liberté de fabrica- 
tion qui lui manque et dont jouissent les fabriques belges et 
anglaises, ses rivales. Il est décidé que la proposition de M. Téze- 
nas sera portée à Vordre du jour de la prochaine assemblée 
générale. 

Section des sciences et des belles-lettres. — Séance du 
21 janvier 1870, — Président : M. Michalowski; secrétaire : 
M. Chapelle. 

Un intéressant article de M. Laboulaye, inséré dans la Pevue 
des Deux-.y ondes sur la Médecine mUUaire a fourni à M Micha- 
lowski le sujet de ses communications. Les chiffres y abondent, 
mais ces chiffres ont, pour inspirer l'horreur de la guerre, et 
flélrir l'incurie qui préside souvent a la direction sanitaire des 
armées, une telle éloquence, que nous en recueillerons autant que 
pourra le permettre le cadre habituel de notre procès verbal. 

On a calculé que de 1853 à 1856, de la guerre de Grimée à 
Sadowa, la guerre a mangé 48 milliards de francs, et qu'elle a 
fait périr 1 million 800 mille hommes. La France en a perdu à 
elle seule, en ces 14 ans, 12^,000. 

Mais ce qui étonne, c'est qu'il meurt beaucoup plus d'hom- 
mes par les maladies que par le fer. La statistique de la guerre 
de Crimée, que le docteur Chenu a mis trois ans à faire, Ta 
prouvé d'une manière irréfutable, et elle a établi, avec non moins 
d'autoritî^, que rinsuffisance du service médical aggravait dans 
une proportion inouïe les ravages des maladies. Ainsi, en Crimée, 
sur les 95,000 hommes perdus, le champ de bataille n'en a 
gardé que 10,000, à peu près autant sont morts de leurs bles- 
sures ; la part du typhus, du choléra, du scorbut a donc été de 
75,000 Dans l'hiver de 1856 à 57, au moment où les Anglais, 
dont l'armée était évaluée au tiers de la nôtre, n'avaient que 238 
malades, sur lesquels il en mourait 17, nous avions 32,000 
malades, dont 1 1,000 succombèrent. Les médecins furent deux 
fois plus maltraités que les soldats, par la nature même de leur 
service. Les Anpflais n'ont perdu qu'un médecin. Nous en per- 
dions, sur 450, 82, dont 58 du typhus. Les médecins anglais 
n'ont jamais plus de 100 malades à soigner à l'hôpital, les nôtres 
en avaient jusqu'à 300. A Magenta^ chaque médecin en eut 175, 
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etàSolférino on alla jusqu'à 500. Un chirurgiea capable de tra-. 
vailler 20 heures par jour ne pouvait ainsi consacrer que iroiS; 
minutes à chaque malade ou blessé. Ajoutons qu'à Solférino il a 
fallu cinq jours pour enlever tous les blessés du champ de 
bataille. 

Chose incroyable I le service médical est placé sous la dh*ec- 
tion derifi^cnr/ance quine se préoccupe que de faire des éco- 
nomies. Et toute économie à la guerre est un assassinat, disait 
Tancien maréchal de Belle-Isle. Aussi les Anglais, dont la jour- 
née de maladie coûte 4 f. 80, ne perdent que 13 malades p. 100, 
tandis que nous en perdons 26 p. 100 avec une journée de 2 f 60; 
perte du double. C'est encore l'info /ance qui établit les hôpi- 
taux, les ambulances, reçoit les malades, les entasse pôle-môle, 
sans distinction des maladies, dans la môme ambulance, et sans 
consulter les chirurgiens de l'armée, et il ne faut rien moins que 
Tordre du Ministre de la guerre ou de TEmpereur lui-môme pour 
que les réclamations incessantes des chirurgiens Baudens, Michel 
Lôvy et autres, soient écoutées. 

On reculerait d'horreur si l'on possédait la statistique médicale 
militaire de 1792 à 1830, alors que l'hygiène était moins connue, 
et le respect de Thumanité moins vif. On sait que Frédéric le 
Grand recommandait à ses chirurgiens de ne pas trop sauver de 
blessés. Dans cette môme guerre de Crimée on calcule que les 
Russes ont perdu 30,000 hommes par le fer, tandis que les mala- 
dies en ont enlevé 600,000. Et cependant le climat de Crimée est 
salubre. Les officiers Français n'y étaient pas malades. Les méde- 
cins et les soldats mouraient seuls du typhus. Or, en ce cas, que 
fallait-il pour éviter des désastres pareils? Une alimentation 
tonique, un air pur, un campement séché par un bon drainage, 
éviter le froid du soir, et prendre de grands soins de propreté. 

Au commencement de la guerre, les Anglais furent propor* 
tionnellement plus éprouvés que nous, mais Brunell, un corres- 
pondant du Times, jeta un cri d'alarme, le gouvernement envoya 
aussitôt 3 médecins chargés de pleins pouvoirs pour remédier 
au mal, des femmes de bonne volonté accoururent faire le ser- 
vice des intirmeries, et bientôt la proportion des morts descen- 
dit au-dessous de la nôtre, pour y rester pendant toute la durée 
du siège. 

La guerre d'Italie a fourni aussi son enseignement. Bien que 
prévue depuis longtemps, quand elle éclata, rien n'était prêt 




pour le service médical. Lo docteur Champollion, médecin en 
chef du premier corps, a pu écrire le 24 mai « que 800 blessés 
avaient été nourris pendant 4 jours, par la commisération publi- 
que. » 11 y avait à peine un médecin par l ,000 hommes (à Alger» 
en 1830, il y en avait 6). On dut recourir aux soins des méde- 
cins et des étudiants italiens. Larrey, autre médecin en chef 
français, n'ayant pas môme un planton à son service, était, en 
outre de son travail spécial, obligé d'expédier lui-môme ses dépê- 
ches. Aussi dans ces quelques mois de guerre, par un beau temps, 
sous . un beau climat, la France a perdu autant de soldats par les 
maladies que par le fer. 

Pendant la guerre d'Amérique, en 1861, on assista à un autre 
spectacle. Une vaste association de femmes s'organisa pour le 
secours des malades et des blessés. Adoptée, encouragée, subven- 
tionnée par tout le monde, elle finit par établir un immense 
service médical qui alla au devant de tous les besoins; elle 
inventa les wagons-hôpitaux, les bateaux -hôpitaux, et répandit 
par milliers des opuscules destinés à enseigner à tous les soldats 
l'hygiène des camps, et à tout le monde l'art de soulager et de 
soigner les malades et les blessés. Le gouvernement la laissa faire 
d'abord, lui facilita ensuite Taccomplissement de sa mission, et 
même lui accorda la séparation du service de sanlé d'avec le ser- 
vice militaire proprement dit, ce qui améliora considérablement 
le premier. Ce fut grâce à celte généreuse organisation qu'une 
armée qui ne dépassa guère 800,000 hommes pût être servie 
par 6,057 médecins. La première République française avait eu, 
pour une armée à peu près égale, 8,000 médecins. Aujourd'hui 
notre armée n'en compte en tout que 1,000. Que deviendrait- 
elle donc s'il survenait une grande guerre exigeant une levée de 
un million d'hommes ? 



Cette communication a été suivie de la lecture, faite par 
M. Maurice, du catalogue des ouvrages parus sur le département 
de la Loire, dressé par M. Chaverondier. La seclion a décidé que 
l'impression de ce catalogue dans les Annales serait demandée à 
la prochaine assemblée générale. 
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Délégation aux réunions des sociétés savantes à Parts. — 
L'Assemblée autorise son bureau à déléguer, au rom de la 
Société impériale, pour àssisler aux réunions des sociétés sa- 
vantes qui ont lieu chaque année au mois d'avril, à Paris, ceux 
de ses membres qui seront disposés à accepter cette mission. 

Concours pour le prix d* honneur agricole départemental. 
— L'Assemblée dé'ôgue encore à son bureau le droit de dési- 
gner les deux membres de la Société qui devront être proposés 
à M. le Préfet pour faire partie du jury qui aura mission de 
décerner le prix en 1870 dans l'arrondissement de Roanne. 

Comice de Bourg- Argent al. — L'Assemblée confirme la no- 
mination de la commission proposée par la section d'agriculture, 
pour visiter les exploitations agricoles des deux cantons de 
Bourg-Argenial et Pélussin, afin de désigner les lauréats de 
ce concours en même temps que ceux du concours des servi- 
teurs de ferme. 

Question du traité de commerce de 1860. — M. le secrétaire 
général donne communication des deux pièces suivantes : 

lo Résolutions arrêtées d'un commun accord par les délégués 
de l'industrie rubaniére de Saint-Etienne (voir le Mémorial du 
24 janvier 1870), signée A. Robicbon et A. Tézenas du Mont- 
cel. 

2o Enquête sur les traités de commerce. Programme des dé- 
légués des industries de Saint-Etienne, Rive-de-Gier et Saint- 
Chamond. (Voir le Mémorial du 17 janvier 1870.) 

Plusieurs membres de la Société ont exprimé le désir et le 
vœu de voir la Société impériale d'agriculture joindre son adhé- 
sion à celle des diverses industries de l'arrondissement de 
Saint-Etienne; c'est pour ce motif et conformément à l'avis de 
la section d'industrie que la question a été portée à l'ordre du 
jour de la séance. M. le Président invite les personnes qui au- 
raient des observations à présenter, soit à l'appui de la proposi- 
tion d'adhésion, soit contre, à prendre la parole. 

M. Euverte, directeur des usines de Terrenoire^ fait succincte- 
ment l'historique de la qu ootiW ' a t«)nclut à ce que la Société 
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impériale donne son adhésion à la déclaration précitée des in- 
dustriels de TarrondiMement", déclaration qui, demandant le 
maintien des traités de commerce de 1860, n'est exclusivement 
ni libre-échangiste, ni protectionniste. 

M. Rivolier demande la parole pour développer Topinion qu'il 
a déjà exposée soit au sein de la réunion des armuriers, soit 
au seia de la scctioa d'industrie. Les entraves que la législation 
apporte en France à la fabrication des armes ont constitué celle 
industrie dans des conditions d'infériorité, sous le rapport du 
bon marché, tellement manifestes, qu'il n'est pas possible de le 
nier. Malgré les droits d'entrée existant, la fabrique de Liège 
fournit aujourd'hui les deux tiers de la consommation française 
en fait d'armes de luxe. Celle supériorité de bon marché, Liège 
la doit incontestablement à la pleine liberté de fabrication dont 
elle jouit depuis longtemps pour les armes de guerre comme 
pour les armes de luxe. Tant que Saint-Elienne ne jouira pas 
de la môme liberté, M. Rivolier pense qu'il n'est que juste et 
équitable de protéger son industrie armurière, par des droits pro- 
tecteurs plus élevés que ceux qui existent aujourd'hui, contre 
ses rivales, plus favorisées sous d'autres rapports. 

Après celte discussion, l'Assemblée décide, à une grande ma- 
jorité^ qu'el le accorde son adhésion au manifeste des industriels 
de Tarrondi^sement de Saint-Etienne en faveur du maintien des 
traités de commerce de 1860. 

Lècture de mémoire. — En l'absence de M. Chaverondîer, 
M. le secrétaire général communique le catalogue des publica- 
tions relatives au Forez ou au département de la Loire parues 
en 1869, et il donne lecture de plusieurs articles. 

L'Assemblée décide à l'unanimité que ce catalogue sera inséré 
daps les Annales de la Société. 

La séance est levée. 

Le Seerëtair,e général, . 

E.'F. UAURIGE. 
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Procès-Terbal de la séance dn 3 mars 1870. 

SOMMAIRE. — Correspondance : Enqu6te sur le régime économique 
de la France. — Lettres des sociétés de Roanne et MoDtbrison. — Con- 
grès scientifique de Moulins. — Travaux deo Section»* — Section 
d'agriculture ; Essais de culture avec les engrais chimiques faits en 18C9 
par M. Maussier. — Statuts de la fédération. — Section d'industrie : Pro- 
jet de circu aire relative à la révision du programme des prix. — Sections 
dessciences et des lettres. Compte-rendu des publications scienti- 
fiques; variabilité des couleurs de quelques plantes; un Pompéï anti-bis- 
torique; notices sur les métamorphoses des Meloë et des Sitaris par 
M. Favarcq. — Etat de Tignorance dans le département de la Loire par 
M. Chapelle. — Actes de l'Assemblée : Statuts de Tassociation des 
trois sociétés d'agriculture de la Loire, adoptés. — Cours d'arboriculture 
voté. — Congrès scientifique de Moulins; souscription. — Lecture de 
mémoires : MM. Maussier, Maurice, Favarcq et Chapelle. — Proposition d'un 
candidat-membre titulaire. 

Présidence de M. Michalowski ; secrétaire : M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bory-Duplay, Chapelle, Cha- 
verondier, docteur Duplain, Lepecq, Maurice, Michaiowski, Nou- 
risson, Protière^ Sismonde, Thézenas (Ferdinand). 

Le procôs-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

to Circulaire de M. Paulmier, président de la commission d'cn- 
qnéte parlementaire sur le régime économique de la France, 
informant la Société que la commission s'est constituée et qu'elle 
sera prochainement en mesure d'entendre les dépositions soit 
collectives, soit individuelles, qui seront produites devant elle. 
Des .questionnaires spéciaux à chaque industrie seront envoyés. 

2o Une lettre de M. Auloge, secrétaire de la Société d'agri- 
culture de Roanne qui informe la Société de Saint-Etienne que 
]es trois délégués de Roanne devant faire partie de la commis- 
sion de réorganisation de l'association des trois sociétés d'agri- 
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culture de la Loire ont été nommés ; ce sont en outre du 
président, M. de Vougy, MM. Duchône, Marion et Noôlas (Fré- 
déric). 

3* Une lettre de M. Marion, un des délégués su3-nommés, qui 
informe les délégués de Saint-Elienne, que lui et ses collée^ucs se 
rendront à Sainl-Etienne le samedi 26 février. 

4o Lettre de M. Lafond, trésorier de la Société d'agriculture 
de Montbrison, accompagnant un extrait du procès- verbal de la 
séance de ladite Société du 6 décembre 1869, constatant la 
nomination des délégués de Monlbrison pour faire partie de la 
commission de réorganisation de l'Association fédérale des (rois 
sociétés d'agriculture. Les délégués sont, en dehors de M. Duche- 
Yulard, président, MM de Meaux, Levet, do Villeneuve, et de 
Quirlelle, suppléant. 

5o Circulaire de MM. de Larminat, Esmonnot, Bouchard, 
secrétaires généraux de la XXXVII^ session du congrès scienti- 
fique de France, devant se tenir à Moulins au mois d'août pro- 
chain» demandant qu'on veuille bien leur indiquer les noms et 
adresses des membres de la Société qui seraient disposés à pren- 
dre part au congrès. Un exemplaire du programme accompagne 
la circulaire. Un avis relatif à cette communication sera inséré 
dans les journaux de la localité par M. le secrétaire général. (Voir 
aux actes de l'Assemblée). 

6® Circulaires diverses et publications adressées par les socié- 
tés correspondantes. 

Travaux des sections. 

Section d'agriculture. — Séance du 26 février. — Prési- 
dence de M.' Peyret (Frédéric) ; secrétaire : M. Maurice. 

Essai de culture par les engrais chimiques* — M. Maussier 
donne lecture d'une note résumant les essais de culture fait par 
lui avec les engrais de 1869. Cette note sera communiquée à l'As- 
semblée généxale. 

Projet de statuts de l'association dej^irois sociétés agricul- 
ture de la Loire. — M. le secrétaire général dit que la commission 
dâs trois sociétés d'agriculture du département de la Loire doit se 
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réunir aujourd'hui mfime à Saint-Etienne. En conséquence, il 
invite les membres présents de la section à exprimer leurs idées 
et leurs vues relativement à la réorganisation projetée. Après 
avoir pris connairsance des anciens statuts de la première asso- 
ciation et en avoir délibéré, la majorité est d'avis de maintenir 
les anciens statuts tels quels. 

Section d'industrie. — Séance du 23 février. — Président : 
M. Evrard ; secrélafre : M. Rivoiier. 

Programme des prix pour Vindustrie. — M. le secrétaire 
général donne lecture d'un projet de circulaire à adresser, au 
nom de la Société impériale, aux industriels du département pour 
les engager à signaler les questions nouvelles qu'il leur semble 
rait opportun de faire figurer au programme de 1870 et en 
môme temps à souscrire pour le fond spécial d'encouragement 
pour l'industrie. Le projet de circulaire est approuvé après quel- 
ques modifications de détails. 

^ Section des sciences et des belles-lettbes. — Séance du 
11 février 1870. — Président : M. Michalowski; secrétaire: 
M. Chapelle. 

M. Favarcq a tout d'abord donné connaissance de deux notes 
très-intéressantes de la Revue horticole^ louchant les change- 
ments de couleurs de quelques végétaux, à certaines époques 
déterminées. La première avait pour objet le Poa triviulis varie- 
gala, plante vivace, d'un beau blanc argenté, très-brillant, dans 
toutes ses parties pendant l'été, mais reprenant peu à peu la 
couleur verte à l'approche de l'hiver, pour la revêtir complète- 
ment pendant toute celte saison. La seconde note signalait le 
Senaginellamutabilis^ plante de serre, un peu analogue au Sena- 
ginella denticulata (Lycopodium denliculatum) avec laquelle 
on fait des bordures et des gazons. Celle espèce d'un beau vert, 
pendant le jour, pâlit à l'approche du crépuscule, pour devenir 
d'un blanc d'urgent magnifique, pendant la nuit, couleur 
qu'elle perd à l'arrivée du jour, pour la reprendre au retour de la 
nuit. 

M. Favarcq a complété ces communications par la lecture 
d'une notice sur les métamorphoses du Meloë et des Sitaris, que 
la section a écoulée avec un vif plaisir, et dont elle a décidé l'im- 
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pression daas les Annales sous l'approbation de l'Assemblée 
générale. 

M. Maussicr a ensuite fait connaître les découvertes récentes 
de M. Garrigou dans la grotle de Monlesquieu-A ventes (Ariége), 
établissant, d'après les ossements humains placés en compagnie 
d'ossemenis d'animaux d'espèces éteintes, et comme eux, por- 
tant des traces soit d'un instrument contondant, soit d'un ins- 
trument tranchant, que les hommes de l'âge do la pierre polie, se 
livraient à des festins de cannibales. 

M.Maussiera lu aussi quelques extraits d'un article de là Revue 
des deux Mondes^ signé Fouqué et portant pour titre : Un Pom- 
péï anté'historique. Cet article contient la description et l'exa- 
men des habitations de l'âge de pierre, encore garnies d'ustensiles 
de ménage, et mises il y a peu de temps au jour par des fouilles 
opérées en Grèce, dans l'île de Santorin. Par leur position géolo- 
gique sous une épaisse couche de tuf ponceux, par l'absence 
des métaux dans leur construction et dans la fabrication des objets 
quionlété trouvés et qui témoignent déjà cependant d un certain 
goût artistique; par leur antériorité évidente sur les monuments 
phéniciens, et surtout par leur comparaison avec des restes d'un 
autre âge de pierre qui a précédé encore l'arrivée des Phéniciens 
et où les métaux sont aussi inconnus, on arrive à cette conclu- 
sion que Tâge de pierre a été représenté dans cette contrée de 
la Grèce, par une population relativement civilisée, puisqu'elle 
était agricole, industrielle et commerçante, et que cet âge 
remonte au moins au XV^ siècle avant l'ère chrétienne. 

Enfin H. Chapelle a clos la séance en donnant lecture d'une 
Etude statistique de l'ignorance dans le département de la 
Loire. La section a décidé que la lecture en serait faite de nou- 
veau à l'Assemblée générale et que l'insertion dans les Annales 
en serait demandée. 



Statuts de l'association des trois sociétés d^ agriculture. — 
H. le secrétaire général rend compte à l'Assemblée du résultat 
de la réunion des délégués des trois sociétés d'agriculture de la 
Loire, formant une commission chargée de préparer un projet 
de statuts pour l'association des trois sociétés. 



A.otes de TAjisemblée. 
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La commissioQ s'est réunie à Saiot-Elieone le samedi 26 
février 1870. 

Aprôs avoir pris connaissance des statuts de Tancicnne asso- 
cinlion dissoute par arrêté préfeclordl, en date du 23 décembre 
1865, la commission a été unanime à penser qu'elle ne voyait au- 
cune utilité à modifier, pour le moment, ces anciens statuts; 
seulement sur la propo^^ilion de M. Maurice elle a adopté un article 
complémentaire qui prévoit la possibilité de modifications ulté- 
rieures et indique la manière dont il devra y élre procédé. 

En conséquence, il a été décidé que les statuts anciens, ainsi 
complétés seraient proposés à l'adoption de chacune des trois 
sociétés. 

La commission aveit chargé trois de ses membres de voir M. le 
Préfet avec mission de pressentir ses intentions vis-à-vis de la 
future société. L'entrevue avec M. le Préfet a eu lieu quelques 
jours après. Aux questions posées par les délégués il a été répondu 
par M. le Préfet que personnellement il n'avait aucime raison de 
s'opposer à la réorganisation projetée de l'associution dissoute; 
mais qu'ayant reçu, il y avait seulement quelques mois, l'ordre 
de s'opposer à cette tentative de réorganisation, il croyait devoir, 
pour mettre sa responsabilité à couvert, consulter à nouveau le 
ministère sur la question. 

En conséquence, il a invité les sociétés d'agriculture à lui faire 
parvenir les statuts de l'association projetée aussitôt qu'elles les 
auraient adoptés et qu'il s'empresserait de les someltre au minis- 
tre avec un apostille favorable. A son avis, il y avait lieu d'espé- 
rer, après les changemenis survenus dans le haut personnel 
gouvcrnemenlal, que la demande des trois sociétés ne rencontre- 
rait pas d'opposition. 

Après ceite communication, lecture est donnée des anciens 
statuts avec l'article additionnel. 

Personne ne demandant la parole pour combattre l'adoption 
proposée, M. le Président la met aux voix. ' 

L'unanimité des membres présents se prononce pour Fadop- 
tion. 

M. le secrétaire demande que le mandat des délégués soit 
maintenu jusqu'après Vapprobalion des statuts par l'autorité 
compétente avec, pouvoir de consentir telle modification de 
détail qui paraîtrait utile , et en même temps pouvoir de négocier 
avec M. le Préfet la réintégration de la prime d'honneur déparle- 
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mentale dans les attributions de la nouvelle association. La pro- 
position est également adoptée à l'unanimité. 

Cours d*arboricul(ure. — La souscription ouverte pour le 
cours d'arboriculture de M Faudrin n'a atteint environ que la 
moitié de la somme de 200 fr. demandée par le professeur ; 
le secréiaire général demande à TAssemblée de décider aujour- 
d'hui si le cours aura ou n'aura pas lieu, car il ne reste que le 
temps nécessaire pour se concerter avec M Faudrin. 

L'Assemblée consultée décide que le cours aura lieu le plus tôt 
possible. Sur la demande de plusieurs membres il est encore 
décidé que les domestiques et ouvriers jardiuiers à gage seront 
admis gratuitement à suivre le cours. 

Congrès scientifique de Moulins. — M. le secrétaire de- 
mande a être autorisé à souscrire au nom de la Société impé- 
riale la somme de dix francs pour avoir droit au compte-rendu de 
la XXXMl'' session du Congrès scientifique de France devant se 
tenir à Moulins au mois d'août prochain, ainsi que Tindique la 
circulaire mentionnée à la correspondance. 

L'autorisation demandée est accordée. 

Lecture de mémoires, — M. le. secrétaire général donne lec- 
ture des mémoires suivants mentionnés aux procès-verbaux des 
sections, savoir : 

Essais de culture avec les engrais chimiques faits en 1869 par 
M. Maussier ; 

iln projet de circulaire aux industriels du déparlement de la 
liOire relativement au programme des prix pour l'encouragement 
de l industrie; ^ 

L'Assemblée confirme l'approbation donnée à ce sujet par la 
section d'industrie et l'adopte sans modification. 

Notice sur les métamorphoses des Meloô et des Sitarls, par 
M. Favarcq. 

M. le Président, avant la lecture, signale à l'Assemblée la 
notice de M. Favarcq comme un travail méritant les plus grands 
éloges, tant pour le soin qu'a mis son auteur à le rédiger, que 
par les faits excessivements curieux et intéressants au point de 
vue de Thisloire naturelle qui y sont exposés. 



Digitized by Google 



35 



M. Chapelle lit ensuite une note statistique pleine d'intérêt 
iutiluiée : Eiat de Vignorance dans le département de la 
Loire. 

L'Assemblée vote Tinsertion de ces divers travaux dans les 
Annales de la Société. 

Proposition de candidature. — MM. Bouzerand, Porte 
Leroux, proposent comme candidat membre-titulaire, M. Déran- 
ger, ingénieur civil. 



Le Secrétaire général, 



E.-F. MAURICE. 
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ETAT DE L'IGNORANCE 



DANS LE DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 



n n'est pas sans intérêt de savoir le degré dMnsrructioù 
primaire qu'apportent avec eux les jeunes gens de notre dépar* 
temenl qui entrent, chaque année, dans la vie politique, do par 
leurs vingt-et-un ans et la grâce du suffrage universel. 

Depuis trois années, nous essayons de nous rendre compte de 
ce degré d'instruction, et c'est le résultat de noi< recherches que 
nous nous empressons de faire connaître aujourd'hui. 

Notre point de départ est Tannée 1866. Il importe donc de 
nous représenter d'abord aussi exactement et aussi complètement 
que possible Tétat général de l'instruction dans notre ^iéparle- 
ment à celte époque. 

Nous n*aurorjs, pour cela faire, qu'à consulter l'ouvrage vrai- 
ment remarquable publié récemment par le Groupe Navrais de 
la ligue de Venseignefnent, ouvrage contenant la statistique 
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Nous ayoD9 trouvé les éléments de ce tableau dans les listes 
dressées pour le tirage au sort des conscrits des classes de 1866, 
1867 et 1868. Les jeunes gens dont Tinstruclion était indiquée 
comme douteuse onl été laissés de côté, ce qui a diminué d'au- 
tant pour nous le nombre total des conscrits. Nous avons ensuite, 
par un excès d'indulgence bien excusable pour notre pays, con- 
sidéré comme lettrés ceux qui savaient lire san? savoir écrire. 
Nous n^avons, de la sorte, maintenu dans la catégorie des «7/^/- 
très que ceux qui ne savaient ni lire ni écrire^ et c'est la pro- 
poriion dans laquelle ces derniers entraient dans le contingent 
réduit de la manière que nous venons dlndiquer, qui a servi de 
base à notre tableau. 

Suivant celle proportion, chaque canton a été ensuite inscrit 
dans Tune des cinq catégories entre lesquelles nous nous étions 
proposé de les répartir, attribuant à la première les cantons dont 
le nombre des illettrés ne dépassait pas 5 pour 100 ; à la deu- 
xième, ceux où la proportion oscillait entre 5 et 10 p. 0/0; à la 
troisième, ceux où elle variait de 10 à 20 p. 0/0 ; à la quatrième, 
les cantons qui présentaient une proportion de 20 à 30 p. 0/0 ; 
à la cinquième, ceux dont la proportion allait de 30 à 50 p. 0/0. 

La classe de 1866 a seule rendu nécessaire Tadjonction d'une 
sixième catégorie comprenant un seul canton où l'ignorance se 
manifestait par une proportion de plus de 50 illettrés pour 100 
concrils. 

En parcourant avec soin ce tableau, on remarque bien vite 
d'importantes variations, d'une année à l'autre, dans le rang et 
dans le degré d'instruction de chaque canton. 

C'est ainsi qu'en comparant la classe de 1867 avec la classe de 
1866 on découvre que le canton de la Pacaudière a avancé à'tine 
catégorie {avec la diminution énorme de 29 illettrés sur 100 
conscrits) et qu'un avancement semblable, mais non égal, s'est 
opéré aussi pour les cantons de Bourg-Argenlal, le Cliambon, 
Rive-de-Gier, Saint-Haon-lc-Chatel, Saint-Héand, Saint-Elienne 
N. E. et Feurs. Les cantons de Saint Just-en-Chevalel, Ferreux, 
Belmont, Gharlieu et Néronde ont gagné e/ewx catégories. Enfin, 
ceux de Sainl-Germain-Laval et de Sl-Symphorien-de-Lay en ont 
gagné trois. 

Malheureusement, la marche rétrograde a été suivie par les 
cantons de Saint Georges-en-Couzan, Boën et Pélussin, qui ont 
reculé d'tt«e catégorie; de Noirélable, qui a reculé de deux^ et de 
Saint'Galmier quia reculé de trois. 
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Mouvements analogues de la classe de 1868, par rapport à la 
classe de 1867. 

Lc3 cantons de Charlicu, Sainr-Gcrmain-Laval, Nôronde, Saint- 
Haon-le-Chalel, Fcurs, Saint-Hôand, Monlbrison, Saint-Genest- 
Maliraux, Boën, Saint-Rambert, Sainl-Georges-en-Gouzan, le 
Cliambon, reculent &'une catégorie ; celui de Sainl-Symphorien- 
de LaydeeZewa?. 

En revanche, les cantons de Pôlussin, Roanne, Saint-Jusl-cn- 
Chevalet, la Pacaudiére, Saint-Etienne, N.-E. et Sain t-Galmier ont 
avancé d'une catégorie et celui doBourg-Argental de deux. 

La moyenne cantonale dénote cependant cette fois un recul 
fâcheux dans Tensemble. La proportion des illettrés sur 100 cons- 
crits, avait été, en effet, pour la classe de 1866, de 26, 71 ; pour 
la classe de 1867, de 20; et. elle est, pour celle de 1869, de 22,36. 
Nous sommes heureux de pouvoir affirmer que la responsa- 
biUlé de ce recul revient toute entière aux arrondissements de 
Roanne et de Monlbrison. L'arrondissement de Saint-Elicnne a 
fait, au contraire, un progrès de 1 p. 0/0. 

En 1866, Tarrondissement de Monlbrison était le premier en 
instruction; après venait Saint-Eiienne, puis Roanne. En 1867 
et en 1868. Saint-Etienne a toujours gardé sa place, mais 
Roanne a pris celle de Monlbrison et Montbrison celle de Roanne. 

Notre tableau synoptique montre avec quelles variations 
dans la proportion des illettrés ces changements de rang se sont 
produits. 

Nous n'avons plus qu'à donner le rang et la moyenne de cha- 
que canton pour les classes 1866, 1807 et 1868, réunies. En écar- 
tant ainsi TmAuence de certains événements Insolites propres à 
modifier tout d'un coup, à un moment déterminé, le degré d'ins- 
truclion de quelques cantons, nous nous rapprocherons davantage 
de la réalité vraie et constante. 



CATEGORIES. 



Rangs. 



CANTONS. 



Fropurtion 
deslllettiès 
sar lOOcoiiscritt 



Première 

de à 5 p. 0/0. 







» 



DeuiKlèine 



de 5 à 10 p. 0/0. 



1 



Pélossin. 



9,19 
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CATÉGORIES. 



Rangs. 



CANTONS. 



Pro|H>rtiuB 
det illeitrét 
surfOOconicriU 



Troisième 

de 10 à 20 p. 0/0. 



Qaatrlème 

de 20 à 30 p. 0/0 



Cinquième 

de 30 à 50 p. 0/0 



2 
3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 

27 
28 
29 
30 



1 

2 
3 



Cliarlieu 

St-Elienne S.-E 

Néronde 

St Etienne N.-O 

Rive-de-Gier 

Ferreux 

S t- Sy m phorien - de-Lay 

Nolrétable ». 

St-Haonle-Châlel 

Sl-Héand 

Relniont 

Feurs 

St-Elienne S.-O 

Roanne 

Sl-Jcan-Soleynaieux. . . 

St-Chamond 

Sl-Georges en-Couzan 

Boën 

St Just-en-Ghevalet . . . 
St Bonnet-le-Château . 
St-Genest-Malifaux . . . 

Bourg-Argenlal 

St Rambert 

Monlbrison 

St-Galmier «. . 

St-Elienne N.-E 

Le Ghambon 

St- Germain-Laval . . 
La Pacaudière 

ARRONDISSEMENTS. 

Roanne 

St-Etienne 

HoDlbrison 
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Il nous est impossible de lerminer sans dire encore un mot 
de la ville de Suint-Ëlienne et sans comparer ses quatre can- 
tons. 

Saint-Elienne S.-E. 13 22 illellréssur 100 conscrits. 



Quiconque a habité quelque temps notre ville peut retrouver 
aisément dans le genre môme de la population de ces cantons la 
raison des différences d'instruction qui les séparent. Dans le 
canton S.-Ë., ce sont les rubaniers. et les armuriers gui forment la 
majorité de la population. Dans le canton N.-O., ce sont encore les 
rubaniers, mais les mineurs commencent à apparaître, et leur 
voisinage nuit aux premiers; l'instruction générale est déjà moins 
élevée. Dans le canlon S.-O., les mineurs, auxquels viennent s'a- 
jouter les forgerons quincaillers, sont de plus en plus nom- 
breux, eu égard aux rubaniers, et Tinstruction y baisse davan- 
tage. Enfm, dans le canlon N.-E.» les mineurs remportent tout ù 
fait parle nombre sur les autres ouvriers; aussi l'instruction y 
tombe à un degré si bas que ce canton, sur les 30 compris dans 
le département, n'occupe que la 27«>« place, presque la der- 
nière. 

La place occupée, immédiatement après, par le canton du 
Ghambon également tout peuplé de mineurs et d'ouvriers métal- 
lurgistes, confirme une fois de plus la justesse de nos remarques. 

Nous ne connaissons pas les habitants des cantons de Saint- 
Germain-Laval et de la Pacaudiôre, mais tout nous pousse à 
croire que leur infériorité est dùe aussi principalement à quelque 
aggloméra tiou ouvrière plus arriérée que la population des cam- 
pagnes environnantes (l). 

Et, si l'on pénètre plus profondément, si Ton examine de plus 
près, on verra avec élonnement que Tinstruclion la plus répandue 
ne se rencontre pas vers les salaires les plus élevés mais bien 
dans les professions qui se distinguent par leurs habitudes de 



(1) Il ne faut pas attribuer à fous nos chiffres une exactitude ab- 
solue. Ainsi, lors de la conscription, beaucoup de campagnards, dit- 
on, croient s'exempter du service militaire en déclarant ne savoir ni 
liie ni écrire. Au moment de la célébration du mariage, beaucoup de 
femmes font aussi la même déclaration pour ne pas humilier leur 
mari, quand celui-ci est réellement iUettré. 



N.-O. 16.59 
S.-O. 22.98 
N.-E. 32.57 
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propreté, d'ordre, de conduite et d'épargne, tant il est vrai de 
dire que rin?lruction recherche la bonne compagnie, et qu'elle 
se plaît surtout là oùi les hommes ont quelque souci de leur 
dignité. 

Quelquefois, il faut savoir le reconnaître, et c'est une circons- 
tance allénuante à signaler en bonne justice, les vices ordinaires 
de certaines professions sont un peu la conséquence de ces pro- 
fessions mêmes. Si, par exemple, rinstruclion et la moralité 
paraissent plus grandes chez les ouvriers armuriers que chez les 
ouvriers mineurs dont le salaire est cependant (^gal, sinon supé- 
rieur, cela lient évidemment beaucoup à la nature de leur pro- 
fession respective. T/industrie de l'armurerie exige, dans la 
plupart de ses parties, tout à la fois une adresse et une force que 
l'enTant ne possède guère avant l'âge de 12 ans. Jusque là, les 
parents qui le destinent à cette industrie, pour peu qu'ils aient 
de l'amour-propre, l'envoient à l'école, au lieu de le laisser vaga- 
bonder. Puis, soit pendant son apprentissage, soit après, Tarmu» 
rier travaille presque toujours chez lui, on pourrait dire au sein 
de la famille, et rarement en compagnie de plus de deux ou trois 
ouvriers. L'industrie des mines, au contraire, par les facilités 
qu'elle offre d'employer des enfants de tout âge, excite outre 
mesure l'appétit du gain chez (es parents. Dès ràgedeSans, 
garçons et filles sont occupés à trier du charbon sur les plâtres 
ou aux environs. Un peu plus tard, le garçon entre dans la mine, 
à la suite de son père, pour y être employé successivement, au 
fur et à mesure qu'il grandit, à fermer des portes, à conduire des 
chevaux, à pousser des bennes, et finalement à piquer du char- 
bon. El là, s'il oublie trop que l'instruction est nécessaire à 
l'homme pour remplir dignement sa place dans la société, qu'ap- 
prend il au moins en compensation ? Hélas! on se récrie parfois 
contre l'influence désastreuse qu'exercent sur la moralité publi- 
que les grands ateliers où cependant la présence assidue des 
contre-maîtres est une garantie de réserve. Mais que sont ces 
ateliers auprès des chantiers de mines oh les gouverneurs ne 
paraissent qu'à de longs intervalles, et où les repris de justice 
sont nombreux? L'intelligence de l'enfant s'est à peine ouverte 
qu'elle y est déjà déflorée; la nature brutale a pris pleine et 
entière possession de lui que ses sentiments n^ont pas eu môme 
le temps de s'éveiller. Pour comble de malheur, les conversations 
déshonnétes qui frappent ses oreilles ne sont souvent que le 
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prélude d'un honteux libertinage, nous pourrions dire d'une 
hideuse promiscuilé, dont il devra subir le dégoûtant spectacle 
à son retour dans la maison paternelle. Que l'on essaye ensuite 
de parler desdevoirs^du citoyen à des hommes ain?i élevés, qui 
ne soupçonnent môme pas les devoirs de la famille ! A coup sùr, 
ils écouleront leurs appétits et leurs passions, mais le sentiment et 
la raison, jamais. 

Voila le mal. Nous no'js étions imposé la lâche de le dévoiler, 
noire lâche est remplie. C'est mainlcnantà ceux que la loi ou 
leur position industrielle met en état d'y remédier, à faire le 
reste. Et cet appel, nous Tadressons particulièrement aux direc- 
teurs de mines qui doivent enlin comprendre aujourd'hui, apiés 
les affreux malheurs occasionnés par la dernière grève, à quels 
fatals excès mène, de quelque côté qu'il vienne, l'emploi rigou- 
reux et exclusif de la force. Le meilleur moyen de prévenir de 
semblables catastrophes et d'apaiser ces foules d'hommes aveu- 
glés par la passion, c'est d'éclairer leur espril, de leur enseigner 
les nécessités du travail et les lois de la sociabililé, et tout 
d'abord de leur procurer Tinstruction primaire indispensable au 
moindre progrès intellecluel. Cela est même une exigence du 
temps qu'il serait insensé de méconnaître. Le moment est venu 
de mettre fin au déplorable antagonisme qui divise depuis trop 
longtemps lespalronset les ouvriers, antagonisme qu'engendre 
rinlérôt, mais que nourrit et accroît, d'un cô!é, l'envie née de 
l'ignorance et de la pauvreté, de Taulre, un puéril orgueil produit 
par l'enivrement de la fortune. Or, en pareil cas, le seul in- 
termédiaire par lequel puisse se foire une réconciliation sin- 
cère, durable et féconde, c'est une instruction sérieuse les 
rapprochant les uns des autres par la douce puissance de la 
raison, et en faisant laire aussi bien les sottes prétentions delà 
richesse que les récriminations aveugles de rindigence. 




50 



ESSAIS 



DE CULTURE SUR ENGRAIS CmMIQUES 



Système G. Ville. 



Faits par 31. Haussier^ en 1869. 



Parcelle 1, de 2 ares, en blé de 1869, en pomme de terre 
en 1868. 

6 kilog., sulfate d'ammoniaque, répandus au printemps ; 

Produit : 35 gerbes qui ont donné 42 litres de blé, soit 21 
litres par are et 21 heclolilres par hectare. 

Le rendement, sur une parcelle voisine, au fumier do ferme 
seul, a été sensiblement le môme. 

Parcelle «<> 2, de 2 ares, en blé en 1869, en betteraves 
en 1868. 

6 kilog. sulfate d'ammoniaque, répandus au printemps (le blé 
avait alors une très-vilaine apparence) ; 

Produit : 25 gerbes qui ont donné 38 litres de blé, soit 19 
litres par are, et 19 hectolitres par hectare. 

Le rendement, sur une parcelle voisine, au fumier de ferme 
seul, a été un peu plus élevé. 

Parcelle 3, de un are, en blé en 1869, avec fumier do 
ferme. 

L'addition de 12 ki!og., engrais complet n© l, en couverture 
au printemps, a donné beaucoup d'herbes qui ont étouITé le 



Parcelle 4, de un are, en pomme de terre en 1869Lavec 
fumier de ferme. 



blé. 
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L'addition do 12 kiîog, engrais complet n» 3, n'a pas produit 
d'augmentation sensible; le résultat a été très faible : de 110 
kiiog. de tubercules, soit 11,000 kilog. à Theciare. 

Parcelltw^ 5, de un are, en betteraves en 1869 avec fumier 
de ferme. 

L'addition de 12 kilog., engrais complet no 2, a produit une 
augmentation de récolte d'environ un cinquième, par rapport au 
surplus de la parcelle qui n avait reçu que du fumier. 

Produit de l are sur'engrais complet n* 2 et fumier : 189 
kilog , soit 18,900 ki'og. à l'hectare. 

Produit do 1 arc sur fumier seul : 157 kilog., soit 15,700 à 
riicclare. 

La terre où ont eu lien ces essai?, située à Montrond, est une 
terre lég(^re (alluvion). L'année a 6l6, on le sait, exceptionnelle- 
ment sôciie. 



Récapitulation des dépenses en engrais chimiques 
et des produits en 1868 et 1869. 



lo Dépenses par are. 



En 1868. En 1869. 



Parcelle n© 1. 

1" année, pommes de terre, engrais com- 
plet no 3, 10 kil.à 25 fr. les 100 kil., 
non compris le transport par le chemin 
de fer 2f.58 

2« année, blé, sulfate d'ammoniaque, 3 
kil.,à47fr.lesl00kil lf.31 

Parcelle n» 2. 
année, betteraves, engrais complet 
no 2 f. 12 kil., à 28 fr. les 190 kil., non 
compris le transport chemin de fer. ... 3f. 35 
2* année, blé, sulfate d'ammoniaque, 3 
kil, à 47 fr. les 100 kil If 31 

5f 85 2f.C2 

Total delà dépense pour les deux ares : 8 fr. 47, soit par are 
4 fr. 235 et par hectare 423 fr. 50, pour deux ans et, en 
moyenne, 211 fr. 75 par hectare et par an. 
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2° Produits par are. 



En 1868. En 1869. 



Parcelle n® 1 . 



l'^année, pommes de terre, 146 kil., à 6 
fr. les lOOkil 



8f.7C 



2e année heclol. 21 1)16, à 19 fr. Fhec- 
tolilre 



3f.99 



Parcelle no 2. 



\^ année, betteraves, 240 kil , à 2 fr. les 
100 kil 



4f.80 



2* année, blé, hectol. 19, à 19 fr. rhec- 
lolitre 



3f. 60 



13 f. 5,9 



7f.59 



Total du produit en deux ans pour dehx ares : 21 fr. 1 5, soit en 
moyenne par hectare et par an 528 fr. 50. 

D'où il résulte un excédant de produit sur la dépense en en- 
grais chimiques de 528 fr, 50 — 211 fr. 75 = 316 fr. 75 par 
hectare et par an. 



Si Ton admet que les parcelles n»» 1 et 2 ont reçu en engrais chi- 
miques, en 1808 et 1869, autant de principes fertiiisateurs que 
les récoltes en ont absorbé, on voit que les engrais chimiques 
nous ont donné un produit réel de 3 16 fr. 75 par hectare et par 
an, suppléant ainsi au fumier de ferme qui n*a du reste donné 
qu'un produit à peu près semblable. Or il résulte précisément des 
conférences de M. G. Ville (I), qu'en effet Ten^îrais chinii.jue tel 
que nous l'avons employé représente au-delà les principes ferti- 
iisateurs enlevés au sol par les récoltes. Les chiffres ci-dessus 
sont donc concluants, surtout si Ton rend au sol les débris des 
récoltes. 

M. Ville apuhl'é pour 1860 plus de cinq cents expériences en 
faveur des engrais chimiques, faites par des hommes honorables 



(1) Voyez aussi la brochure de M. Ville : Les engrais chimiques, Paris, 
rue Jacob, 26. Prix 3 fr. 50. 



Considérations générales. 
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et persévérants, ce n'est donc pas être téméraire que d'encoura- 
ger les expériences sur cette matière. 

Dans une ferme on ne fait jamais trop de fumier. Si les 
engrais chimiques, mêlés au fumier dans les proportions indi- 
quées, élèvent le rendement ; c'est un double résultat ; et sur ce 
point encore il y a lieu de poursuivre les expériences. 

Quant au prix de la fumure chimique équivalente aux prin- 
cipes ferlilisateurs d'une tonne de fumier de ferme, il est de 
13 fr. 40 au cours actuels. Si, comme l'assure M. Ville, le fumier 
de ferme ne s'obtient réellement qu'à 15 fr. par tonne en 
moyenne, c'est une raison décisive en faveur de la nouvelle doc- 
trine. Toutefois nousdironsque le fumier de ferme peut avoir dans 
le sol une action mécanique que ne présentent pas les engrais 
chimrques et il nous parait que ces derniers sont surtout appelés 
à être utile dans leur mélange avec le fumier de ferme, dans les 
proportions indiquées par M. Ville. 
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RELATIFS A L*£XQUÉTK SUR LES TRAITÉS DE COMMERCE 
Gommimiqnés à la séance du 3 féTrier 1870. 



l^ésolotlons arrêtée» d'un comiiraii accord par 
les délégués do rinflustrio rubanlôre 
de Salnt-ÉUenne* 

Les d(^1(^;^u(^s de la fabrique de rubans, persuadés qu'il était 
d'un ^rand intérêt pour toutes les industries de notre pays 
d'avoir un seul et unique programme dans Tcnquéte commer- 
ciale, ont pris l'initiative de convoquer les délégués de Sainir 
Etienne, Rive-de-Cier et Saint-Chamond à une réunion générale, 
qui a eu lieu le 27 décembre. 

Il ne faut pas se le dissimuler : chacune de nos industries iso- 
lément ne peut avoir que peu d'influence sur l'opinion publique 
et sur le Corps législatif. Gesjnduslries se faisant des concessions 
réciproques, se réunissant ed un seul faisceau, marchant de 
front, s'appuyant Tune sur l'autre, formulant une mémo 
demande, affirmant une seule et môme idée, pèseront d'un 
grand poids sur la décision qui va Iraucber celte grande ques- 
tion des traités de commerce. 

Il était temps : déjà nos adversaires nous représentaient 
comme divisés, par cela même impui:sants ; nous pouvons leur 
donner dés aujourd'hui le plus formel démenti ; l'union de toutes 
nos industries est un fuit accompli; nous ne prévoyons aucune 
dissidence et nous comptons sur toutes les adhésions des quel- 
ques délégués absents qui n'ont pu assister à notre réunion. 

Cette heureuse entente s*est réalisée grâce h Tespiil de con- 
ciliation qui a prévalu parmi nous. Quelques-unes de nos indus- 
tries considéraient les tarifs actuels comme un maidmum de 
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protection ; d'autres placées dans des conditions moin{« favora- 
bles, redoutant la concurrence étrangère, regardaient ces mêmes 
droits comme un minimum. La seule solution était d'accepter 
comme transactiop le maintien des droits actuels. Les traités de 
commerce ne pouvant assurer la sl^biiité indispensable aux 
capitaux qui s'engagent dans une industrie, nous réclamons tous 
pour le Corps légisialif le droit que le sénatus-consultc de septem- 
bre 1869 lui a rendu, le droit de voter les lois de douane. 
La nation rentrera ainsi en possession d'un de ses droits les plus 
importants. 

Il est clair que nous ne prétendons pas entrer dans toutes les 
diverses questions de détail et empêcher les réclamations des 
industries qui demandent le redressement d'erreurs évidentes 
dans les traités de commerce. Ainsi la métallurgie demandera 
un droit égal entre les fers en masscaux et sur les fers en barre : 
les masseaux paient un droit moindre que les fers en barre; ils 
ont une valeur bien supérieure, c'est là une anomalie inexpli- 
cable qui doit disparaître. 

La fabrique de lacets de Saint-Chamond demandera la sup- 
presion des droits sur certaines qualités de laine que la France 
ne peut ni produire ni fabriquer; ces droits sont inutiles à 
l'agriculture et nuisibles à l'industrie de Saint-Ghamond. 

D'autres demandes plus importantes, mais nullement en con- 
tradiction avec notre programme, seront formulées. 

Les armuriers demanderont la liberté la plus absolue de 
fabrication et l'abolition du déplorable système de réglementa- 
tion de 1810, ruineux pour l'armurerie française. 

Notre métallurgie demandera la continuation de la faculté de 
faire entrer en franchise des fontes et des fers, à charge do 
réexportation d'une quantité équivalente de produits fabriqués à 
un degré de travail plus avancé. 

Cette faculté d'introduction temporaire augmente le travail 
national en favorisant l'exportation. 

Nous lei minons par une dt:claration de principe. La presse 
locale et celle des villes voisines nous ont souvent qualifiés du 
litre de comité libre-échangiste. Cela n'est pas complètement 
exact. 

Si les membres de notre comité sont pour la plupart libres- 
échangistes par conviction, ils admettent que le moment n'est 
pas venu d'appliquer radicalement le principe du libre-échan- 
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go ; c'est là, selon nous, une question de mesure, d'opportunité 
qu il faut laisser à Tapprécialioa du pays lui-même, seul juge 
des intérêts de tous. 

Il vaut mieux ajourner un progrès et ne pas s'exposer à une 
réaclion inévitable. Le principe du libre-échange est menacé, 
attaqué, surtout, parcequ'ila été inauguré trop brusquement par 
les traités de ISCO. 

En un mot, nous ne sommes pas libres-échangistes irréconci- 
Uibies ; nous sommes libres-échangistes libéraux et conserva- 
teurs. 

Libéraux : parce que nous souhaitons Favènement progres- 
sif de la liberté commerciale; conservateurs: parce que nous 
ne réclamons pas, quant à présent, rabaissement des tarifs de 
douane. 

Il serait aujourd'hui imprudent, déraisonnable de sacrifier 
celles de nos industries nationales gui, se fortifiant à Tubri 
d'une protection modérée, arriveront peut-être un jour à lutter 
contre la concurrence étrangère. 

Nous avons l'honneur de solliciter votre adhésion d notre pro- 
gramme, que nous considérons comme rexprc?siûn exacte de 
l'opinion de toutes nos industries et qui a été adopté par les 
délégués officiels de Saint-Etienne, Ilive-dc-Gier et Saint-Cha- 
mond. 

Veuillez agréer, etc. 



proghamiie: 

Des éélégaém de» Industrie» de Saint-Êttonne» 
RIve-de-Gler et Salnt-diamond. 

Une réunion générale de tous les délégués nommés par la 
Chambre de commerce et par les diverses industries de Saint- 
Etienne, Rive-de-Gier et Saiul-Chamond, a eu lieu lundi 27 
décembre à Sainl-Elicnne. 



Pour le comité de la fabrique de rubans, 
At Tèzenas du Montcel, 

À. ROBICHON. 
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Etaient présents à cette réunion : 

M. Marin, membre du Conseil général de la Loire, dîrccleur 
des fpndcries et forges de i*IIorme. délégué de la métallurgie. 

M. Euverto, directeur des fonderies et ror«:es de Terrcnoire, 
mandataire de M. Julien, membre du Conseil général de la L'ire, 
directeur de la Compagnie de Terreuoire, Lavoulte et Bességes, 
délégué de la métallurgie. 

M. Gerest, membre de la Chambre de commerce, délégué de 
Tarmurerie. 

M. Bizaillon, délégué de la quincaillerie et ferronnerie. 

M. Gérentet, membre de la Chambre de commerce, délégué 
do la fabrique de rubans. 

M. David, juge au tribunal de commerce, délégué de la fabri- 
que do velours. 

M. Tliiollicr, délégué du commerce de la rubannerie. 

M. Victor Colcombet, délégué de la fabrique de rubans. 

M. Pcncl. délégué de la fabrique de passementerie. 

M. Guilton, juge au tribunal de commerce, président de Id 
commission des fabricants de rubannerie. 

M. A. Robichon, secrétaire de la commission. 

M. A. Tézenas du Montcel, secrétaire de la commission, mem- 
bre de la Chambre de commerce. 

Les industries représentées à la réunion demandent : 

1° Que les droits de douane soient réglés par des lois votées 
par le Corps législatif; les traités de commerce ne pouvant assurer 
la stabilité indispensable aux capitaux qui s'engagent dans une 
industrie; 

2<> Que les tarifs actuels transformés en lois de douanes 
soient maintenus tels quMls existent dans les traités de com- 
merce, la protection assurée par ces tarifs étant déclarée suffi- 
sante ; 

30 Les délégués déclarent qu'ils se rendront îi Tenquéte devant 
le conseil supérieur du commerce, celte enquête ayant pour 
but de réunir les matériaux et les documents nécessaires à la 
discussion du Corps législatif, qui seul a le droit de voler les lois 
de douanes. 

Ces résolutions adoptées à l'unanimité par les délégués offi- 
ciels de toutes les industries de Sainl-Et^nne, parles déléguiis 
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présents des villes de Saint- Chamond et Rive-de-Gier, seront 
transmises à nos disputés au Corps législatif et à la Chambre de 
commerce de Saint-Etienne. 

Ont adhéré : 

M. Lanoir, membre de la Chambre de commerce, délégué 
pour les laccls de Snint-Chamond. 

M. Revol, administrateur de la Compagnie des fonderies, forges 
et aciéries de Saint-Etienne, délégué de la métallurgie, 
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NOTICE 
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MÉTAMORPHOSES DES MELOE ET DES SITARIS 



Par M. FAYARCQ. 



Les Mclod et les Sitaria passeraient inaperçus dans la foule 
des cok^optcres, si leurs métamorphoses exceptionnelles el trôs- 
remarquables ne leur donnaient une certaine importance. 

Pendant que la généralité des insectes apparaît successivement 
à Tétat d'œuf, de larve, de nymphe et d'insecte parfait; les 
deux genres qji nous occupent présentent une série de phases 
qut Ton peiil énumércr ainsi : état d'œuf, de première larve, 
do seconde larve, de pseudonymphe, de troisième larve, do 
nymphe et d'insecte parfait. En tout sept états particuliers que 
plusieurs naturalistes ont groupés sous le nom d'hyperméta- 
morphose, expression qui convient parfaitement à l'ensemble 
de ces phénomènes compliqués, comme nous le verrons par la 
suite. 

L'intérêtquc fait naître l'étude des diverses transformations de 
ces insectess'augmentc encore par l'examen de la première larve, 
qui, d'une constitution assez complète, descend à une forme plus 
simple en passant à l'état de seconde larve. Il semble que la 
nature revient sur ses pas, qu'elle rétrograde au lieu de progres- 
ser. Peut-être n'y a-l-il qu'apparence, il se peut qu'une simple 
modification superficielle cache un travail intime en voie de per- 
fection. 

Quoi qu'il en soit, pour ne pas sortir du rôle de spectaleuri 
racontons l'histoire d'un Silaris dont les mœurs, sont connues 
depuis une quinzaine d'années, grûce aux savantes recherches 
de MM. Newporl el Fabre. 
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Ce fait isolé nous donnera un aperçu ei^acl de rhyperméta- 
morpbose ciiez les Mcloô et les Sitaris que celle similitude rap- 
prociie bien que les premiers vivent auK dc^pens des piaules dont 
ils rongent les racines, et que les seconds s'installent en vérita- 
bles parasites au sein des ruches, pour se nourrir du produit des 
abeilles. 

Al'ôpoque de la ponte, la femelle à\x sUaris mwra//5 aban- 
donne pour ua instant les fleurs; elle va, guidée par rinslincl, 
déposer SOS œufs blancs, ovales, très-nombreux en tas à l'entrée 
des galeries d'hyménoptères récoltants, et sans avoir conscience 
do l'acte important qu'elle vient d'accomplir, elle s'éloigne. 

La jeune larve sort bientôt de sa coquille; à sa naissance elle 
est très-petite, trois -quarts de millimètres de longueur, elle est 
allongée, noiràtie. (Voir la planche fig. 1). 

La tête otfre un labre, des mandibules fortes, aigQes, des 
palpes maxillaires de deux articles surmontés d'un cil très- 
court, une lèvre inrérieure peu visible, des antennes de deux 
articles terminés par une très-longue soie, enfin deux ocelles 
inégaux de chaque cftté. 

,Le thorax présente trois segments, larges, transversaux, les 
pattes qui s'y rattachent sont bien développées, ciliées et termi- 
nées par un ongle robuste. 

L'abdomen a neuf anneaux graduellement rétrécis ; le hui- 
tième offre deux tentacules membraneuses, le neuvième deux 
longues soies. Dans la marche, ces segments distendus laissent 
voir de larges articulations. 

Cette première larve ainsi constituée, met à profil tous les dons 
que lui a prodigués la nature. Elle est vive, agile, elle possède 
une souplesse dans ses mouvements qui lui fait surmonter tous 
les obstacles. Combien d'insectes parfaits envieraient son sort. 

Elle attend dans la galerie l'hymenoptère revenant chargé de 
son butin, et subtilement à son passage elle se cramponne à ses 
poils. L'abeille transporte ainsi son ennemie dans la cellule 
melligère qu'elle construit, et au moment où l'œuf est déposé 
sur le miel, cette larve s'installe sur cet œuf qui doit faire 
sa nourriture. En huit jours il est dévoré. Alors notr^ parasite 
grossi du double, semble se recueillir, il reste immobile quelque 
temps, après quoi, sa peau se fend sur le dos et la téte, et une 
nouvelle forme apparaît hors de ces dépouilles pour tomber à la 
surface du miel. C'est la seconde larve. (Fig. 2.) 




Celle-ci est blanche, molle, aveugle, elliptique et ventrue. 
Elle a treize segments, sa tôle est munie d'antennes très-courtes 
de deux articles, d'un labre, de mandibules, d'une lèvre infé- 
rieure, de palpes et de mâchoires rudimcntaircs. 

Les pattes purement vesligiaires n'ont que trois articles. Les 
segments portent une paire de stigmates supérieur?, dont une 
SUT le segment mésolhoracique, les autres sur les huit segments 
abdominaux. Le dernier anneau ventral offre une sorte de pseu- 
dopode bilobé. 

Comme nous le voyons, autant la prem'ère larve était bien 
organisée, autant celle-ci est pauvrement construite. Son abdo- 
men monstreux rend impossible l'usage de ses patles, déjà bien 
courtes. Privée de la vue et ne pouvant se guider avec des 
antennes aussi petites, elle meurt bientôt si on la déplace du 
lieu que lui a fixé la nature. En somme, de cei> deux larves mises 
en parrallèle, la seconde parait bien inférieure. Resterait à con- 
sulter l'anatomie qui seule pourrait décider du contraire en 
démontrant la perfection graduelle des organes. 

Sa provision de miel absorbée, cette seconde larve, longue de 
12 millimètres environ reprend son immobilité et un nouveau 
phénomène se prépare. Sa peau se détache pour former une 
pellicule transparente, un sac épidermiquc à travers lequel on 
voit se dessiner une masse solide cornée, d'un fauve ardent. 

C'est la pseudonymphe qui apparaît, longue aus i de 12 milli-, 
mètres. Elle est un corps inerte, segmenté, oblong, naviculaire, 
inférieurement concave, offrant d'un côté un masque céphalique, 
et de Tautre un petit disque circulaire. Les segments thoraciques 
montrent trois petits boutons, cachant les pâlies de la larve, et 
sur les flancs on voit les stigmates placés comme chez la seconde 
larve, mais plus bas et en oulre saillants et coniques. (Fig. 3 ) 

Après une longue période de repos, les téguments de la pseu- 
donymphe se détachent tout d'une pièce pour former une nou- 
velle enveloppe ulriculaire en^dessous de la première. De ce 
noncnl apparaît, dans l'intérieur, la troisième larve, qui est la 
reproduction de la seconde, dont elle ne ditTère que par son 
abdomen moins gros, plus visiblement segmenté, par ses stigmates 
placés inférieurement et ses mandibules à pointes fortes. (Fig. 4 ) 

Enfermée dans cette demeure doublement close, elle som- 
meille près d'un mois, donnant l'exemple d'un caprice des plus 
étranges de la nature qui la contraint à un travail préparatoire 
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pour augmenter sa sécurité, qui lui restitue sa forme de larve, 
suffisamment modifiée pour ne pas la confondre avec la précé- 
dente, et qui la condamne à un long repos avant de lui permettre 
d'entreprendre sa période de nymphe. 

Après ce laps de temps, elle abandonne définitivement la vie 
laborieuse. Sa peau se fend encore une fois sur le dos, et par 
un mouvement lout parliculier, elle la rejette en arrièrre sous 
forme de pelolte. 

Cette nymplie accomplit son travail, purement intérieur, à la 
manière des autres insectes, sans rien offrir d'exceptionnel. C'est 
la momie de Tinsecte futur avec ses organes appendiculaires 
appliqués à la surface inférieure. (Fig. 5.) 

Ce phénomène achevé, elle brise les derniers liens qui la rete- 
naient captive et prend son essor. C'est le sitaris mui alis (Forsl), 
dont la femelle ira bientôt fonder de nouvelles colonies, termi- 
nant ainsi le cercle commun à tous les êtres organisés. (Fig. 6.) 





METAMORPHOSE DU SITARIS MURALIS , lORSTJ 
F.I. r larve. F.2. 2"»'^ Larve. F. 3. Pseudoiiy 
F. 4, 3"'* Larve. F. 5, Nymphe. F. 6. Insecte j 
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Frocès-verbal de la séance du 8 avril 1870. 



SOMMAIRE. — Correspondance t Lettres et circulaires direrses. — 
Travaux des Iftectionn. — Section d'agriculture: Projet de créa- 
tion d'une vente à la criée et au détail de la viande de boucherie à Saint- 
Etenne. — Section d'indualrie, : Projet de création d'une école d'arts 
et métiers à Saint-Etienne. — Sections des sciences et des lettres. 
— Compte-rendu des publications scientifiques : Des cryptogames nui- 
sibles à l'homme. — Actes de FAitsemblée t Projet de diplôme. — 
Présentation de candidatures. — Admission de M. Bérenger, hsgénieor 
civil. 

Présidence de M. Michalowski; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bory-Duplay, Bouzerand, 
Chapelle, Groizier, Eyraud, Fonvielie, Maurice, Michalowski, 
Porte. 

Le procès-Tcrbal de la séance précédente est lu et aâopi6. 



Elle comprend les pièces -suivantes : 

1® Lettre de M. le Préfet, demandant que, conformément à sa 
demande du 2 février, la Société d'agriculture veuille bien lui 
désigner deux de ses membres pour faire partie du jury des con- 
cours du prix d'honneur agricole départemental. 

11 a été répondu à cette lettre en envoyant les noms do MM. 
Palluat de Be^set (Joseph), et PaulFonvielle. 

2° Lettre de M. le Maire, demandant à la Société de vouloir 
bien désigner quelques-uns de ses membres pour faire partie d'une 
commission chargée d'étudier la question de la création, ù Saint- 
Etienne, d'une vente à la criée et au détail de la viande de bou- 
cherie, question qui a été l'objet d'uu vœu émis par la Société. 

(Voir la réponse aux travaux de la section d'agriculture). 





6& 

3© Lettre de M. Faudrin, professeur d'arborîcullure, contenanl 
le programme du cours qu'il devait professer à la lia du mois de 
mars, à Saint-Eliennc. 

Le cours a été fait selon le programme et il a été suivi par 
trente personnes. 

4o Lettre de i>L Peyret Lacomhe, membre titulaire, donnant 
sa démission, motivée par son éloignement de Saint-Etienne. 

5° Lettre de M. le secrétaire de la Chambre de commerce de 
Saint-Blicnnc, accompagnant l'envoi du questionnaire agricole 
relatif à l'enquête parlementaire sur le régime économique de la 
France. 

60 Lettre de M. Jacques Bernard, chef d'atelier de la Compa- 
gnie de la Loire, c\emandant à concourir pour les prix de la 
Société. 

Renvoyé à la section d'industrie. 

T Lettre de M. Antoine Legrand, agent-voyer d'arrondisse- 
ment, accompagnant l'envoi d'un opuscule intitulé : Quelques 
femarjues sur lavégélaiion de la plaine du Forez. Extrait du 
Bulletin de la Société botanique de France (séance du 26 fé- 
vrier 1869). 

80 Circulaire des membres du bureau de la Société d'agricul- 
ture delà Drôme, annonçant la tenue d'un congrès agricole les 
28, 29 et 30 avril 1870, à Valence (Diôme). 

90 Circulaire de M. Gustave Lambert, chef de l'expédition pro- 
jetée à la découverte du Pôle Nord, annonçant que la souscription 
a atteint le chitfre de 400,000 fr. ; c'est encore 100,000 fr. à 
réaliser avant que le départ puisse avoir lieu. 11 invile les comi- 
tés adhérents à faire de nouveaux efforts en faveur de cette 
œuvre qui intéresse la gloire nationale. 

10° Programme de concours de prix de la Société industrielle 
d'Angers. Le sujet est : L étude des plantes textiles du dépar* 
tement de Mainc-^l-Loire. 

llo Publications diverses adressées par les sociétés corres- 
pondantes, ou par le ministre de l'agriculture. 

Ces publications seront mentionnées au catalogue publié an* 
nuellement. 
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Travaux de* •eettona* 

Section d'agriculture. — Séance du 19 mars 1870. — 
PrésideDce de M. Maurice ; secrétaire : M. Jacod. 

Vente à la criée et au détail de la viande de boucherie. — 
M. le secrétaire général commuDique une lettre de M. le Maire de 
la Tille de Saint-Ëtienae, où après avoir accusé réception de deux 
vœux de la Société impériale dont Tun est relatif à la création 
d'une vente à la criée et au détail de la viande de boucherie, il 
ajoute : « Je serais désireux qu'il fut donné suite immédiate au 
second de ces vœux, et, à cet, effet, je vous prie de déléguer 
quelques-uns des membres de votre Société pour étudier, de 
concert avec Vadministralion municipale, les voies et moyens à 
à adopter pour amener une solution. » En conséquence, M. le 
Président invite la section à déléguer le nombre de membres 
qu'elle jugera utile pour remplir les intentions de M. le Maire. 

La section décide qu'elle déléguera trois membres, et elle 
nomme pour remplir cette mission : MM. Paul Fonvielle, Jacod, 
etEyraud. 

ÂVLS en sera donné à M. le Maire. 

M. le secrétabre général communique encore une circu- 
laire du Président de la Société des agriculteurs de France, 
relative à un projet de loi sur le régime des eaux, et un ques- 
tionnaire relatif à l'agriculture adressé aux sociétés agricoles par 
la commission d'enquête parlementaire sur le régime économi- 
que de la France. 

La section décide que ces deux questions seront portées à 
Tordre du jour delà prochaine séance. 

Section d'industrie. — Séance du 30 Mars 1870. — Pré- 
sident : M. Maurice; secrétaire : M. Rivolier* 

Projet de création d*une école d*arts et métiers à Saint- 
Etienne. — M. Maurice donne lecture des documents qui lui 
ont été remis par M. Robichon, concernant l'Ecole de la Marti- 
nière. 

Les membres présents reconnaissent la valeur du programme 
de cette Ecole, mais ils sont unanimes à penser que ce programme 
ne conviendrait pas entièrement pour TEcole qu'ils désirent voir 

5 
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établir dans notre ville. L'enseignement leur en parait par trop 
théorique et pas sufGsamment pratique pour de jeunes hommes 
appelés à devenir de bons mécaniciens, des contre-maîtres de 
fabriques pour Tarmurerie, la quincaillerie, et autres industries 
locales. 

Uurgence delà création d'un tel établissement au milieu d'une 
ville industrielle., a expliqué M. Leroux, s'impose d'elle-même. 
Saint Etienne ne possède qu'une école de dessin créée spéciale- 
ment en vue de Tindustrie des rubans ; et encore, sous ce rap- 
port, cette école passe à côté du but : son enseignement exclu- 
sivement artistique ne répond pas aux exigences de la fabrique, 
qui voudrait à côté de Tart des notions suffisantes sur la cons- 
truction du métier, son mécanisme, ses ressources, l'étude 
du lisage, de la haute et basse-lisse, en un mot tout ce qui 
est utile à un bon fabricant. 

M. Leroux fait ressortir d'unô manière évidente par Texemple 
d'un dessin exécuté en notre présence, suivant les principes 
usités dans diverses écoles qu'il a visitées, tout l'avantage que 
l'élève peut en retirer. 

M. Leroux indique l'ancien local de la Manufacture d'armes 
à Chavanclle, comme pouvant servir à l'école projetée ; l'agen- 
cement, le matériel seraient fournis par la ville. Appel serait fait 
aux souscriptions particulières, et même aux municipalités des 
villes voisines, pour concourir, à l'aide de subventions annuelles, 
aux frais de TËtablissemeut. Le travail exécuté par les apprentis 
formerait d'ailleurs un revenu assez considérable, qui, par la 
suite, allégerait d'autant le poids des subventions que les muni- 
palités se seraient imposées. 

M. le Président engage vivement M. Leroux à présenter à la 
prochaine séance tous les documents qu'il pourra réunir, afin 
qu'à cette séance il soit nommé une commission chargée de 
dresser un rapport sur la création d'une Ecole industrielle à Saint- 
Etienne. 

Section des sciences et des belles-lettres. — Séance du 
11 mars 1870.' — Président : M. Michalowski; secrétaire: 
M. Chapelle. 

M Michalowski a rendu compte d'un article inséré dans la 
Bévue des Deux-mondes par M. Payen, au sujet des crypto- 
games nuisibles, ces innombrables parasites que l'on rencontre 
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Procès-verbal de la séance da 5 mai 1870. 



SOMMAIRE. — Correspondance s Lettres da Préfet de la Loiré. — 
Lettre da rectear de Tacadémie de Lyon. — Lettres et circalaires diverses. 
— TraTanx de» Seetlons. — Section <V agriculture : Enquête 
sar le régime économique de la France. — Gomice de Bourg-ArgenUd. — 
Goncoars régional de 1870. — Section dHndustrie : Vroiei de création 
d*une école d'arts et métiers à Saint-Etienne. — Section des sciences et 
des lettres rVie et traraux da naturaliste suédois, Michel Sars. — Actes 
de l'Assemblée : Concours régional de 1871. — Note relative à l'abais- 
sement da prix, de la viande à Saint-Etienne, par M. Bouzerand. — Comice 
de Bourg-Argental. — Souscription Sars. — Concours académique de 1870 ; 
nomination d'un délégué. — Présentation de candidature. — Admission de 
M. Enjalbert, pasteur à Saint-Etienne. 

Présidence de M. de Saint-Genest ; secrétaire : M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bory Duplay, Chapelle, 
Maurice, Michalowski, Mourguet- Robin, Porte, de Saint-Genest. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 



ConBaapfWMlaiice. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

\o Lettre de M. le Préfet, demandant à la Société impériale si 
elle serait disposée à s'imposer un sacrifice pour obtenir que le 
concours régional de 1871 soit tenu à Saint-Etienne. 

Voir la réponse à la section d'agriculture et aux actes de TAs- 
semblée. 

2o Lettre de M. le Préfet de la Loire, demandant une réponse 
à la lettre du 2 février relative à la désignation de deux mem- 
bres pour faire partie du jury du concours agricole départemen- 
tal pour le prix d'honneur. 

Il a été répondu que MM. Joseph Palluat de Besset et Paul 
Fonvielle avaient accepté celte mission . 
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3o Autre lettre de H. le Préfet, accompagnant l'envoi d'une 
publication relative à Tindustrie séricicole faite par les soins de 
l'administration. Celte publication qui comprend les rapports 
des inspecteurs séricicoles de 1869, est destinée à vulgariser 
parmi les intéressés, les découvertes les plus récentes de la 
science et à les initier aux procédés nouvellement établis par 
elle pour la régénération de nos races de vers à soie. 

4» Lettre de M. le recteur de Facadémie de Lyon, relative au 
concours annuel du prix académique de 1,000 fr. 

L'archéologie sera l'objet du concours de 1870. 

M. le recteur invile la Société à désigner un de ses membres 
pour faire partie du jury. (Voir aux actes de l'Assemblée). 

5*^ Lettre du Président de la Société industrielle de Mulhouse, 
informant la Société impériale que, conformément à sa demande, 
son nom a été rétabli S'or la liste des sociétés correspon- 
dantes. 

6<> Lettre de M. Ninquerier, membre-titulaire qui donne sa 
démission motivée sur son état de santé. 

7o Note de M. Bouzerand sur la viande de boucherie. (Voir 
aux actes de T Assemblée). 

8» Deux lettres de M. le Maire de Bourg-Argental relatives au 
prochain comice. 

9o Lettre de M. Adrien Sénéclauze, demandant à prendre 
part au concours des exploitations agricoles. 
Renvoyé au jury dudit concours. 

IQo Travail de statistique sur la commune de la Fouillouse, 
adressé par M. Pétrus Peyret. 
Renvoyé à la section des lettres. 

11" Lettre du Président de la Société d'agriculture d'Agen, 
invitant la Société à se faire représenter à un congrès agricolé 
qui se tiendra à Agen, en même temps que le concours ré- 
gional. 

12<3 Lettre du Directeur de la Revue de sériciculture de Lyon, 
annonçant l'envoi de numéros de cette Revue qui lui ont été 
réclamés pour compléter la collection de la Société. 

13o Programme de questions mises au concours pour 1871 
par la Société d'émulation de Cambrai. 
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14o Le programme d'une revue mensuelle devant paraître 
prochainement au Puy, sous le titre de : Tablettes historiques 
de la Havie-Loire. 

15o Diverses publications qui seront mentionnées au catalogue 
annuel des publications reçues par la Société. 



Travaux de* >eottoiis. 

Section d'agriculture. — Séance du 30 avril 1870. — 
Présidence de M. de Saiot-Genest ; secrétaire : M. Maurice. 

Enquête sur le régime économique de la France. — Les 
membres présents de la section, examinent ensemble les divers 
articles du questionnaire relatif à Tagriculture et présentent sur 
diacun leurs observations ; il est convenu que les réponses seront 
arrêtées en Assemblée générale. 

Comice de Bourg 'Argental. — M. le secrétaire général 
communique deux lettres de M. Monchovet, maire de Bourg- 
Àrgental, qui informe la Société impériale qu'une somme de 
1,000 fr., résultant, pour une moitié, d'une allocation commu- 
nale, et pour lautre moitié de souscriptions, sera mise à la dispo- 
sition de la commission organisatrice. 

Concours régional de 1870. — M. le secrétaire général 
communique encore à la section une lettre de M. le Préfet, 
demandant à la Société impériale si elle serait disposée à faire 
des sacrifices pécuniaires pour que le concours régional de 1871 
soit tenu à Saint-Etienne. 

Après en avoir délibéré, la section est d'avis de proposer à 
l'Assemblée générale le projet de réponse suivant : 

La Société impériale ne jouit malheureusement pas d'une 
situation financière qui lui permette de faire une subvention 
assez importante pour exercer quelque influence pur la décision 
à prendre par l'administration. Tout ce qu'elle peut faire c'est 
de s'engager, si le concours se tient à Saint-Etienne, d'affecter 
les 1,500 fr. qu'elle a l'habitude de consacrer à la tenue de son 
comice cantonal annuel, à un ou plusieurs concours agricoles 
annexés à ce concours régional, et comme le programme des 
concours de 1871 ne comprend pas des concours hippiques, la 



Digitized by Google . 



7S 



StKiétë impériale serait asses disposée à employer ses 1,500 à 
combler cette lacune. Dans ce cas, elle organisera ledit concours 
à ses risques et périls. Avant de prendre une décision définitive 
à cet égard, elle se réserve de faire un examen plus approfondi 
de la question, de manière à juger en connaissance de cause si 
elle peut ou non se charger de cette entreprise sans s'exposer 4 
compromettre l'état de ses finances. 

Section d'industrie. — Séance du 20 avril 1870. Prési- 
dent : H.Vincent; secrétaire : H. Maurice. 

Projet de création d'une Ecole d^arts et métiers à Saint- 
Etienne. — M. le secrétaire général communique divers docu- 
ments concernant TËcole industrielle et TEcôle de tissage de 
Mulhouse qui lui ont été adressés, sur sa demande, par le Pré- 
sident de la Société industrielle de Mulhouse. 

L'ordre du jour portait la nomination d'une commission pour 
étudier la question de la création d'une Ecole d'arts et métiers à 
Saint-EUenne. 

Vu le petit nombre de membres présents, la section ajourne 
celte nomination. 

Section des sciences et des belles-lettres. — Séance du 
15 avril 1870. — Présidence de M. Maurice; secrétaire: 
M. Chapelle. 

M. Maurice a doùné lecture d'un article de la Revue des 
cours scientifiques racontant la vie de Michaël Sars, le savant 
naturaliste de Bergen dont toute l'Europe déplore en ce moment 
la perte. 

Pasteur d'une humble paroisse de Norvège, vivant dans un 
milieu tranquille, loin des encouragements du monde savant, 
mais pris de bonne heure d'un goût prononcé pour les sciences 
naturelles, Sars ne tarda pas à tirer de ses recherches opi- 
niâtres et consciencieuses, sur les animaux invertébrés de la 
mer, des découvertes assez importantes pour donner l'essor à 
une série de nouvelles études qui sont venues enrichir le* 
domaine des sciences naturelles. Il serait trop long de suivre pas 
à pas toutes ses observations, tous ses mémoires, sur un grand 
nombre de Mollusques, de Zoophites et d'Ânnélides, pédant les 
trente-cinq années qu'il consacra à leur étude. Qu'il nom suffise 




74 



de mentionner sa première grande découverte, fruit de près 
de dix ans de patientes investigations d'autant plus méritoires 
qu'elles étaient poursuivies avec des instruments d'observation 
très-imparfaits. Nous voulons parler des différentes transforma- 
tions des méduses avec leur génération allernaatc, phénomène 
curieux qui rappelle d'une manière plus compliquée les méta- 
morphoses des insectes, seules connues jusqu'à lui. Il a été, par 
celte découverte, le véritable promoteur de ce grand mouve- 
ment qui a poussé les savants à l'élude des animaux de la mer et 
a produit de si remarquables résultats. Mais voici les merveilles 
qu'il nous a dévoilées sur les méduses. 

« Les méduses sont partagées en individus mâles et femelles ; 
les œufs de ces dernières se détachent, la liqueur séminale des 
premiers se répand, et par leur rencontre dans l'eau la féconda- 
tion s'opère. De l'œuf de la (méduse fort un petit être semblabe 
à un infusoire. Le jeune animal, déforme presque ovale, mais 
un peu plus renflé eu avant qu'en arrière, est tout couvert de 
cils vibratiles ; il nage dans Peau avec une extrême agilité. Mais 
bientôt, sur un fucus, sur un rocher, il se fixe par l'extrémité 
antérieure de son corps. Une dépression ou une fossette creu- 
sée à la manière d'une ventouse a permis l'adhérence; un 
mucus répandu sur ce point, tout aussitôt étalé et durci, consti- 
tue une attache des plus résistantes. A l'extrémilé demeurée 
libre se manifeste un aplatissement, au centre s'ouvre un bou- 
clier, tout autour un bourrelet s'élève, des prolongements ou des 
bras naissent successivement ; il y en a d'abord quatre, huit un 
peu plus tard, et enfin un grand nombre. L'animal est alors un 
vrai polype gélatineux, comparable à l'Hydre, qui reçut de Sars 
le nom ûe Sc?jphis(oma. Sous cette forme il se multiplie par des 
bourgeons. II continue néanmoins à grandir ; il s'allonge, des divi- 
sions transversalles sedessinent, puis au bord de chaque division, 
sorte de segment, naissent des tentacules figurant une collerette. 
Notre Zoophite rencontré sous cette forme devient le genre 
Strohila. Mais les segments se séparent les uns après les autres 
et chaque segment isolé est une petite méduse qui nage en toute 
liberté. Encore quelques changements dans les formes, un accrois- 
sement de taille, etl'anhnal sera arrivé au terme de ses trans- 
formations. » 

Telle a été la brillante découverte de Sars, qui néanmoins, trop 
' préoccupé d'étudier et pas assez de s'enrichir, vient de mourir 
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pauTTÇy ayant fait peu de bruit dans son pays, mais déjà célèbre au 
dehors, et ne laissant pour tout patrimoine à ses enfants que le 
souvenir des immenses services qu'il a rendus à la science. Mais 
on a pensé qu'un tel hérilage n'était pas assez; les savants do 
tous les pays se sont émus, et aussitôt ils ont ouvert une sous- 
cription destinée à payer à la malheureuse famille de Sars une 
bien faible partie de la delte que le monde entier devrait avoir 
à cœur de solder. Il serait à souhaiter que la Société impériale y 
apportât aussi son obole. 



Concours régional de 1871. — L'Assemblée, après avoir 
pris connaissance de la lettre par laquelle M. le Préfet demande 
à la Société impériale si elle serait disposée à faire un sacrifice 
pour que le concours régional soit tenu à Saint-Etienne et de la 
proposition faite à cet égard par la section d'agriculture, admet 
à l'unanimité le projet de réponse énoncée au procès-verbal 
de ladite section (Voir plus haut). 

M. de Saint-Genest annonce à cette occasion que la Société 
hippique du département de la Loire s'étant décidée à renoncer 
à ses expositions et concours de reproducteurs de Tespèce che- 
valine, était tout disposée à seconder de tous ses efforts les 
sociétés d'agriculture du département qui voudraient entre- 
prendre des cQiicours de cette espèce. 

M. le Président de la Société hippique devait écrire prochai- 
nement aux présidents des trois sociétés pour leur faire part 
de cette décision. 

Note relative à l'abaissement du prix de la viande de bou- 
cherie, — Après avoir pris connaissance de la note de M. Bouze- 
rand relative à cette question, note où il propose pour atteindre 
ce but plus sûrement, la formation d'une Société commerciale 
ayant pour objet la création d'une boucherie à laquelle seraient 
annexés des restaurants dans le genre de ceux qui ont été fondés 
à Paris et à Lyon sous le nom de Bouillons ; l'Assemblée, consi- 
dérant que si elle peut encourager de ses vœux des entreprises 
commerciales utiles telle que celle qui est proposée par M. Bou- 
zerand, elle ne saurait aller au-delà sans sortir de sa mission, 
décide que sa note sera insérée dans les Annales en témoignage 
de rintérét qu'elle prend à la question. 



Aotes de l*AMemblée. 
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Cmiee de Bourg -Argenial. — Après avoir donné lecture 
des lettres mentionnées à la correspondance, H. le secrétaire 
générai fait part à TAssembléé d'une communication verbale qui 
lui a été faite, tout dernièrement, par le président de la Société 
d'horticulture et de silvicuUure delà Loire, tiette Société dont le 
siège est à Roanne, mais dont la circoDPcription est départe- 
mentale serait, d'après cette communication, disposée à amiexer 
une exposition d'horticulture et silviculture à nos comices canto- 
naux annuels, à des conditions qui Seraient à débattre ; Bourg- 
Argental étant un pays de silviculture et d^horticulture, la 
Société en question ne pourraient commencer ses expositions 
dans un lieu plus propice, pour ce qui est de notre arrond^e- 
ment. 

M. le secrétaire géjaéral demande à être autorisé à donniBr 
suite à Touverture qui lui a été faite par M. le Président de la 
Société d'horticulture. 

L'autorisation demandée est accordée. 

Souscription Sars. — M. Chapelle, secrétaire de la sectimi des 
sciences, demande que la Société impériale veuille bien faire 
inscrire son nom sur la liste de souscription «européenne en 
faveur des enfants laissés sans fortune par l'illustre naturaliste 
suédois Sars. L'initiative de cette souscription, prise par la 
Revue des cours scientifiques, est pour ki France un véritable 
titre d'honneur ; aussi tous les hommes et toutes les sociétés 
qui s'intéressent en France aux choses de la science se sont-ils 
empressés de faire insedre leur nom sur la liste de cette sous- 
cription. 

La proposition de M. Chapelle est appuyée et acceptée. 
Ls^ Société impériale se fera inscrire pour 20 fr. 

Concours annuel pour le prix de l'Académie. — Confor- 
mément à rinvitation adressée à la Société impériale par M. le 
recteur de TAcadémie de Lyon dans sa lettre, analysée à la 
correspondance, l'Assemblée nomme M. Testenoire-Lafayette 
pour faire partie du jury du concours archéologique de Tannée 
1870 et à son défaut, H. Chaverondier et M. Noélas. 

PrêsentaHon de candidature. — MM. Gtuzet et Maurioé (HD- 
pdSMii, comme candidat-membre^itolaire, M. Duesut (Aotofoe), 
propriétaire près de Givors. 
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AimMon cfe membre. — t'Assemblée. sur l'invitation de 
M. le Président, procède au vote au scrutin secret sur Tadmis- 
sioQ du candidat présenté dans la séance précédente. 

En conséquence, H. Enjalbert, pasteur protestant à Saint- 
Etienne» est admis à l'unanimité. 

La séance est levée. 



U Sêerétairê général, 

E. ¥. MiURICB. 
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Procès-verbal de la séance du 2 juin 1870. 

SOMMAIRE. — Correspondance t Lettres : du Maire Je Bourg- Argental, 
de Tinspecteur d'Académie, de la Compagnie de topographie des Gaules, et 
autres diverses. — TraTanx des jl^ctlons. — Section d'agricul- 
ture : Comice de Bourg-Argental. — Questionnaire agricole; enquête sur 
la situation économique de la France. — Section d'industrie : Souscrip- 
tion pour Tencouragement de Tindustrie des sciences et des lettres. — De- 
mande de concours pour les prix de l'industrie. — Compte-rendu des 
publications industrielles. — Sections des sciences et des lettres : Statis- 
tique de la Loire; commune de la Fouillouse, par M. Pétrus Peyret. — 
Compte-rendu des pubb'cations scientifiques et littéraires : Poésies de 
M. L. Satre, de Saint-Chamond. — Travaux scientifiques du département 
en 1869. — Actes de l'Assemblée : Pétition relative aux arènes de 
Paris. — Programme du Comice de Bourg Argental. — Lecture de mé- 
moires. — Vote d'insertion dans les Annales du travail de M. Pétrus 
Peyret et du Dictionnaire géographique de Saint-Haon-le-Chatel, par M. 
Noêlas. — Admission de M. Dussut. 

Présidence de M. Michalowski; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bory-Duplay, Chapelle, 
Chaverondier, Groizier, Maurice, Michalowski, Mourguet-Robin, 
Porte, Tiblier. 

M. de Saint-Genesl s'excuse par lettre. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 



Correspondanoe. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

Lettre de M. le Maire de Bourg- Argental qui approuve le 
programme du comice de Bourg-Argental et demande que l'épo- 
que en soit fixée aux 27 et 28 août 1870. 

2o Lettre de M. i^euvecelle, inspecteur d'académie, qui réclame 
au nom de M. le recteur la prompte désignation d'un membre 
du jury du prix académique ; il a été répondu à M. l'inspecteur 
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que M. le recteur avait déjà été avisé de la désignation faite de 
I M. Testenoire-Lafayette et de Tacceptation du mandat par ce 
dernier. 

3» Lettre circulaire de la commission de topographie dçs Gaules 
adressée à la Société pour être remise à M. de la Tour Yai'an. 
Cette commission, préparant un travail de bibliographie qui doit 
comprendre toutes les publications relatives aux antiquités celti^ 
ques et gallo-romaines, invite chaqu3 auteur à lui faire connaître 
ce qu'il a publié «dans cet ordre d'études. M. de la Tour Varan, 
aujourd'hui décédé, ne pouvant répondre, M. le président invite 
quelqu'un des membres présents à le suppléer danc celte cir- 
constance. 

M. Ghaverondier pense qu'on ne saurait mieux remplir la mis- 
< sioD en question qu'en envoyant à la commission de topographie 
j un exemplaire de l'ouvrage de M. de la Tour Varan, intitulé ; 
Essai sur la formation d'une Bibliothèque forézienne. Cette 
publication, en effet, donne l'indication complète de tous les ou- 
vrages relatifs au Forez ou au département de la Loire, publiés 
avant la mort de M. de la Tour Varan ; on pourrait y ajouter le 
catalogue des publications parues depuis cette époque. Sur la 
demande de M. le président, M. Ghaverondier se charge de répon- 
dre à la commission de topographie des Gaules. 

4o Lettre de M. de Gharpin-Feugerolles, député au Corps légis- 
latif, qui annonce qu'il a remis à destination la pétition de la 
Société impériale relative aux arènes de Paris. 

Voir plus loin aux Actes de l'assemblée. 

Lettre de M. Bérenger, ingénieur à Saint-Etienne, accusant 
réception avec remerciement de l'avis de son admission comme 
membre titulaire de la Société. 

60 Lettre de M. Agiave, directeur de la Revue des cours scien- 
tifiques, accusant réception de la somme de 20 francs adressée 
par le trésorier de la Société impériale pour la souscription Sars. 

70 Lettre de M.Thirault, chimiste à Saint-Etienne, en date du 
^ mai 1870, contenant un pli cacheté dont il prie la Société im- 
périale de constater le dépôt et de le conserver jusqu'à demande 
d'ouverture ou de restitution faite par lui-même. Le dépôt est 
accepté. 
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8o Lettre de M. le docteur Blancaubé^ de Mostaganem, ancien 
membre delà Société impériale, annouçant au secrétaire général 
qii^il vient d'adresser au journal XEelaireur^ de Saint-Btienne, 
une lettre pour rectifier celle insérée dans le numéro du 26 avril 
1870y qui avait servi de base à des accusations malveillantes di- 
rigées contre la Société. 

Cette lettre a paru dans VEclaireur du 30 mai et dans le 
Mémorial 31 mai. 

9» Lettres de H. le marquis de Poncins, président de la Société 
hippique d'encouragement du déparlement de la Loire, invitant 
la Société impériale d'agriculture à se faire représenter à rassem- 
blée générale devant se tenir le^21 mai à Saint-Etienne. 

lOo Diverses autres circulaires et prospectus de moindre im- 
portance. 

1 lo Publications diverses adressées par les sociétés correspond 
dantes. 



Travaux de» SeotloiiA. 

Résumé des procès^verbaux des séances tenues pendant 
. le mois écoulé. 

Section d'agriculture. — Séance du 28 mai 1870, — Prési- 
dent, M. de Saint-Genest ; secrétaire, H. Maurice. 

Comice de Bourg- Argental. — La plus grande partie de la 
séance est employée à la rédaction du programme du Comice de 
Bourg-Argental. La section désigfie eosuite pour faire partie de 
la commission organisatrice : MM. de* Saint-Genest, Paul Fon- 
vielle, Otin, Jacod, Bouzerand, Gourbon-Lafaye, Mourguet- 
Robin. 

M. de Saint-Genest est en outre désigné pour remplir les 
fonctions de commissaire général, et MM. Fon vielle et Olin 
cèlles de commissaires adjoints. 

Questionnaire agricole. — H. de SainX-Genest, qui s'était 
chargé de préparer les réponses aux questions posées par la 
commission d'enquête parlementaire relativement à Fagricul- 
ture, dit qu'il a commencé ce travail, mais qu'il n'a pu encore 
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le terminer. — Cette partie de l'ordre du jour est ajournée à la 
séancô prochaine. 

Proposition relative avx séances de la section, — M. le Pré- 
sident, duns le but d'augmenter Tinlérêt et l'aLlrait des séances, 
propose de mellœ successivement à l'étude dans la section une 
série de questions agricoles spéciales, telle que celle du chau- 
lage des terrains, des irrigations, etc. Ces questions seraient 
portées à Tordre du jour des séances, et faute de questions plus 
urgentes, fer:.ient l'objet d'entretien oii chaque membre ferait 
part h ses collègues de ses remarques ou observations particu- 
lières. 

La proposition de M. do àSaint-Genest est acceptée et il est 
décidé que la question du chaulage des terrains sera portée à 
Tordre du jour de la prochaine séance. 

Section d'ixdustuïe. — Séance du 25 mai 1870. — Président, 
M. Evrard ; secrétaire, M. Maurice. — M. Rivolicr, secrétaire de 
la section, absent, se fait excuser. 

Souscription pour V encouragement de V industrie des scien- 
ces et des lettres, — M. le Secrétaire rend compte du ré^Hillat 
de la circulaire adressée aux induslriels de l'arrondissement, 
relativement au programme des prix de la Société. Aucune ob- 
servation n'a été faite encore sur la rédaction du programme; 
mais d('jà quelques souscriptions sont arrivées. De sorte qu'il 
est à espérer qu'en ajoutant à relîet de la circulaire celui de 
quelques démarclies personnelles des membres de la section qui 
s'intéressent le plus à cette question de rencouragemenl de 
l'industrie, on obtiendra de la souscription ouverte au proGt du. 
fond d'encouragement un résultat sérieux. 

Demande de concours pour les prix de l'industrie. — M. le 
Secrétaire général communique à la scclion une demande de 
concours de M. Jacques Bernard, chef d'atelier aux mines de la 
Loire, pour les prix rcjatiTs aux mines. Celte demande est ren-. 
voyée à l'examen de MM. Evrard et Leroux. 

Ecole d'arts et métiers. — L'ordre du jour de la séance indi- 
quait la nomination d'une commission pour l'élude de la ques- 
tion d'une école d'arts et métiers à créer à Sainl-Elienne. Une 
première commission déjà nommée par la section a été, par 

6 
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suite de diverses circonstances telles que la maladie de son pré- 
sident, réduite à l'impossibilité de fonctionner; par suite, il est 
devenu nécessaire de la renouveler. Vu Timporlance de la mis- 
sion à confier, M. le Président pense qu'il ne faut procéder à 
celle nominalion de comniirsion que dans une séance plus nom- 
breuse que la présente. La section partageant cet avis, la nomi- 
nation est ajournée. 

Compte-rendu des publications industrielles. — M. Maurice 
donne connaissance à la section de plusieurs articles intéressants 
du Moniteur scienti/îquo^ dont il donne lecture. L'un intitulé : 
la métalline^ a pour objet de faire connaître une substance in- 
ventée par M. Sluart-Gwim, de New-York, destinée à former des 
tourillons, des pas-de-vis, des pivots, des excentriques, etc., qui 
n'exigeront aucune intervention de l'iiuile ou corps gras quel- 
conque pour bien remplir leurs fonctions. (Voir le Moniteur 
scientifique de 1870, page 496.) 

L'autre article a pour objet un brevet d'invention de MM. G. 
Girard et J. Poulain et est relatif à la tranfi formation de la 
fonte en fer ou en acier par l'action des vapeurs des métaux 
alcalins. (Voir même volume, page 49 i.) 

Section des scienxes et des lettres. — Séance du 1 3 mai 
1870. — Président, M. Hichalowski; secrétaire, M. Maurice. 

Statistique de la Loire. — M. le Secrétaire communique à la 
section un travail statistique sur la commune de La Fouillouse, 
prés Saint-Etienne, rédigé par M. Pétrus Peyret, habitant ladite 
commune. Ce travail, dont les divers titres sont énoncés par 
M. Maurice, paraît très complet. La section décide qu'il sera 
renvoyé ti l'examen de M. Chaverondier pour savoir s'il mérite 
rioserlion dans les Annales. 

Compte-rendu des publications scientifiques et littéraires. — 
M. Maurice, en parcourant le recueil de l'Académie des Jeux 
floraux de Toulouse de 1870, y a remarqué trois pièces de 
poésies dues à M. Louis Salre, de Saint Cliamond; il a pensé 
qu'en raison du coin patriotisme de l'auteur, la section serait 
désireuse d'en prendre connaissance, et pour ce motif, il a ap- 
porté le volume en question. Ces trois pièces portent les litres 
suivants : Une Absence, ode ; Sur une tresse blonde^ poème 
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élégiaqne; La Veillée d'armes^ soTinct en rhonncur de la 
Vierge. Les deux premières sont lues par M. Enjalbert, dont le 
talent de lecture admiré par ses collègues fait parfaitement res- 
sortir les beautés de la poésie de M. L. Satre. 

M. Maurice résume par analyse ou par extrait un rapport de 
M. Blanchard sur les travaux scicnlifiques des déparlements en 
1 869-! 870, inséré dans la Revue des cours scientifique.^^ nu- 
méro du 7 mai 1870. Los principaux noms cités dans ce travail 
sont les suivants: M/Filhol, de Toulouse, aulcur de travaux 
sur l'analyse des eaux minérales des Pyrénées, et de découvertes 
remarquables de débris fossiles dans les cavernes de TAriége ; 
M. Rosensliebl, de Mulhouse, auteur de travaux d'un ^rand 
intérêt sur les malicrcs colorantes dérivées de la houille et no- 
tamment de la découverte de la pseudololuïdine, qui joue un 
grand rôle dans la production de la matière colorante rouge ; 
MM. Paul de Rouvillf^, de Montpellier, Mailard, professeur à Pé- 
cole des mineurs de Saint-Etienne,, et Dumorlier, de Lyon, si- 
gnalés pour leurs travaux géologiques; M. Sciiimper, profes- 
seur à la Faculté des sciences de Strasbourg, auteur de l'ouvrage 
intitulé : Traité de paléontologie végétafe ; la flore du monde 
primitif dans ses rapports avec les formations géologiques ^ et 
la flore du monde actuel, immense ouvrage qui, résumant tous 
les travaux antérieurs sur la matière, représente la science ac- 
tuelle tout entière ; M. Godron, de Nancy, autour de travaux 
botaniques remarquables, notamment d'expériences qui dé- 
montrent que Yegilops tri/iccïles, graminée signalée à tort 
comme l'origine du blé, n'est autre chose qu'une plante hy- 
bride, inféconde par elle même, dérivée de l'égilop?, férondé 
par le blé; enlin Pabbé Armand David, missionnaire français en 
Chine, qui a procuré au Muséum d'histoire naturelle d'immenses 
richesses, et a donné sur les plantes et les animaux des vastes 
contrées de l'Asie, la Chine, la Mongolie, le Thibol, des rensei- 
gnements excessivement précieux pour la science; on lui doit 
une foule de découvertes remarquables, entre autres celle de 
deux espèces nouvelles de grand3 mammifères, chose rare au- 
jourd'hui, savoir : une espèce de cerf à longue queue vivant 
dans le parc impérial de Pékin, et un ours .blanc à oreilles et 
membres noirs, vivant dans les montagnes du Thibet « Nous 
sommes en 1870. dit en terminant le rapport de M. Blanchard, et 
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l'abbé David conlinue ses grands^ travaux. Peut-ôlre en ce mo- 
ment prépare-t-il son plus beau triomphe. Des instrumects ont 
été mis à sa disposition par le ministre des affaires étrangères; 
il veut tenter, m'assure t-on, d'apprendre aux Chinois à cultiver 
les sciences pliisiques et naturelles. Vienne lo succès et les Chi- 
nois seront gagnés à notre civilisation. • 

M. Wichalolowskî analyse ensuite d'après la même Bévue des 
cours àcieniifiquesf n^du 16 avril 1870, page 313, les leçons du 
proresseur Claude Bernard sur le sang des animaux. Après avoir 
résumé Thisloire des découvertes analomiques et physiologiques 
sur la circulation du sang, découvertes qui ont immortalisé les 
noms de Pccquct, Gallien, Michel Servet, et surtout Ilarvey, il 
expose rapidement l'état de la science actuelle sur ce point. 

Au point de vue physique, on peut considérer le sang comme 
formé de deux parties esr^cntiellement distinctes, Tune liquide 
et incolore constitue le plasma du sang ; l'autre solide et formé 
par des globules^ tenus en suspension dans le plasma. Il y a 
deux espèces de globules, les uns blancs, les autres colorés. Les 
globules blancs exisler.l chez les animaux invertébrés et verté- 
brés; les globules rouges n'existent que chez les animaux ver- 
tébrés, et c'est à eux qu'est due la couleur rouge dn sang. 

Le plasma du sang est liquide tant qu'il est retenu dans le 
corps de l'animal ; aussitôt qu'il en est reliré et surtout qu'il 
est exposé' à l'air, il ne tarde pas à se prendre en masse et il i 
s'en sépare une substance solide sous forme de filaments entre- ^ 
lacés, qui n'est autre que la fibrine. En se coagulant, la fibrine )^ 
relient dans ses mailles les globules rouges du ^ang, si on ne ^ 
les a pas primitivement séparés du plasma. Le plasma privé de 
sa fibrine et de ses globules n'est plus que du terum. ^ 

Acte» de 1* Assemblée. 

Pétition relative avx arènes de Paris. — M. le Secrétaire ^ 
général explique à l'assemblée que depuis la dernière séance, la 
Sociéié a reçu du président de la Société d'archéol gie, une lettre 

faisant appel au concours des sociétés de province, pour arriver ^ 

à obtenir de i'édilité de la ville do Paris, la conservation des rui- ^ 

nés de l'amphithéâtre romain découvert récemment ; comme il y ^ 
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^TâitnrgeDcede prendre une détermination, il a consulté ses CD^ 
h^m du bureau et plusieurs membres de la Société les plus 
ù^mpélents dans les questions d'archéologie et d'accord avec eux, 
i a été décidé qu'une pétition serait adressée au nom de la So- 
ciété impériale, ik M. le Préfet de U Seine et au Conseil muni- 
cifial de Paris, pour leur demander la conservation de ces ruines. 
\ excessivement intéressantes au point de vue do rhistoiro et da 
[ rarcbéologie. M. Testenoire-lafayelte s'est chargé do rédiger la 
I pélilioD suivante : (voir plus loin cclto pétition). 

L'insertion de co document dans les Annales a été voté à Puna- 
I nimité. 

Programme du Concovrs de Mur g- Ar génial. — M. le Se- 
crétaire général donne communication du projet de programme 
jDComic3de Bourg-Argental, arrêté par la section d'agriculture; 
le projet est approuvé. 

Lecture de mémoires. — M. Ghaverondter fait un rappbrt 
verbal sur un travail de statistique renvoyé à son examen par la 
section des lettres. Ce travail intitulé : Notes statistiques sur la 
I conimune de La Fouillouse, renferme à peu prés tous les rensei- 
gnements qu'on peut désirer sur le territoire, la population, les 
I impôts, etc., joints à quelques renseignements historiques. Son 
! auteur, M. Pétrus Pcyret, a dû y consacrer beaucoup de temps et 
^'application persévérante. M. Chaverondier est d'avis que pour 
encourager les travaux de ce genre, dont l'uiilité lui semble incon- 
testable et en même temps que pour en conserver le fruit, la 
Société fasse au travail de M. Peyret Phonneur d'une insertion 
âaos les Annales. 

M. Tiblier exprime la crainte que Pimpression des 'travaux de 
ce genre, n'induise la Société dans des dépenses qui seraient hors 
de proportion avec leur utilité. MM. Michalowski, Ghaverondier 
et plusieurs autres membres combattent cette opinion. A la suite 
âe cette discussion, l'assemblée vote l'insertion du travail de 
U. Peyret dans les Annales. 

A cette occasion, M.Maurice demande aussi Pimprcssion, dans 
\n Annales^ du dictionnaire géographique du canton de Saint- 
Haon-le-Ghâtel, exécuté par M. Noëlas il y déjà deux ans. Il est 
inalheureusemcni probable, dit-il, que bien des années s'écoule- 
n)at avant que la Société soit en mesure de pouvoir faire un tra- 
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vail d'ensemble sur tout le département ; dici là les travaux 
particuliers qui doivent servir de base à ce travail d'ensemble, 
peuvent s'garcr et par suite le but que poursuit la Société être 
retardé indéfiniment. 

La Société fera sagement pour prévenir de tels mécomptes, de 
publier dans les Annales tous les travaux particuliers, analogues, 
en commençant par celui de M- Noeias, ce sera aussi un encou- 
ragement pour les travailleurs, en même temps qu'une bonne 
mesure de conservation. 

L'assemblée adopte t une grande majorité la proposition do 
M. le Secrétaire général. 

Admission démembre. — SurTinvitation deM. le Président, 
rassemblée procède, au scrutin secret, au vote sur l'admission de 
M. Dussud, candidat proposé dans la séance précédente. 

M. Dussud, négociant à Rive-do-Gier, est admis à Tunanimité, 
comme membre titulaire. 

La séance est levée. 



Le Secrétaire général, 



E.-F. MAUMCE. 
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NOTE 



relative 



A L'ABAISSEMENT DD PRIX DE LA VIANDE DE BOUCHEME 



Notre Société recherche depuis longlemps le moyen d'abaisser 
le prix de la viande de boucherie tout en maintenant la qualité, 
disons plus, en l'augmentant, et je crois qu'une commission s'en 
occupe. 

On a parlé d'une vente à la criée : c'est un moyen qui a du 
bon en ce qu'il procurera do la viande à bon marché à une 
partie de la classe ouvrière. Celui qui ferait cetce vente achète- 
rait les bas morceaux de tous les bouchers ; mais il ne tuera pas 
lui-même, il préférera laisser abattre par les autres, et ceia ne 
forcera pas les bouchers à nous livrer meilleur ni à plus bas 
prix. 

Il me semble qu'en dehors de la criée un moyen plus sûr 
pourrait-élre mis en pratique comme à Paris et à Lyon et proba- 
blement dans d'autres grandes villes. 

Je veux parler des établissements connus sous le" nom de 
Bouillon. 

Duval, bien connu à Paris, a fondé le premier établissement 
de ce genre, et aujourd'hui c* est une société au capital de plu- 
sieurs millions dont les actions de 500 fr. sont cotées en ce 
moment 690 et ont rapporté en 1869 54 fr. 75. 

Une maison du même genre fonctionne à Lyon et parait bien 
organisée. 

Ce sont assez ordinairement des bouchers qui font 
blissemenls; les beaux morceaux sont vendus à 
issues ou bas morceaux sont utilisés dans le restau 



A. SAINT -KTIKN-N-K, 



Par M. BOnZERAND. 
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Si l^s bouchers de SaÎTit-Etientie ne pretiTient pas rinitîalive, 
rien ne s'opposerait à ce qu'une société se formât dans ce bHt. 
On pourrait, ce me semble, avec un capital assez restreint, fon- 
der quatre étals (un dans chaque quartier) propres je dirai môme 
Irès-soignés, tenus par des étaliers qu'on prendrait à Lyon où la 
viande est bien mieux coupée qu'ici, et qui sont plus polis, ce 
qui ne nuit pas; on y joindrait un restaurant genre Duval où 
beaucoup de personnes trouveraient une nourriture saiue et à 
bas prix. 

Si j*ai pirlé des bénôQcesproduits à Paris, ce n'est pas parce que 
je voudrais faire voir là une opération lucrative pour les fonda- 
teurs, mais seulement pour expliquer qu'il n'y a pas à perdre. 

Je n'entre pas dans le détail d'organisation ni d'exploitation ; 
c'est à étudier et n'offre pas de difficultés. 

Quant à la préparation des statuts, j'ai assez l'habitude de ces 
sortes de choses pour offrir de me mettre à la dispositioa des- 
membres de la Société qifi voudraient s'en occuper avec moi. 
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PÉTITION 



RELATIVE AUX RUINES D'AMPHITHÉÂTRE ROMAIN 



A M. le Préfet de la Seine et à MM. les Membres du Conseil 
municipal de la ville de Paris. 



Les soussignés Tiennent au nom de la Société impériale d'agri- 
culture, industrie, sciences, arts et telles-lettres du département 
de la Loire, à Saint-Etienne, vous exprimer rintérêt que cette 
Société attache à la couservation des restes de rampbilhéûtre 
romain, qui viennent d*êlrc heureusement retrouvés à Paris. 

Cette découverte si.inaltendue et si importante a ému tous ceux 
qui s'occupent de notre histoire nationale et do Tarchéologie do 
la France. 

G*est le plus ancien monument de la capitale, son premier titre 
do noblesse. Les patientes investigations de la science en feront 
jaillir des lumières nouvelles sur les origines de notre patrie. 

La destruction de ces précieux débris serait une perle irrépa- 
rable, que les nations étrangères et les générations à venir, trai- 
teraient de vandalisme. A notre époque, qui doit tant d'éclat au 
progrès des sciences historiques, la ville de Paris qui a tant fait 
pour ses monuments et ses splendeurs, et le gouvernement de 
l'Empereur qui se préoccupe toujours des glorieux souvenirs de 
la France, sauront conserver ce qui reste du plus antique édifice 
de Faucicnne Lulèce. 



^Découvert à !Parifl. 



ADRESSÉE PAR LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 



Saint-Etienne, le 25 mai 1870. 
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La Société impériale du département de la Loire en exprime ici 
sa confiance et son désir. 

Les soussignés ont Thonneur d'être avec respect, de M. le Préfet 
de la Seine et de MM. les membres du Conseil municipal do 
Paris, 

Les très-humbles senritcurs. 

Pour la Société impériale agriculture^ industrie, sciencee, artê 
et belles-lettres du département de la Loire, 



MiCHALOwsKi. — MAuniCE. — Max. Evrard. 

GUAVERONDIER. — TESTENOIRE-LAFATETTE. 

Grevalier. — Porte. — Leroux. 
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NOTES STATISTIQUES 



LA COMMUNE DE LA FOUILLOUSE 



La commune do La Fouillouse faisait autrefois partie de la 
province de Jarez, elle est siluôe dans le Nord de Tarroodisse- 
ment de Saint-Elienne ; elle est bornée au nord par les commu- 
nes de Saint-Héandy do Saint Bonnet les-Ouiles et celle de fiou- 
ihéon ; à l'est par la commune de TËtrat et de la Tour-cn-Jarrét ; 
au sud par la commune de Villars et Saint-Genest-Leipt ; à Touest 
par la commune de Saint-Just-sur-Loire. 



Le clocher de Véglise de La Fouillouse est situé par 2* 3' 17" 
de longitude est ; et par 45o 32' 15'' de lalitude nord. 

La majeure partie de son territoire se trouve dans la vallée du 
Furan. 

La chaîne de montagnes qui part de Montsalson, près Saint- 
Elienne, a une direclion de Test-sud au sud-nord cl va s'éleindro 
sur les bords de la Loire, entre Andrézieux et Salûl-Just*sur- 
Loire. 



(Près Saint -Stiexme). 



Par M. PÉTRUS PEYRET. 



UIOTES ET srrUATIOlf. 



OROGRAPHIE. — ASPECT GÉNÉRAL. 




Cette chaîne de montagnes forme le côté gaucho de la yallée du 
Furan et contient en surrace le tiers de la commune et les som- 
mets les plus élevés, dont suit lès hauteurs : 

Altitude. 

Montsalson, prés Saint-Etienne, point de départ 728 m. 

Le Gré de la Roa, sur la limite de Saint-Genest-Lerpt h 

La Fouillouse G89 

Le CrédelaNiaré 527 

Les Grandes-Granges 577 

Le Poyet au Mont- Venteux 508 

Le Grand-Breuil 429 

La Montagnc-d'Amouilloux / 586 

Le Gré de la Bielle 590 

La Bréassiôre 564 

Beblin ' 491 

Le côté droit de la vallée du Furan est limité par plusieurs ex- 
trémités de montagnes qui se réunissent toutes en arrière dans la 
commune de Saint-Héand, leur pivot est la Pierre Blanche dont 
l'altitude est de 879 mètres et Saint-IIéand 749 mètres. 

Gliacun de ces chainons a une direction qui varie en se multi- 
pliant avant d'arriver à Furan où ils en forment le côté droit de 
la vallée, et renferment les deux tiers du territoire, 

La cote d'altitude des principaux points est : 



Les Perroîins 466 m. 

Bescod 529 

Marnas 517 



Ecullieux 517 m. 

Leâoleil 542 

Rolbec 537 



Altitude. 

La station du chemin de fer,. à la Fouillouse 407 m. 53 

Le seuil de Péglise de La Fouillouse 422 668 

Le sommet dd raiguille du clocher 455' 

Sommet do la croii du clocher 450 

HYDROGRAPHIE. 

La commune de La Fouillouse appartient presque toute entière 
au bassin du Furan et de ses affluenis. 

Le Furan a sa source à la Travary, commune du Bessal et pe 
jette dans la Loire à Andrézieux, après un cours de46, 142 mètres, 
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dont 33,555 mètres dans Tarrondisscnienl de Saint-Elienne, et 
12,580 mèlrcs dans rarrondisscraent de Monlbrison. 

Le parcours du Furan dans la commune de La Fouillouse est 
de 5,500 môlres ; il cou'e de Test-sud au nord-ouest : sa largeur 
moyenne est de 12 môlres. Les grandes crues d'eau du Furan 
alleignent presque toujours 3 mètres. La crue du mois d'août 
1834. est la plus forte dont on se souvienne ; il y eut un 
mètre d'eau sur Tarète du pont Mazancieui à Saint-Paul. 

Sur le cours du Furan, sont établis plusieurs barrages consa- 
crés à divers usages, et dont les autorisations sont mentionnées 
ci-dessous ; 

LY'cluse ou barrage : 

De la Niarè, autorisé en février 1419 

Des moulins de Saint-Paul , 1402 

Des moulins de la Jacqua 1490 

De Milinot ou Meaupas-Moulins 1535 

Pour le pré de la Recula 1G47 

Pour le moulin de la Pallapclière 1T47 

Du Pré-de-rile pour irrigation 1833 

Du Furan pour irrigation ; . . . 1 8G9 

Les barrages sus-indiqués servent h faire mouvoir au moyen 
de roues hydrauliques de plusieurs systèmes : quatre moulins à 
farine système anglais ou à l'anglaise, à trois paires de meules 
chacun, plus un moulin à deux paires de meules, ancien sys- 
tème, et une usine à chocolat, située au Pré-de4'lle. 

Le Furan est traversé par cinq ponis, dont trois construits en 
pierres, l'un est à la charge de la Compagnie du chemin de fer, 
un autre ù la charge du déparlement, et le troisième, le pont 
Mazancieuxà la chirge de la commune, deux ponts en bois à la 
charge de la commune, ainsi que qualre passerelles en bois. 

Les affluents du Furan sur la rive droite sont au nombre de 
d^ux : 

1* Pinchinieu a sa source dans la commune de Saint-Uéand, 
il a un parcours de deux kilomèlres sur la commune de La Fouil- 
louse, il y a sur ce ruisseau un pont en pierre pour le passage de 
la route Impériale n» 82, plus trois passerelles en bois ; 

2o Le Malleval a sa source dans la commune de Saint-ITéand, 
et ss réunit h Furan au lieu de Saint-Paul, après un parcours 




de 4 kilomètres sur la commune de La Fouillouse ; la longueur 
tçlale de son cours est de 7,400 mètres, sa largeur moyenne est 
de 2 mèlres. Près du château de La Fouillouse, sous les comtes 
du Forez, il y avait sur le Malleval, le moulin bannal qui fut dé - 
Iruit en 1358 par les Anglais, il n'exisle aujourd'hui aucune 
usine sur son cours. Il a un affluent de gauche appelé le Polisson, 
sa source est au di lcideMonichar, dans la commune de Sl-IIcand, 
son cours est de 1,000 mètres. Il y a sur son cours trois pas- 
serelles en bois. Le cours de Malleval est traversé par deux ponts 
en pierre, dont l'un sert à la roule Impériale et l'autre à la ligne 
du chemin de for, et cinq passerelles en bois. Il existe cinq 
barrages qui servent à l'irrigation. 

Outre ces affluents de droite, leFuran reçoit encore : laGoulte- 
de-la-Porchère, la Goutte-Bonnet, les Mays venant du Ilaut- 
Rollet, la Charive avant la station de Saint-Just. 

Comme affluents de gauche, le Furan reçoit : 

lo Le Riotord, venant de Gurnieu, commune de Villars ; son 
parcours sur la commune de La Fouillouse est de 200 mètres. Il 
EC jette dans le Furan au-dessous des moulins du Porchon. 

2° Le Riodelet dont la source est à Côte-Chaude, près de Saint- 
Etienne, parcourt la commune de Saint-Genest-Lerpl, entre dans 
celle de La Fouillouse et se jette dans le Furan, au-dessous de 
l'écluse de la Niaré, à 600 mètres environ en amont de son em- 
bouchure ; il reçoit comme affluent de gauche le ruisseau de 
Robertane, qui a sa source près de Cizeron, commune de Saint- 
Genest-Lerpt. Le cours de ce ruisseau est de 800 mètres environ, 
il est traversé par un pont en pierre sur lequel passe le futur 
chemin de grande communication du Chambon à Saial-Gal- 
mier. 

Sur le Riodelet, deux ponts en pierres sont établis, l'un sur 
l'autre, l'inférieur pour le passage des eaux et celui au-dessus 
pour la ligne du chemin de fer de P. L. M. 

Le Furan reçoit encore sur le côté gauche, les gouttes sui- 
vantes : 

jo La Fayardière ; 

2* La Claulissière, venant du mont Venteux ; 
3oLa (ioulte-d'Amouilloux, venant de la Bréassière ; 
4o La Goulte-Chàlan, venant du Bois-Rond ; 
5o LaGoutte-Beblin, venant du Cré-de-la-Biclle ; 
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6o Le Craia, venant d'Averney, commune de Sainl-Just sur- 
Loire. 

7© La Gontle-Pacca, venant J'Avcrney. 
80 Le Gory, venant d'Averuey. 200 maires de son cours servent 
de limite enlreLa Fouillouse et Saint-Jusl-«ur-Loire. 

Aux Grandes-Granges, un des points culminants de la commune 
de La Fouillouse, prend naissance le Rio-des-Grangcs, appelé en- 
suite la Vaure, dans tout son parcours, sur la commune de Saint- 
Just-sur-Loire, où il se perd dans la Loire. 

Plusieurs sources, provenant des Rollcts, de Bescod, des Fla- 
ches et de Marnas, donnent naissance : 

1«> Au Yollon, qui se jette dans la Loire près de Vauche, 
après a^oir traversé la commune de Bouthéon dans toute sa 
longueur; 

2» Le Volvon, qui coule sur la commune de Saint-Bonnet-les- 
OuUes et se jette dans la Goize^ près Saint-Galmicr. 



Le bourg de La Fouillouse^ abrité au nord par la montagne 
de Bescod, est en outre à une altitude moindre de plus de 100 
mètres que celle de Saint-Etienne; on y observe en hiver une 
température plus douce ; les pluies y sont aussi un peu moins 
fréquentes. Le vent régnant le plus est le vent du nord qui 
donne du beau temps. La traverse ou vent d'ouest amène pres- 
que toujoufs de fortes ondées. 

La roclie de la vallée du Furan dans la commune de La Fouil- 
louse se compose d'un schiste micacé; le grès houiller s'y moa- 
Ire près d's communes de Villars et de Saint-Genest-Lerpt, 
Plui'ieurs alileurements de houille se montrent en plusieurs 
endroits. 

La plus grande partie du périmètre de la concession de la 
Porchère est sur le territoire de La Fouillouse. La Compagnie 
concessionnaire exploite hors des limiles de la commune, bien 
qu'elle soit sûre d'y trouver de la houille, chose qu'elle réserve 
pour plus tard. 



CLIMAT. — SOL. — SUPERFICIE. 
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La superficie de la commune de La Fouillousc était en 1 792 
de 28 250 mélérées de 800 môtres. En 1863, il a él6 distrait 
une partie de son lerriloire pour en former la paroisse de l'Elrat. 
Aujourd'hui son territoire se trouve rOduit à 2,069 hecîtares. 

Population en 1866 : 2,009 habitants. 



ÉTAT-CIVIL DE LA FOUILLOUSE. 



Sexe masculin. 

Garçons 617 

Hommes mariés. 333 

Veufs 64 

Total.... 1,01.4 

Sexe féminin. 

Filles 532 

Femmes mariées' 345 

Veuves.. ^83 

Total 960 

Plus un bloc de 45 personnes (couvent, hôpital). 
Total général des habitanls : 2,009. 

N'ayant pu me procurer la série d'âges pour la population 
d'après le recensement de 1866, je la donne pour le recense- 
ment de 1861, dont la population était de 2,260 habitants. 

De 1 an à 10 ans 554 

10 ans à 20 ans... 463 

20 ans à 30 ans 385 

30 ans à 'iO ans 280 

40 ans à 50 ans 226 

50 ans à 60 ans 183 

60 ans à 70 ans 132 

70 ans à 80 ans 35 

80 ans à 90 ans 2 

La population agglomérée en 1861 était de 1,079; en 1866, 
elle est de 1,059. 

La population éparse en 1861 était de 1,183; elle est en 
1866 de 960. 
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Répartition de la population par quartiers^ villages^ 
hameaux. 





NOMBRE 


NOMBRE 


«omRB 


Quartiers, yillages, hameaux. 


de 


de 






uaisoiis. 


ménages. 


dindiYidas. 




293 


312 


1,059 




6 


6 


36 




6 


6 


26 




. • 3 


5 


15 




5 


5 


33 




2 


2 


16 




15 


15 


68 




9 


10 


44 




15 


15 


68 




11 


11 


40 




6 


6 


41 




5 


5 


23 


Hfsimna Mnnfoiiv \lnnîr>1iar/1 
incuUaS) iuUUlCuA^. iuUUll/ilal U • • • < 




fi 


04 




6 


7 


43 




12 


12 


45 




7 


7 


36 




7 


7 


38 




15 


15 


63 




33 


35 


150 


Le Bréat 


8 


8 


50 




2 


2 


10 




5 


5 


18 




5 


5 


19 




4 


4 ^ 


24 


Totaux 


486 


505 


2,009 



L'habitation lu plus élevée est le Buisson, à une attitude de 
634 mètres; le point culminant du territoire est à Taltitude de 
636» 811, le cré des Grandes Granges. 

La population agglomérée est de 1,059 habitants et la popu- 
lation éparse est de 960 habitants. En comparant le total de la 
population avecla surface du territoire, cela donne 100 habi- 
tants par kilomètre carré. 

7 
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Répartition de la population par états. 



1 curé, 2 vicaires. 
1 médecin, 
l notaire et i clerc. 
Sage-femme 



Aubergistes , 



Cafetiers, cabaretiers Il 

Bouchers 3 

Boulangers 4 

Epiciers 4 

Cordonniers 3 

Gloulier 1 

Cannevaliers 3 

Menuisiers 6 

Maréchaux 2 

Charrons 12 

Coquetiers 5 

Marchands d'étoffes 2 

Tailleurs d'habits 3 

Maçons 3 

Forgeurs taillandiers. ... 2 

Devideuses 90 

Passementiers 65 

Platineurs 3 

Monteurs de fusil 60 

Meuniers 5 

Chocolatier 1 

Jardiniers 10 

Charcutier 

Poseur pubUc 

Employés du 

Chef de gare 

Commis-comptable 

Facteurs 

A la reconnaissance 

Chef d'équipe 

Sous-chef d'équipe 

Aiguilleurs 4 

Hommes d'équipe 12 

Garde-barrière 6 



Marchands de son, farine. 3 

Tailleuses de robes 5 

Blanchisseuses 3 

Vétérinaire 1 

Employé de la régie. .... 1 

Employés de la poste. . . 3 

Barbiers 3 

Galocher 1 

Sabotier 1 

Tuiliers 4 

Ferblantier 1 

Bourrelier 1 

Gardes 2 

Epileur de chanvre 1 

Buandiers 2 

Scieurs-de-long maîtres . 2 
Marchand de boi?de con- 
struction 1 

Marchands de vins'Cn gros 3 

Horloger 1 

Conducteurs d'omnibus.. 2 

Beméager 1 

Instituteurs laïques 2 

Sœurs institutrices 8 

Sœurs d'hôpital 3 

Débitants de tabac 2 

Agriculteurs 423 

Sans profession 50 

Lingères 8 

chemin de fer. 
Chauffeur de machine 

fixe i 

Chauffeur p' locomotive. . 1 

Mécanicien 1 

Brigadiers poseurs 2 

Ouvriers poseurs 10 

Conducteur chef 1 

Garde-frein 1 

Garde-hgne 2 
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Population de La Fouillouse à diverses époques. 



En 1376, elle était de 670 habitants. 



1535, 




860 




1 "70 C 

Mio, 








1755, 




1,125 




1760, 




1,140 




1788, 




1,200 




1797, 




1,500 




1806, 




1,325 




1820, 




1,613 




1826, 




. 1,589 




1846, 




2,029 




1851, 




2,179 




1856, 




2,150 




1861, 




2,260 




1866, 




2,0)9 





La population en 1806 était de 1,325 habitants; le recense- 
ment de 1866 donue 2,019 habitants; l'augmentation est donc 
de 695 habitants pendant 60 ans, après la distraction faite, en 
1863, d'une partie de la population réunie à TËtrat. Mais si 
Ton ne tient compte de cette distraction, l'augmentation serait 
de 936 habitants. 

Le 5 germinal an V, pour la nomination du juge de paix, la 
liste des électeurs inscrits comprenait 138 noms. En 1870, le 
nombre des électeurs inscrits est de 465. 



Naissances^ mariages et décès à trois époques différentes 
et à un siècle d'intervalle. 

Naissances. Mariages. Décès. 



En 1667 66 11 32 

1767 45 14 42 

1867 47 11 43 

1868 47 15 54 

1869 53 20 40 
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Centenaires 


observés. 










Néeo 


Décédé en 








1598 


1698, 


100 


ans. 


Jacques Pioton-La-Rive, chirurg» 


1610 


1718, 


108 


aus. 




1650 


1750, 


100 


aus. 


AntoiDetle Roussel 


1685 


1785, 


100 


ans. 




1738 


1840, 


102 


ans. 



DÉCORÉS ET PENSIONNÉS PAR L'ÉTÂT. 

Un chevalier de la Légion d'honneur pensionné. 

Deux médaillés de Sainte-Hélène, dont un pensionné. 

Un médaillé pour la campagne d'Italie. 

Six pensionnés pour longs services à la Manufacture d'armes. 



DIVISION TERRITORIALE DE LA COMMUNE DE LA FOUILLOUSE. 

Le territoire de la commune est divisé en 4,066 parcelles 
possédées par 632 propriétaires, dont la répartition donne un 
hectare par habitant et 3 hectares plus 1/5'^ par propriétaire en 
moyenne. 

Surface totale : 2,069 hectares. 

Division en cultores diverses de ces parcelles. 



En Prairies irriguées ou non 388 hectares. 

Terres labourables 948 — 

Vigne 6 — 

Terrains plantés 6 — 

Bois principalement essence chône 670 — 

Etang 1 — 

Landes et autres 50 — 



Total 2,069 hectares. 

La culture des terres labourables se divise ainsi qu'il suit : 

En Froment 335 hectares. 

Seigle 335 — 

Avoine 100 — 

Pommes de terre 100 — 

Maïs, betteraves, etc. ... 78 — 



Revient à . . . 9i8 hectares. 
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Nomenclature des animaux domestiques employés 
pour Vagriculture, 



Poulains et pouli«*»«« 9 

Chevaux 66 

Jument... 1 

Jeune mulet l 

Mulets adultes .... 4 

Anes 13 

Anesses 5 

Veaux 34 

Génisses 21 i 

Taureaux 3)339 

Bœufô 36 

Vaches 245 



76 



18 



Béliers 2 

Brebis 600 I 

Moutons 77 I 

Agneaux 42 

Truies 44 

Cochons 128 ' 

Chèvres 39 

Chevrots 10 

Chiens de chasse. . 23 i 

Chiens de garde.. . 116 ' 



721 



172 



49 



139 



La première catégorie de chiens, celle de chasse, imposée à 
5 francs, donne un revenu de 115 fr. à la commune. 

La deuxième catégorie de chiens, celle appelée chiens de garde, 
imposée à 1 fr., produit la somme de 116 fr. pour la commune. 

Le total est de 231 fr. pour les deux catégories. 

Le nombre total des animaux utiles et employés à l'agriculture^ 
s'élève au chiffre de 1,517. 



ROUTES. — CHEMINS. — RAILWAYS. 

Deux routes traversent la commune de La Fouillouse, l'une 
impériale et l'autre départementale. 

10 La route Impériale no82, de Roanne à Antibes, traverse la 
commune sur une longueur de 7,200 mètres. 

2o La route déparmentale de Saint-Etienne à Montbrison, a sou 
parcours sur la commune et lui sert de limite séparative avec 
Bouthéon, sur une longueur de 300 mètres. 

11 existe douze chemins de grande communication ainsi dési- 



gnés : 

N** longneur. 

1 Le chemin de Charpeney à la Croix-de-Mission. . . 750 » 

2 DeLa Fouillouse à Saint-Genest-Lerpt 2,950 

3 Du bourg à la route, passant par Chez-Jamet 565 . 

4 Chemin de La Pallapilière à La Fouillouse 977 

5 De La Fouillouse à Saint-Héand par Eculieux 1 ,089 
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6 De La Fouillouse à Sainl-Paul, par les^Grandes- 

MaisoDS 705" 

7 Chemin da Bas-RoUet 1,865 

8 De la Bréassiëre à Feurs 3,185 

9 De La Fouillouse à Saint-Calmier, par la Vieille- 

Croix-de-Mission 1,925 

10 De La Fouillouse à Saint-Héaod, par Marnas. . . . 2,640 

11 De La Fouillouse à Saint Just-sur-Loire 3,005 

12 De Saint-Genest-Lerpt àSainl-Ju8t-8ur-Loire 2,000 



CHEMINS RORAUX. 



No I, longueur 

2, - 

3, - 

4, - 

5, - 

6, - 

7, - 

8, - 

9, - 

10, - 

11, - 

12, - 

13, - 

14, - 

15, - 

16, - 

17, - 

18, - 

19, - 



100 mètres. 

600 — 

200 — 

3,000 — 

3,000 — 

3,000 — 

1,000 — 

150 — 

100 — 

6,000 — 

1,000 — 

3,000 — 

3,000 — 

3,000 — 

1,000 — 

300 — 

1,200 — 

4,000 — 

1,200 — 



N»20, longueur 

21, — 

22, — 

23, — 

24, - 

25, - 

26, — 

27, - 

28, - 

29, — 

30, — 

31, - 

32, — 

33, — 

34, - 

35, — 

36, — 

37, - 

38, — 



800 mètres. 

1,000 — 

300 — 

350 — 

2,000 — 

3,000 — 

200 — 

1,500 — 

1,000 — 

300 — 

200 — 

1,800 — 

800 — 

800 — 

1,000 — 

1,100 — 

800 — 

300 — 

1,000 — 



Ces 38 chemins forment une longueur de 53,700 mètres en- 
tièrement à la charge de la commune. 

Résumé des roies de terre : 

lo Route impériale 7,200 mètres. 

2» Roule départementale 300 — 

3» Chemins de grande communication 20,076 — 

4» Chemins ruraux 53,700 — 

Total général des voies de terre. . . . 81,276 mètres. 
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Chemins de fer. 



Il existe sur la commune de La Fouillouse deux voies ferrées ; 
la plus anciennement établie et la plus importante, fait partie du 
réseau central des chemins de fer français de la compagnie de 
Paris-Lyon-Méditerranée. Primitivement elle ne servait qu'au 
transport de la houille et n'était établie que de Saint-Etienne à 
Andrézieux. Ce chemin de fer, le premier construit en France, fut 
autorisé par ordonnance royale du 26 février 1823, il fut livré 
au transport de la houille en 1827. M. Beauoier, ingénieur des 
mines, directeur de l'école des mineurs de Sl-Etienne, en fut le 
premier directeur. La seconde ligne ferrée est le chemin de fer 
du Ghisel et de Roche-la-Molière ; son point de jonction est entre 
le petit Breuil et la Niaré, elle transporte la houille, les vins et 
autres marchandises. Le parcours du P.-L.-M. sur la commune 
de La Fouillouse est d'environ 5 kilomètres. Celui du chemin de 
Roche et du Glusel est d'environ 700 mètres. 



DIVISION ADMINISTRATIVE, JUDICIAIRE, FINANCES. 

En 1789 : La Fouillouse était chflttelenie royale, la justice se 
rendait à Saint-Galmier jusqu'en 1790. Par décret du 25 février 
1780, la justice cantonale y fut installée par voie d'élection. 

Les communes ressortissant de La Fouillouse, chef- lieu de can- 
ton, étaient : La Fouillouse, Villars, Saint-Priest, La Tour-en- 
Jarez, Saint-Héand. 

Les premières nominations de juges de paix eurent lieu par 
élection, d'après le suffrage universel établi à cette époque, au- 
quel vote prenaient part les électeurs des six communes compo- 
sant le canton. 

Par arrêté des 15 et 27 brumaire, an X (novembre 1801), fut 
formé le canton de Saint-Héand, composé des communes sui- 
vantes : • 

Saint- Christo-en-Fontanès. Sainl-Priest. 

Saint-Christo-en-Chalelux. Sorbiers. 

Sainl-Ghristo - en-Jarez . La Tour-en- Jarez. 

La Fouillouse. Villars. 
Saint-Héand. 
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Juges de paix nommés de 1790 à 1870. 
Claude Berthéas, nommé le 5 germinal (mars). . . 1790 



Jpan Girerd, le 5 juin 1791 

Thomas Brison, le 16 septembre 1792 

Thomas Brison, le 4 floréal 1793 

Noël Marcou, le 20 germinal 1794 

Noël Marcou, le l«r germinal de 1797 à 1818 

Maurice de Prandière 1818 à 1848 

Jules Girerd 1848 à 186. 

Candi 186. à 1866 

Éarraud 1866 à 1870 

AlUer 1870 



ADMINISTRATION MUNICIPALE. 

En 1790, les consuls collecteurs furent remplacés par les 
maires et les conseillers municipaux, à peu près tels qu'aujour- 
d'hui, composés de 16 conseillers, y compris le maire. 

Les maires furent en premier lieu nommés par élection, en- 
suite ils le furent par le chef de Tadministration départemen- 
tale. 

Nom>s des maires de La Fouillouse depuis 1790. 

De 1790 à 1792, Claude Homeyer. 

1792 à 1793, Rambert Condamine. 

1793 à 1794, Laurent Jay. 

1794 à 1804, Guillaume Jaccod. 
1804 à 1807, Paul Rigollot. 
1807 à 1814, André David. 

1814 à 1815, Claude Homeyer. 

1815, pendant les 100 jours, André David. 

1815 à 1816, Claude Homeyer. 

1816 à 1818, Maurice Deprandière. 
1818 à 1830, Claude Homeyer. 

• 1830 à 1837, André Robert. 
1837 à 1843, Jean Bony. 
1843 à 1848, Frédéric David. 

1848 à 1849, Jean Condamine. 

1849 à 1867, Frédéric David. 
1867 à 1870, Scipion Hanoel. 



Digitized by 



J 

iOS 
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Le produit des 0,08 c. sur le principal des patentes attribué 
à la commune est de 153 fr. 67 c. 
L'impôt se trouve ainsi réparti entre les personnes : 
18 individus imposés à la cote personnelle seulement; 
29 — — cote mobilière seulement; 
272 — — cote personnelle et mob'* ensemble ; 

87 — — patente. 
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Gomme établissements de secours et de bienfaisance, il existe 
une réunion de personnes qui s'occupent de venir en aide 
aux pauvres honteux, et un hôpital fondé par feu M. Victor 
Jovin-Bouchard, entrepreneur de la Manufacture d'armes de 
guerre de Saint-Etienne, décédé à Lyon le 23 août 1835. Victor 
Jovin légua par testament, pour cet effet, la somme de 80,000 fr. 
Avant l'installation de cet établissement, il fut fait une souscrip- 
tion; 75 habitants de La Fouillouse souscrivirent ensemble une 
somme de 5,000 fr., qui servirent à l'achat d'une maison ainsi 
que du mobilier. Le tout fut prêt en 1839 ; on y installa pour le 
service d abord deux sœurs, puis trois. La sœur supérieure 
Saint-Paul est entrée en fonction le 10 août 1841 ; elle est née 
à Lyon et dirige encore aujourd'hui rétablissement. 

Dans l'hôpital est une pharmacie tenue par une sœur, elle sert 
aux besoins de l'établissement et vend au public. 

Le nombre de lits disponibles est de huit. 

FOmES ET MARCHÉS. 

L'on doit aux sollicitations de M. André Robert, maire de La 
Fouillouse rétablissement de la première foire» autorisée, en 
1830, pour être tenue le jour de Saint-Michel, chaque année. 

La deuxième foire fut autorisée par arrêté préfectoral, le 15 
janvier 1855, et doit se tenir le 1 5 janvier de chaque année. 

Un marché aux denrées a lieu tous les vendredis. 

Un marché aux grains a lieu aussi les vendredis. 

Ces deux marchés ont été autorisés par arrêté préfectoral, en 
date.... 

La féte patronale et balladoire a lieu le 15 août. 

RELIGION. — INSTRUCTION. 

La religion cathohque est la seule suivie par tous les habitants. 

L'église de La Fouillouse est sous le vocable de Saint-Marlin ; 
autrefois elle était sous celui de Saint-André-la Feuille. Elle a 
été reconstruite en 1866; elle a toute l'étendue que comporle 
le chiffre de la population, mais elle laisse beaucoup à désirer 
sous plusieurs rapports. 
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NOTAIRES DE LA FOUILLOUSE. 

Etienne Charapdieu en l'an 1200 environ. 





1370 








1376 








1405 








1419 








1464 








1481 








1490 








1500 








1520 








1535 








1553 








1571 








1575 


a 


1595 (l) 




1581 








1595 


à 


1609 




1595 


à 


1610 




1610 


à 


1669 




1610 


à 


1620 




1620 


à 


1631 




1631 


à 


1658 




1648 


à 


1677 




1658 


à 


1698 




1677 


à 


1690 




1090 


à 


1710 




1698 


à 


1739 (l) 




1710 


à 


1725 




1725 


à 


1739 




1739 


à 


1775 




1775 


t 


1783 




1783 


à 


1819 




1820 


à 


1844 




1845 


à 


1865 


Joseph Charles-Marie Bethenod. . . . 


1865 


à 


187. 



(i) De 1575 à 1739 il y a eu deux notaires à La Fouillouse. 
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A titre de souvenir affeclueux, je joindrai une liste non inter- 
rompue des médecins qui ont consacré leur temps et leur savoir 
au soulagement des habitants malades ou malheureux de La 
Fouillouse. 

Noms des chirurgiens qui se sont succédé. 

1670, .Claude Saulnier, chirurgien et pharmacien. 

1687, Jacques Pioton de la Rive, mort en 1718, âgé de 108 ans. 

1690, Claude Montucla. 

1710, Charles Montucla. 

1713, Jacques Pouceton. 

1720, Pierre Bost. 

1739, François Ponceton. 

1743, Louis Ponceton. 

1756, Fabre. 

1768, Paul Rigollot, jusqu'à sa mort en 1824. 
1825, François Bourgaud, décédé en avril 1870. 

Comparaison de prix de choses diverses à différentes époques. 

En 1415 : un bœuf valait 6 livres ; la paire de bœufs, 10 livres ; 
une vache et son veau, 5. livres. 

En 1712 : une paire de bœufs valait 110 livres ; une brebis, 30 
sois ; une chèvre, 20 sols ; une vache, 50 livres. 

En 1869 : un bœuf, 300 fr. ; une paire, 550 fr. ; une vache, 
200 francs ; une brebis, 35 fr. ; une chèvre, 20 fr. 

En 1650 : le prix d'un batteur de blé était de 9 sols, plus la 
nourriture. 

En 1869 : lo prix d'un batteur de blé valait entre 1 fr. 75 
c. et 2 fr. 25 c, plus la nourriture. 

Toujours en Tannée 1650, le prix du froment était de 38 sols 
le bichet et lé seigle se vendait 24 sols le bichet. 

En 1725 : le prix de l'avoine était de 9 sols. 

En 1716 : la tuile coûtait 10 sols le 100 ; en 1869 elle coûte 
4 fr. le 100. 

En 1 7 16 : la petite brique coulait 8 sols le 100 ; 2 fr. 50 c, au- 
jourd'hui. 

En 1736 : 100 tuiles coulaient 1 livre 10 sols. 
En 1736 : une journée de menuisier se payait 1 livre ; au- 
jourd'hui elle est de 3 fr. 50 c. 



Digitized by 




iiO 

En 1736 : une déliée se payait 15 sols ; aujourd'hui 2 fr. 50 
c. à 3 fr. 

En 1746': la journée de maçon se payait 20 sols; aujourd'hui 
elle est de 3 fr. 50 c. à 4 fr. 
Une livre de clou pour plancher se payait 5 sols. 

Location. 

En 1694 : deux chambres à Saint-Paul étaient louées ehsem- 
ble 3 trois livres par an ; en 1855 elles étaient louées 200 fr. 

En 1702 : à la Pallapelière, deux chambres étaient louées 8 
livres ; en 1856, elles Tétaient au prix de 100 fr. 

INDUSTRIES ANCIENNES. 

En 1250 : fabrication d'arbalètes. 

1376 : fabrication de flène, sorte d'étoife. 
1535 : fabrication de rubans soie. 
1617 : commerce de graios. 
1661 : fabrication d'arquebuse. 

1688 : cannevalier, faiseur de grosse toile pour la quincail- 
lerie. 

1720 : commerce de grains et fabrique dePadoue. 

Dates éparses recueillies sur la commune 
de La Fouillouse. 



Sur une porte de maison à Rolbec 1572 

Sur la petite cloche, au clocher 1589 

Pierre tombale, au cimetière Sainte- Anne 1595 

La croix du Planil 1595 

La croix de la Berthonière (ancienne) 1599 

Pierre sculptée au Fournel portant la date de 1603 

Sur un mur d'une ferme des Hospices de Saiot-Etienne, 

située àEculieu 1608 

Sur une pierre tombale au cimetière Sainte-Anne 1616 

Sur une ancienne porte d'entrée, à la Pallapellière , 1625 

Sur un chapiteau à Eculieu 1643 

Sur une croix érigée au Fournel en 1661 par Catherine 

Dancer, femme de Louis Pierrefort 1661 

Sur une porte, à la Rejallière 1671 
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Sur la croix vieille érigée par Guillaume Viooo, au Bourg 1696 

Sur la grosse cloche 1 754 

Sur une porte cochère de la maison Descours 1758 

Croix sur le chemin d'Ëculieu à Ratarieu, érigée par un 

évéque 1760 

La croix rue de la Doa, érigée par Malhevon 1778 

La croix des Perrotins, érigée par Marie Perrolin femme 

Michalon 1822 

La croix sur le chemin de Marnas 1824 

La croix sur la place du Marché 1826 

Le pont Mazancieux à Saint-Paul, sur le Furan, construit 

en 1829 par André Mazancieux, propriétaire desmou« 

lins de Saint-Paul, cédé à la commune en 1830 1830 

La seconde cloche en grosseur, don de Ramhert Gonda- 

mine 1831 

La nouvelle croix de mission érigée en 1857 

Ces détails sont extraits d'un grand nombre de notes que j'ai 
recueillies sur La Fouillouse. 

Je compte joindre à cette statistique une petite carte qui ser- 
vira d'indicateur. 
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CIRCULAIRE 

RELATIVE AUX PRIX POUR L'ENCOURAGEMENT 
de rindnstrle, des sciences et des lettres, 

ADRESSÉE PAR LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 

Aux industriels de l'arrondissement de Saint^Etienne. 



Saint-ëtibnne, le 4 mars 1870. 

Monsieur, 

La Société Impériale d'Agriculture, Industrie^ Sciences^ Arts 
et Belles-Lettres du département de la Loire, a l'honneur de 
porter à votre connaissance que, depuis l'année 1865, elle a créé 
un fond spécial^ destiné à V encouragement de l'Industrie^ des 
Sciences^ des arts et des Lettres. Par suite, elle a dressé un pro- 
gramme de prix qu'elle révise et publie chaque année. Ce pro- 
gramme a pour but de signaler aux travailleurs en général, et 
plus spécialement aux esprits qui aiment à se livrer aux travaux 
de recherches et d'inventions, les questions ou sujets sur lesquels 
la Société désire plus particulièrement leur voir diriger leur acti- 
vité ingénieuse. Les succès obtenus , en marchant dans cette 
voie, par diverses Sociétés, notamment par la Société d'encou- 
ragement pour Vlndustrie^ de Paris, et la Société Industrielle 
de Mulhouse, sont trop connus de tous pour qu'il y ait besoin 
d'insister ici sur la haute utilité des institutions de ce genre. Per- 
sonne n'ignore, en effet, que plus d'une découverte réalisant 
un progrès ou une amélioration remarquable pour telle ou telle 
industrie, a été le résultat des iocitalions que font incessamment 
à Tesprit de recherche les programmes de prix publiés chaque 
année par ces Sociétés. 

Malgré le peu de temps qui s* est écoulé depuis que Idi Société 
Impériale a publié son premier programme, elle a déjà obtenu 
des résultats dont elle a lieu de se féliciter pour elle et pour 
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le public, et qui rencouragent à persévérer avec plus d'ardeur 
dans une voie qu'elle est convaincue être pleine d'avenir. 

C'est pour ce motif que cette année, avant de procéder à la 
révision annuelle de son programme de prix, elle a décidé de 
faire un appel énergique au public et surtout au public des in- 
dustriels, pour les décider à s'associer à son œuvre, soit en lui 
signalant des questions nouvelles qu'il serait utile de faire figurer 
au programme de 1870, soit en souscrivant une somme quel- 
conque au profit du fond d'encouragement de la Société Impé" 
^ rialej avec ou sans affectation spéciale pour la solution de telle 
F/m ou telle question déterminée. 

Il est bien entendu que dans le cas de souscription avec affec- 
tation spéciale, la volonté du donateur serait rigoureusement res- 
pectée. La somme promise pour la solution d'une question parti - 
i culière pourrait même n'être stipulée exigible qu'après la solution 
complète trouvée et constatée par qui de droit. 

Afin de faciliter votre travail, nous avons l'honneur de vous 
adresser ci-joint un exemplaire du programme publié en 1869, 
et qu'il s'agit de réviser. Veuillez l'examiner avec attention et 
nous indiquer ensuite les lacunes qu'il vous semblerait désirable 
de voir combler au point de vue des intérêts divers du départe- 
ment de la Loire et surtout de nos industries locales. Vos obser- 
vations ou propositions seront, dans tous les cas, reçues avec 
reconnaissance et examinées avec la plus sérieuse atienlion. 

Nous aimons à espérer^ Monsieur, que tous ferez à la présente 
circulaire l'accueil bienveillant que mérite toute tentative faite 
en vue du bien général, et que vous voudrez bien encourager 
Qos efforts en vous y associant dans la mesure qui vous con- 
viendra. 



jl^Recevez, Monsieur, Tassurance de noire considération trés- 



le Président de la Société Impériale, 
Francisque BAliAT. 

le Secrétaire gén^ 



PROGRAMME DE PRIX 



POUR 



l'encouragement de l'industrie, des sciences, des ARrTS 
ET des lettres 

Proposés par la Société impériale d'agriculture, industrie, 
sciences, arts et belles-lettres du département 
de la Loire, le 7 juillet 1870. • 



Les concours annoncés dans le présent programme resteront 
indéfiniment ouverts pour tous les sujets ou questions proposés 
jusqu'à ce qu'ils aient été rayés. 

Les concurrents adresseront leurs demandes de concours, avec 
pièces justificatives à Tappui, avant le 1«' mars de chaque année. 
Les prix jugés mérités seront distribués dans une assemblée gé- 
nérale de Tannée. 

Une nouvelle édition du programme, publiée chaque année, 
indiquera les questions maintenues et celles qui auront été ajou- 
tées. Les radiations de questions n'auront lieu qu'autant que les 
prix auront été gagnés ou le sujet de prix démontré inopportun 
par rinsuccès répété du concours. 

Les donations faitts à la Société impériale, en vue de favoriser 
la solution d'une question quelconque, seront mentionnées au 
programme, et, dans aucun cas, elles ne seront détournées de 
leur affectation spéciale sans le consentement des donateurs. 

La Société décernera soit des primes en argent, soit des mé- 
dailles d'or, de vermeil, d'argent ou de bronze, suivant le mérite 
des travaux ou des concurrents, pour les sujets suivants : 



lo Etablir un four à braser, pour le public des canonniers, 
pouvant braser un grand nombre de canons. On pourra prendre 
pour modèle celui de M Léopold^rnard, de Paris. La prime ne 
pourra être accordée qu'après six mois de bonne marche. 



section d'industrie. 
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2o Former deux nouveaux appreutis damasquineurs, posté- 
rieurement au mm de juillet 1866. Le maître et les nouveaux 
ouvriers, lorsqu'ils auront fait preuve de leur savoir, seront ré- 
compensés. 

30 Etablir une machine quelconque susceptible d'amener une 
amélioration notable dans la perfection du travail ou dans le prix 
de revient d'une pièce de fusil. 

4» Former un atelier d'armurerie réunissant le plus de mani- 
pulations diverses et le plus grand nombre d'ouviers. 

50 Pour une invention quelconque reconnue utile à Tarquebu- 
serie. 



Pour une amélioration ou un perfectionnement notable ap • 
porté dans le mécanisme des métiers à rubans depuis 1840. 

2o Trouver le moyen de régulariser la marche des marionnettes 
afin d'éviter l'irrégularité de la marche des navettes dans les 
métiers brocheurs. 

3° Trouver le moyen de recueillir, sur le métier, les rubans à 
grosses lisières, en érilant les inconvénients de Temmenchon- 
nage actuellement usité avec les cartons. 

40 Trouver un mode d'ourdissage qui permette d'obtenir une 
tension de tous les fils de chaîne plus égale qu'on ne l'obtient avec 
les appareils actuellement usités. 

50 Trouver un système de pliage pour les rubans, supérieur 
au système actuellement employé. 

6* Trouver un système de navettes permettant de mettre des 
canettes contenant plus de soie que celles dont on se sert aujour- 
d'hui. 

70 Mémoire établissant un tarif des variations moyennes de 
poids qu'éprouve la soie dans les différents procédés de teinture, 
ayant pour but d'obtenir les diverses couleurs et selon que les 
soies sont livrées grèges, souples ou cuites à la teinture. 
L'auteur devra faire connaître dans son Mémoire : 
Les abus qui peuvent exister dans l'état actuel de la teintu - 
rerie ; 

Les moyens d'y remédier par la connaissance des eflto de la 
teinture; 
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Le tarif des variations moyennes de poids résultant de l'appli- 
cation des procédés connus et des diverses couleurs employées 
pour teindre les soies destinées ù la fabrication des tissus de ce 
genre i 

Les expériences comparatives faites pour chaque état de la 
soie. 

La sincérité et l'exactitude dans les conclusions de ce travail 
sont d'une importance capitale. 

80 Appareil à éclairage pour les fabriques de rubans, plus 
avantageux que les appareils anciennement connus, sous le triple 
rapport de l'économie, de la propreté et de la commodité. 

90 Appareil de chauffage pour les petits ateliers de rubans, 
plus avantageux, sons le rapport de l'économie et de la propreté, 
que les appareils actuellement usités. 

10® Mémoire sur les conditions actuelles de la fabrique de 
Saint-Etienne, comparées à celles des fabriques des autres pays, 
en les considérant surtout au pomt de vue de l'économie dans la 
production. 

L'auteur étudiera et fera ressortir clairement les avantages et 
les inconvénients de leurtf divers modes d'organisation, et spécia- 
lement les avantages et leç inconvénients des grands ateliers à 
moteurs mécaniques, comparés aux petits ateliers indépendants, 
tels qu'il existent encore généralement à Saint-Etienne, où le 
métier est mû à la main. 

11 étudiera également la question de savoir si la création de 
grands ateliers à moteurs mécaniques travaillant à la façon, 
comme les petits ateliers, pour les divers fabricants, ne serait 
pas plus avantageuse, au double point.de vue de la benne fabri- 
cation et de la production à bon marché, que celles des grands 
ateliers, travaillant pour le compte d'un seul fabricant, qui en est 
propriétaire. 



lo Etablir dans le rayon industriel de Saint -Etienne une fon- 
derie de fonte malléable donnant des produits équivalent en 
qualité à ceux des meilleures maisons de Paris et de Picardie. 

2® Etablir à Saint-Elienne la fabrication d'un article de quin- 
caillerie nouveau, ou rétablir celle d'un article ancien disparu, de 
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roamère à occuper au moins dix ouvriers ou à obtenir 20,000 fir. 
de produits. 

3o A rindustriel qui aura apporté le pliis de perfectionnement 
dans la fabrication des loquets et tarjettes, soit sous le rapport 
de la forme et de la solidité, soit sous le rapport de l'économie 
dans le prix de revient. 



io Trouver ou simplement introduire dans la pratique de l'ex- 
ploitation des mines du bassin de Saint-Etienne une améliora- 
tion quelconque propre à prévenir les accidents les plus ordi- 
naires. 

Encouragement aux coopérateurs de t industrie. 

Aux contre-maîtres et aux contre-maltresses ouvriers et ou- 
vrières des usines et ateliers du département de la Loire, qui se 
seront distingués soit par la durée et la nature de leurs services, 
soit par leur participation aux perfectionnements apportés à l'in- 
dustrie à laquelle ils appartiennent. 



lo Faire un travail statistique relatif à la faune du département 
de la Loire. 

2o Faire un travail statistique relatif à la flore du département 
de la Loire. 



lo Faire le dictionnaire géographique, ancien et moderne, de 
un ou plusieurs cantons du département de la Loire, à l'excep- 
tion de celui de Saint-Haon-le-Ghàtel, déjà fait. 

2o Faire le répertoire archéologique de un ou plusieurs cantons 
du département de la Loire. 

30 Faire un travail statistique quelconque d'une certaine va- 
leur, relatif au département de la Loire. 

Nota. — Pour les deux premiers sujets, on se conformera 
aux programmes et modèles donnés comme spécimen par la 
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Histoire naturelle. 



SECTION DES ARTS ET BELLES LETTRES. 




Revue des Sociélés savantes : pour le Dictionnaire géographique^ 
2n»e série, tome (année 1859), pages 165 et 169, et pour le 
Répertoire archéologique (année 1859), pages 3 et suivantes, et 
année 1859, tome l*r, page 153. On trouve encore un spécimen 
de Dictionnaire géographique dans le tome X des Annales de la 
Société impériale de SaiotrElienne (Année 1866), page 206 et 
suivantes. 




•t-BlitM«, imp. yf TaÉMJttt fC G* 




ANNALES DE LA SOCIÉTÉ 

D'AGRICULTURE, INDUSTRIE. SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES 



Pmès-Terbal de la séance du 7 juillet 1870. 

SOMMAIRE. — Correspondance : Lettres diverses. — Travaux 
des seetions. — Section d'agriculture : Proposition de vœu à émet- 
tre relativement an titre 4 du code rural en projet. — Etat des récoltes 
fourragères en 1870 par suite de la sécheresse. — Section d'industrie : 
Révision du programme des prix pour l'encouragement de l'industrie. — 
Motteur à gaz Otto. — Section des sciences et des lettres : Etude sur 
J.-J. Jouberty écrivain français, par M. Enjalbert. — Delà ventilation ren- 
versée. — Des poussières dans l'air. — Acteu de F Assemblée t Vœu 
relatif an titre iv du code rural en projet, traitant du bail à colonage. — 
Tente à la criée de la viande de boucherie. — Programme des prix pour 
l'encouragement de l'industrie en 1870. — Conservation de la viande de 
boucherie. ^ Propositions de candidatures, 

Présidence de M. Michalowski ; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bory-Duplay, Carvès, 
Chapelle, Ghaverondier, Croizier, Enjalbert, Fonvielle, Maurice, 
Michalowski, Mourguet-Robin, Porte, Protière, Tiblier-Verne. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 



Elle comprend les pièces suivantes : 

1« Lettre de M. le maire de Bourg-Argental, déclarant qu*il 
approuve le programme du comice. 

2° Lettre de M. Enjalbert, pasteur prolestant à Saint-Etienne, 
membre titulaire nouveau, qui accuse réception de Tavis de sou 
admission, avec remerciements. 

3» Lettre de M. Le Conte, do la Pacaudière, membre de la 
société d'agriculture de Roanne, demandant que la Société de 

9 



Correspondance. 
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Saînt-Etienoe veuille bien prendre connaissance d'un mémoire 
approuvé par la société d'agricuUure de Moulins, relatif au 
titre IV du code rural. 

Voir section d'agriculture et actes de l'Assemblée. 

40 Le programme des courses de Feurs fixées au 1 1 sep- 
tembre 1870. 

5° Le prospectus du journal des sociétés savantes de province, 
fondé à Dunkerque (Nord), par M. Comigan. 

6° Rapport sur les moyens d'atténuer les effets de la sécheresse 
sur les productions fourragères en 1870, par M. Gustave Henzé. 

70 Circulaires et publications des sociétés correspondantes. 

Travaux des sections. 

Résumé des procès-verbaux de leurs séances tenues pendant 
le mois écoulé. 

Section d'Agriculfure, séance du 2 juillet 1870. — Prési- 
dent, M. deSuinl-Genest; secrétaire, M Maurice. 

Proposition d^un vœu à émettre relativement au titre !V du 
code rural en projet, — M. le secrétaire général donne lecture 
d'une lettre de M. Le Conte, propriétaire à la Corée, près la 
Pacaudière, qui demande à la Société impériale de vouloir bien 
émettre un vœu conforme à celui de la société d'agriculture de 
Moulins, relativement au titre iv du code rural, ayant pour 
rubrique : du Bail à colonage partiaire. En môme temps, 
lecture est donnée d'un article du même auteur, intitulé : 
Examen critique du projet de loi du code rural inséré dans 
le Progrès agricole de Roanne (année 1870, page 31). 

Gel article est la reproduction, avec q.uelques commentaires, 
d'un mémoire présenté à la société de Moulins par M. Meplain. 

L'auteur de ce mémoire adresse au titre iv du projet précité 
cette double critique. Il consacre par la déGnition qu'il donne 
du bail à colonage partiaire une erreur de principe fondamentale 
et il garde le silence sur ce qu'il était le plus important de régler 
par des dispositions claires et précises. 

L'article 48 définit le bail à colonage partiaire : « Le louage 
d'un héritage rural que le preneur s'engage à cultiver à condi- 
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tion d'ea parlager les produits. » Cette définition, bonne tout au 
plus quand il s'agit de baux dont Tobjet est limité à un champ, à 
un pré, une vigne, etc., dcyient tout à fait fautive quand il s'agit 
des baux à métairie qui constituent dans la généralité des cas 
non des conirats de louage, mais bien des contrats de société. Le 
propriétaire appelle à lui un cultivateur, lui demande le travail 
de ses bras en échange delà jouissance de son capital, terre, 
bâtiment, bétail ; ils confondent ce travail et cette jouissance 
pour féconder Tun par l'autre ; ils mettent en commun les pro- 
fits et les pertes de la culture dans une association dont le pro- 
priétaire reste Tadministruteur principal. Tel est le mode d'exploi- 
tation des immeubles que Ton désigne sous le nom de colonage 
ou bail à métairie, qui est dans la généralité des cas une véritable 
société. 

Après avoir entendu la lecture du mémoire de M. Meplain, la 
section, partageant complètement les idées qui y sont exposées, 
décide qu'elle proposera à l'Assemblée générale d'en adopter les 
conclusions qui sont : 

Que le bail à colonage partiaire soit défini comme un contrat 
de société ou tout au moins comme un contrat sut generis^ com- 
portant les caractères tantôt d'un contrat de louage, tantôt d'un 
contrat de société suivant la volonté des parties. 

£tal des récoltes fourragères par suite de la sécheresse. — 
Une conversation des plus intéressantes s'engage sur la situation 
actuelle des récoltes fourragères, et les conséquences qui en 
découlent ou découleront prochainement. Par suite de la séche- 
resse extraordinaire que subissent nos campagnes, l'agriculture 
du département de la Loire, comme du^reste de la généralité de 
la France, se trouve dans une situation de détresse des plus 
inquiétantes pour le présent et Tavenir. La récolte des fourrages 
présente un déficit qui varie de 50 à 95 0/0, de sorte que les 
cultivateurs se voient à la veille du jour où ne pouvant plus du 
tout alimenter leur bétail, ils seront obligés de s'en défaire à des 
conditions de prix tout à fait désastreuses. Déjà même aujourd'hui 
les cultivateurs éprouvent de la difficulté à vendre à des prix si 
bas, que les bouchers auraient encore un grand bénéfice en la 
revendant au public au dessous du prix de 50 c. le demi kilog. 
— Ce qu'ils se gardent bien défaire. Ces conditions fâcheuses 
iront toujours en s' aggravant jusqu'à l'hiver, suivant toutes les 
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probabilités ; car oo ne peut pas compter avec certitude sur la 
récolte des fourrages artificiels que la persistance delà sécheresse 
menace d'annuler. Que faut-il faire? Que faut-il conseiller aux 
agriculteurs dans des circonstances aussi criliques? M. de Saint- 
Genest serait d'avis que les agriculteurs, sans attendre le 
moment où ils seront obligés de sacrifier leur bétail à vil prix, 
l'abattent dès maintenant pour en faire des viandes salées ou 
fumées, comme cela se pratique dans certains pays pour les 
fournitures de la marine. On constituerait ainsi des réserves pré- 
cieuses pour empêcher jusqu'à un certain point la hausse excessive 
de la viande de boucherie qui ne manquera pas d'arriver vers la 
fin de l'hiver prochain, et qui durera probablement longtemps à 
cause de la rareté et de l'insuffii^ancedu bétail. 

Il a été question, dans le sein de la Société, d'un vœu relatif à 
la vente à la criée de la viande de boucherie. Jamais les circons- 
tances n'ont été aussi favorables pour la réalisation de cette 
idée, au grand profit du public agriculteur et consommateur. 
Mais il faudrait qu'on se hâte ; dans quelques mois ce serait trop 
tard. La Société ferait peut-être bien de rappeler l'expression de 
son vœu à M. le Maire de Saint-Etienne, en lui exposant les 
motifs qui en rendent la réalisation urgente. 

La section partage cet avis et décide que la question sera 
portée à Tordre du jour de la prochaine Assemblée générale. 

Section d'Industrie, séance du 29 juin 1870, — Président, 
M. Evrard ; secrétaire, M. Maurice. 

M. Leroux, dont le rapport sur la demande de concours de 
M. Jacques Bernard était portée à Tordre du jour, dit qu'il a 
réuni tous les éléments de son rapport, mais qu'il n'a pu encore 
le rédiger; il le présentera à la séance prochaine. 

Révision du prt gramme des prix pour r encouragement de 
Vindustrie. — M. le secrétaire général donne lecture du pro- 
gramme des prix de 1869 en invitant les membres présents à 
présenter leurs observations relativement aux modifications qui 
leur paraHi aient désirables. 

-M. Maurice pu puse (le modifier la dernière phrase du pjéam- 
bule, où il est dit que la Société décernera des inédailles d'ur, 
de vermeil, d'argent ou de hronze suivant le mérite des travaux; 
il propose de mettre : la Société décernera soit des primes en 
argent, soit des médailles. 
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La modification proposée est adoptée à runaniinité. 

Aucune autre modification n'étant demandée, la section décide 
que le programme de 1869 sera maintenu tel quel pour 1870, sauf 
l'approbation de l'Assemblée générale ; elle décide aussi, avec 
la même réserve, que le programme sera publié en affiches afin 
de le faire connaître davantage. 

Moteur à gaz deOlto. — M. Leroux appelle l'attention delasec- 
tion sur la machine à gaz du prussien Otto que l'on peut voir fonc- 
tionner à Saint-Etienne, rue de la Bourse, 1 , au rez-de-chaussée, 
dans un petit atelier de devidage, et sur la place de rHôtel-de- 
Ville, chez M. Fiasse, papetier-lithographe. 

C'est un moteur excessivement précieux pour toutes les petites 
industries oii l'on a besoin seulement de la force de un ou deux 
hommes. Cette machine est très-peu embarrassante, par son 
volume, et elle marche d'une manière très-réguUère, sans beau- 
coup de dépense. Celle de la rue de la Bourse marche de 7 heures 
du matin à 7 heures du soir, sauf l'heure et demie du repas de 
midi, en consommant seulement pour 0,60 c. de gaz et remplace 
un manœuvre qu'on payait 2 fr. ; de sorte que, tous comptes 
faits, de l'intérêt et de l'amortissement du capital représenté par 
la machine, il y a encore un avantage notable pour celle-ci sous 
le rapport de l'économie. 

Section des sciences et des lettres. — Séance du 10 juin 
1870. — Président, M. Michalowski; secrétaire, M. Chapelle. 

M. Enjalbert a d'abord donné lecture d'une intéressante notice 
biographique publiée naguère par lui sur le moraliste Jouberl. 
Nul ne pouvait donc-mieux que lui en faire le résumé pour le 
procès-verbal. Aussi nous empressons-nous de le reproduire tel 
que notre honorable collègue a bien voulu, sur notre prière, 
nous le remettre. 

« Joubert est du nombre de ces écrivains jaloux de dérober 
leur pensée au grand jour, connus seulement de quelques intimes, 
.mais exerçant une influence heureuse sur leurs contemporains. 
Ce n'est qu'après leur mort que leurs œuvres découvertes par 
quelques amis ou par quelques Uttérateurs d'un goût sûr subis- 
sent l'épreuve de la publicité. 

« Jouberl naquit en Périgord le 6 mai 1754. Après de fortes 
études classiques, il vint à Paris où il fut accueilli par Marmontel, 
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Laharpe et d'Alembert. De ce voyage date sa liaison avec 
Fontanes qui devait plus tard l'appeler à un poste élevé dans 
rUniversité. 

« Après divers séjours en province, notre écrivain entra en 
relation, par rinternédiaire de Madame de Beaumont, avec 
Pasquier, Malé, de Vintimille, Chônedollé, Guéneau de Mussy, 
Madame de Krudner, Châteaubriand. Il est facile de constater 
dans sa correspondance Tinfluence qu'il exerçait sur ces divers 
littérateurs, et surtout sur Châteaubriand. Ce dernier n'aurait 
rien publié sans consulter son ami, dont les conseils et les cri- 
tiques dénotent une rare sûreté de goùl et une profonde connais- 
sance de ses contemporains. 

« Les qualités les plus frappantes du style de Joubert sont 
l'intimité, la pureté et le naturel. Chez lui on sent toujours 
l'homme sous l'écrivain ; aussi peut-on dire qu'à Tinverse de la 
plupart de ceux qui Tentouraient, il n'a pas vieilli, précisément 
parce qu'il n'était jamais soumis aux exigences littéraires de son 
époque. 

« Nature méditative, Joubert aime à se regarder vivre; il 
s'analyse, il se juge avec une entière bonne foi. Mais la finesse, 
l'élévation de son esprit le portent trop souvent à s'abstraire et à 
se dépréoccuper des circonstances extérieures, des événements 
de son temps. Ce qui l'absorbe presque constamment, c'est une 
sorte de dilettantisme de la pensée ; quant à la pratique, quant à 
l'application de ses théories et à la marche des choses, il n'en 
a pas grand souci. De ce coté, Joubert est incomplet et s'il 
cherche ses raisons dans le dedans des choses, il tombe aussi 
très-souvejit dans la subtilité. 

« C'est surtout comme moraliste qu'il nous parait supérieur. 
Il est facile, en lisant ses lettres et ses pensées» de faire une 
abondante moisson de fines remarques, d'observations justes et 
profondes, revêtues d'une forme achevée : ce sont autant d'étin- 
celles qui se dégagent de son âme comme d'un foyer et qui déno- 
tent à la fois une élévation constante et une rare délicatesse de 
sentiments. 

a En 1809, Joubert fut appelé par son ami Fontanes aux fonc- 
tions d'inspecteur général de l'Université. Dans ses lettres au 
Grand Maître, notre écrivain se révèle comme un aristocrate de 
l'intelligence plutôt que comme un esprit large et ami du 
progrès. 
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« Il mourut à Paris, le 4 mai 1824, sans avoir écrit une seule 
ligne destinée à la publicité. En 1838, Ghàteaubriand recueillit, 
mais seulement pour quelques intimes, les pensées de son ami. 
Plus tard, sur les instances de Sainte-Beuve, un neveu de 
Joubert, Monsieur Paul de Raynal, publia» après un consciencieux 
travail de choix et de classement, et cette fois sans restriction, 
uo volume de lettres et un volume de pensées. 

• Gomme philosophe, Joubert est un platonicien de pure et 
haute race ; il éprouve un profond dégoût pour le sensualisme 
de Locke et de Gondillac; mais, chose étrange, ce métaphysicien 
a généralement horreur de Pabstraction. Sa philosophie devient 
le plus souvent peinture et poésie. 11 a même parfois le tort de 
tomber dans l'affectation en cherchant à rendre sensible ce qui 
n'est qu'intelligible. Ge qui Pattire par dessus tout, c'est le beau. 
L'abstrait, en traversant son esprit, se colore, prend vie, passe 
à Pétai de réalité contemplée. Du reste, notre penseur étaiti 
selon le mot de Montaigne, impropre au discours continu, et il 
en juge sainement lorsqu'il dit de lui-même : « Je suis comme 
une harpe Eolienne qui rend quelques beaux sons, mais qui 
n'exécute aucun air ». 

« Gettc âme si subtile, si noble et si richement douée, était 
enfin éminemment religieuse ; elle aimait à rappeler ou plutôt à 
chanter les miséricordes de Dieu. On sait qu'il a puisé ses nom- 
breuses pensées sur la piété dans une expérience intime; qu'avant 
de les formuler, il les a vécues. 

c Ed somme, on peut affirmer que la lecture de Joubert fait 
mieux qu'élever Pesprit, qu elle est salutaire à Pâme. On so sent 
emporté, par sa pensée au vol hardi, vers de hautes et sereines 
réglons ; on fait ainsi avec lui bien des découvertes dans son 
propre cœur, et le voyage d'exploration terminé, on éprouve 
pour son guide une sincère reconnaissance. » 

Âprès la lecture de M. Enjalbert, M. Maurice a pris la parole 
pour donner connaissance d'un nouveau système de ventilation, 
dit de ventilation renversée, souvent appliqué depuis 1850 dans 
les établissements industriels, mais peu connu des médecins et des 
hygiénistes. . 

D'habitude, quand il s'agit de faire pénétrer de Pahr chaud 
pur dans un appartement, l'introduction s'opère par le bas et 
la sortie par le haut; s'il s'agit de faire pénétrer, au contraire, 
de Pair froid, l'introduction s'opère par le haut et la sortie 
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se fait par le bas. Mais dans l'un et Tautre cad, le renouvelle- 
ment intégral de l air, but principal de la ventilation, ne se pro- 
duit pas, parce que l'air nouveau ne fait que traverser les 
couches d'air vicié de rappartement, sans s'y mêler d'une 
manière sensible, et, par suite, le foyer d'infection qu'il s'agis- 
sait d'éteindre persiste. Avec le système de ventilation dite ren- 
versée, mais néanmoins plus rationnelle, le renouvellement inté- 
gral de l'air vicié est, au contraire, assuré. Ici, en effet, quand 
l'air à introduire est chaud., il s'amène par le haut de l'apparte- 
ment d'où il se répand en couches horizontales qui tombent en 
se refroidissant, et s'écoulent au fur et à mesure de leur refroi- 
dissement par le bas de l'appartement muni d'une cheminée d'ap 
pel. Pour l air froid, l'iclroduction se fera par le bas de l'appar- 
tement ; en s'échauffanl, les couches premières s'élèveront, et 
faisant ainsi place à d'aûlres plus fraîches, iront s'écouler à la 
partie supérieure par une cheminée d'appel, aidée, s'il le faut, 
d'un tarafe. On comprend bien vite que, de cette façon, par 
suite de sa marche lente, forcée et générale, l'air nouveau chas- 
sera devant lui, au lieu de la traverser seulement, la masse 
môme de l'air vicié, et par suite, produira sty^ement le renou- 
vellement intégral, que demandent les strictes lois de l'hygiène. 

M. Michalowski a clos enfin la séance par une communication 
curieuse sur le rôle des poumons dans l'épuration de l'air aspiré. 
Le professeur Lister avait déjà fait remarquer en 1868 que le 
sang épanché dans la cavité pleurale, par suite d'une blessure du 
poumon, ne subit aucuns décomposition, bien que mélangé libre- 
ment à de l'air. Il en cor cluait que l'air se flUrait à son passage à 
travers les voies aériennes. M. Tyndall a pu se convaincre récem- 
ment par une expérience plus directe que l'air exhalé des pou- 
mons est pur de toutes substances étrangères. Faisant un jour 
passer différents gaz au travers delà trace poudreuse d'un fais- 
ceau lumineux, l'idée lui vint de déplacer la poussière illuminée 
au moyen de son haleine. Vidant alors, par un effort d'expulsion, 
ses poumons beaucoup plus complètement qu'on le fait dans la . 
respiration normale, il vit Tair contenu dans les parties les plus 
profondes des poumons changer en obscurité absolue la clarté des 
poussières. Il n'y avait plus de doute, Tair sorti des poumons 
n'avait pas une particule, un atome des poussières qui remplis, 
saient l'air extérieur. Les poumons jouent donc le rôle de filtres 
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à l'égard de Tair. De là l'absence de putréfaction remarquée dans 
les cavités pleurales, les germes d'infection y manquant. 



Vœu relatif au titre iv du projet de code rural. — L'Assem- 
blée confirme le vœu émis par la section d'agriculture relative- 
ment au titre iv du code rural en projet et demande que le bail à 
colonage partiaire soit défini comme un contrat de société ou tout 
au moins comme un contrat sui generis , comportant les carac* 
tères tantôt d'un contrat de louage, tantôt d^un contrat de société 
suivant la volonté des parties. 

Vente d la criée de la viande de boucherie. — L'Assemblée 
nomme une commission spéciale chargée de faire les démarches 
nécessaires pourréatiser immédiatement le vœu de la Société 
relatif à la vente à la ciiée de la viande de boucherie. MM. Fon- 
vielle, Eyraud, Jacodel Maurice composent cette commission. 

Programme des prix pour l'encouragement de l'industrie^ 
etc. — M. le secrétaire général donne communication du pro- 
gramme des prix révisé par la section d'industrie, et celle des 
sciences et des lertre^ pour l'année ^ 1870. Ce programme est 
adopté et, sur sa demande, M. le secrétaire est autorisé à le publier 
en affiches fi les circonstances rendent celte publication oppor- 
tune. 

Conservcticn da la viande de boucherie. — L'Assemblée 
nomme und commission composée de MM. de Sairit-Genest, 
Fonvielle et Maurice, pour étudier la question des procédés de 
conservation de la viande de boucherie, aûn de voir s'il n'y aurait 
pas utilité de les faire connaître aux agriculteurs de l'arrondisse- 
ment. 

Proposition de cafhdidatures. — MM. Maximilien Evrard et 
Maurice proposent comme candidats membres titulaires MM. 
Revolier jeune, Biétrix et Glamens, ingénieurs-constructeurs à 
Saint Etienne. 

La séance est ]evée« 



Actes de l'Assemblée* 



L€ Secrétaire général, 

E.^F. MAURICE. 
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ju8qu*à ce jour ; 3» date de rautorisation ministérielle ; 4® date 
de larecoonaissaDce comme établissement d'utilité publique ; 5* 
noms des présidents, vice-présidents et secrétaire en exercice* 

Tous ces renseignements ont été fournis par le secrétaire gé- 
néral de la Société. 

5o Lettre-circulaire du préfttde la Loire, invitant la Société 
à assister à la solennité religieuse célébrée le 1 5 août, à l'occa- 
sion de la féte de l'Empereur. 

Contrordre a été donné à cette convocation quelques jours 
après, à cause des tristes nouvelles arrivées du tbéâtre de la 
guerre. 

6o Lettre de M. le Maire de Bourg- Argental, ainsi conçue: 

« Bourg-Ârgental, 30 juillet 1870. 

• Monsieur le Secrétaire général de la Société impé- 
riale d'agriculture, 

« La Commission pour le comice agricole s'est réunie hier. 
Elle a été d^avis qu^à cause des circonstances graves et multiples 
dans lesquelles nous nous trouvons, il y a lieu de proposer à la 
Société ioipéfîale le renvoi à l'année prochaine du comice agricole 
annoncé pour lef 27-28 août prochain. Il parait en effet difficile 
de concil er la teiue d'un comice sérieux et utile avec les préoc- 
cupations de la ç uerre qui a appelé et appelle sous les drapeaux 
bien des])ras enlevés ainsi à l'agriculture. Le tirage au sort de 
la classe (le 1870 qui doit avoir lieu prochainement, l'appel de la 
classe de 1869. l'organisation de la garde nationale mobile, sa 
mise en activité, les élections municipales et l'organisation des 
municipalités qu^ peuvent tout changer, enfin l'extrême sèche- ' 
resse qui désole nos campagnes, tout semble commander un 
renvoi, e: je viers au nom de la Commission vous le proposer. 

• Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire général, l'assurance 
de ma trC s- parfaite considération. 

« Le Maire^ M. Monchoyet. » 

7° Lettre du trésorier du Congrès scientifique de France, 37« 
session, siégeant à Moulins, pour 1870, accompagnant l'envoi 
d'une carte d'admission aux séances pour le représentant de la 
Société. 
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8<» Lettre de M. Ghillet, membre titulaire de ]a Société, annon- 
çant sa démissiou. 

90 Diverses circulaires et publications adressées par les so- 
ciétés correspoudantcs. 

Travaux des émettons* 

Résumé des procès-verbaux des séances tenues pendant 
le mois écoulé, 

SECTfON d'agriculture. Séance dc juillet. — Président, M. de 
Sainl-Genest ; secrétaire, M. Maurice. 

Vente à la criée de la viande de boucherie. — M. le secrétaire 
communique l'afflche annonçant, au nom de la Société, l'installa- 
tion à Saint-Etienne de cetle vente, et les conditions faites aux 
agriculteurs par Tenlrepreneur, M. Passerat. Ces conditions sont 
que le propriétaire de ranimai recevra le montant du prix de 
vente, déduction faite de 5 pour 100 sur le prix brut et en outre 
des droits d'octroi et d'abattage. Ces derniers sont de 5 francs par 
tétede gros bétail, l fr, pour les veaux, et 0,50 cent, pour les 
moutons. 

Enquête sur le grainage séricicole, — M. le secrétaire commu- 
nique une note dc M. David en réponse à une circulaire du mi- 
nistre de l'agriculture ouvrant une enquête sur les procédés pro- 
pres à distinguer à première vue les bonnes graines de vers à 
soie des mauvaises. Cette note sera lue en assemblée générale et 
son insertion dans les Annales demandée. 

Comice de Bourg- \rgental — La commission arrête diverses 
mesures d'organisation pour le prochain comice agricole de Bourg- 
Argental. 

Section d'Industrie. Séance du 27 juillet 1870. — Président, 
M. Evrard, secrétaire, M. Maurice. 

Rapport sur une demande de concours pour les prix deViH" 
du>trie. — M. le secrétaire général communique à !a section une 
lettre de M. Leroux, rapporteur de la commission chargée d'ap- 
précier une invention ou plutôt un perfectionnement apporté par 
M. lacques Bernard, contre-maitre des ateliers de la Compagnie 
des mines de la Loire, dans les guides-glissières des cages d'ex- 
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traction des puits de mines. M. Leroux, obligé de s'absenter pour 
affaires, s'excuse de n'avoir pu mettre la dernière main à la ré* 
daction de son rapport, Les conclusions du reste sont arrêtées. La 
commission a constaté et reconnu par une enquête auprès des 
ingénieurs que les guides-glissières à faces convexes et cintrées 
en tous sens sont bien de l'invention de M. Bernard et qu'elles 
ont de très grands avantages pour prévenir les accidents. Cet in- 
venteur a par conséquent réalisé une amélioration réelle danslo 
sens du programme des prix de la Société ; amélioration qu elle 
est d'avis de récompenser. 

La section approuve ces conclusions en laissant à l'assemblée 
génr'rale le soin de déterminer la récompense à décerner à M. 
Jacques Bernard. 

Sections des sciences et des lettres. Séance du 15 juillet 
1870. — Président, M. Michalowàki, secrétaire, M. Chapelle. 

Observations grammaticales au sujet de V alphabet. — M. 
Chapelle donne, sous ce titre, lecture d'un travail dont il est 
l'auteur. La serlion décide que ce mémoire sera communiqué à 
l'assemblée générale. 

Actes de 1* Assemblée. 

Comice de 1870 ajourné, — L'assemblée, après avoir pris 
connaissance de la lettre de M. le maire de Bourg-Argental, re- 
produite à la correspondance, décide à l'unanimité que le comice 
qui devait avo^r lieu à Bourg-Argenlal les 27 et 28 août 1870, est, 
vu les circonsfances malheureuses du moment, ajourné indéfini- 
ment. 

Lecture de Mémoires. — M. le secrétaire général donne com- 
munication à l'assemblée des Observations^ de M. Davii (Fran- 
cisque, sur \c gramage séricicole, et du Rapport de M. G Le- 
roux sur la demande de concours de M. Jacques Bernard. L'as- 
semblée décide que ces mémoires seront insérés dans ses Annal'^s ; 
elle ajourne la délibéralion en ce qui concerne la nature de la ré- 
compense à décerner à M. Bernard jusqu'à des tenlps plus pro- 
pices. 

M. Chapelle communique lui-même son mémoire intitulé : 
Observations grammaticales au sujet de l'alphabet. L'insertioa 
de ce travail dans les Annales est également décidée. 
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Àdmisnon de Membres. — Sur l'inTitation de M. le président, 
rassemblée procède au scrutin secret au vote sur Tadmission des 
candidats proposés dans la précédente séance. 

Sont ainsi admis membres titulaires de la Société : 

MM. Revolier (Jean-François), constructeur, i Saint- Etienne. 
Biétrix, constructeur, àSaint-Ëtienne. 
Glamens, ingénieur-constructeur, à Saint-Etienne. 

La séance est levée. 



Le Secrétaire général. 



E.-F. MAURICE. 
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DÉCISION DU CONSEIL D^ADMINISTRATION 



Ën conséquence des graves événements politiques survenus 
dans le courant du niois d'août et au commencement du mois 
de septembre : invasion de la France par les armées allemandes, 
désastre inoui de Sédan, chute de l'empire, avènement de la 
République, le Conseil d'administration de la Société a décidé que 
les travaux et réunions de la Société seraient suspendus jusqu'à 
des temps plus propices, et que^ en attendant la décl-^ion de la 
prochaine assemblée gém^rale qui sera consultée à cet égard, la 
Société prendrait à l'avenir dans ses publications et dans.ses ac- 
tes, le titre de Société d'agriculture^ industrie^ sciences^ arts et 
belles-lettres du département de la Loire. 
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LE GRAINAGE SÉRICICOLE 



En^aète ministérielle sur les moyens propres à distingaer à première 
vue les bonnes graines de Yors à soie des manYaises. 



Monsieur le Ministre se préoccupe d'une question d laquelle les 
sériculleurs ont vainement cherché une réponse, et qui échappe 
à toutes les données de la science et de Texpérience. 

J'ai interrogé les autorités de Fart séricicole, beaucoup se sont 
vantés de distinguer les qualités à Tœil nu; mis a Tépreuve tous 
se sont invariablement trompés. J'ai promis des récompenses à 
ceux qui enseigneraient un moyen de découvrir la bonté ou la 
mauvaise qualité d'une graine, nul n'a pu enseigner ce moyen. 
L'analyse d'un carton de graines de vers à soies, ne peut procé- 
der que de cinq manières, savoir : 

Par la couleur, 

Par la forme, 
' Par le poids spécifique, 

Par l'arrangement des graines entre elles, 

Par Télat chimique. 

Or, dans une bonne et une mauvaise graine, comparées à l'œil 
nu, ou avec les instruments les plus parfaits, les cinq conditions 
sont identiques pendant les premiers mois qui suivent la ponte. 

La disposition de la graine sur un carton est la mêiae à toute 
époque. Le poids spécifique et la couleur changent, quand l'albu- 
mine de l'œuf se transforme en l'organisme du vers, ordinaire- 
ment 40 jours avant Téclosion. 



OBSERVATIONS 



Présentées par M. Francisque DAVID. 
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Dès une époque plus rapprochée de la ponte, la graine se mo- 
difie; celte modification commence avec les débuts du travail 
d'embryonndge. 

Quand Tembryon se forme il s'enroule en un anneau dans 
rintérieur de sa coque et celte dernière présente à l'œil une dé- 
pression au milieu de l'anneau formé par l'embryon. 

Ce travail cqmmencc ordinairement en septembre chez l'annuel 
et en janvier chez le bivoltin. 

Au mois de décembre époque de la vente des cartons, les grai- 
nes les plus déprimées sont acceptées pour annuelles, et celles qui 
le sentie moins, comme bivoltmes. 

Cette dépression plus ou moins prononcée, qui provient des 
époques différentes des pontes indique la voltinité, mais nulle- 
ment l'état de santé du sujet. 

D'autres observations dirigent le choix des acheteurs, mais en 
réalité ne peuvent être acceptées comme règle, tant s'en faut- 
La graine polyvoltine qui est la plus mauvaise;, est confection- 
née à très-peu de frais dans le mois de septembre prés de Yoko- 
hama; elle est produite industriellement, disposée avec art sur 
des cartons très chargés de graines et d'un aspect brillant. 

La plupart dps cartons annuels, surtout ceux de Sinchcwet des 
montagnes voisines, sont confectionnés par les paysans avec 
beaucoup m.oins d'art, ils sont moins fournis de graines tt res- 
tent recouverts d'une végétation microscopique, delà, la croyan- 
ce assez générale qu'un carton de très-belle apparence est mau- 
vais. 

11 faut dire cependant que les meilleurs cartons de Daté et 
d'Oshio, ceux qui se vendent le plus cher et -sont les mieux 
soignés, sont garnis d'une graiue très arlislement pondue, très- 
couverts et que la graine en est brillante. Ces carions supérieurs 
servent de modèles aux faiseurs industriels de bivoltins. 

Des rapports officiels de chaque centre de production de 
l'Italie, constatent que cette contrée a dos résultats écrasants 
pour nous, résultats qui sont dûs à la graine du Japon quelle 
élève presq.iC exclusivement. La maladie y est en décroissance 
rapide ; on attribue ce fait à Fintroduclion exclusive de graines 
saines et à l'absence presque complète de graines industrielles. 
Le seul moyen d'obtenir des graines saines est de n'en acheter 
que des Japonnais de bonne foi et qui jouissent de la réputation 
de n'avoir jamais vendu une race pour une autre. 

10 
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Les Italiens payent bien plus cher les graines de provenance 
certaine au grand proGt de la moralité des Japonnais et des 
éducateurs Italiens. 

La plupart des grands éducateurs s'adressent aux maiî^ons 
élnblics an Japon mieux piaréos pour connaître les meilleu- 
res piuveiiauces et qi "1 ont le plus de chauce de bien placer leur 
conliance. 

En France, le seul moyen d'avoir de la bonne graine est de la 
faire soi-même avec des sujets sains et dans une localité exem- 
pte de maladie. La maladie est engendrée au moment de la ponte, 
elle est née spontanément au milieu des grands grainages du 
Portugal, et s'est manifestée partout où de grands grainages ont 
été établis. 

Chaque fois que dans un pays infecté on fait beaucoup de 
graines, on observe une recrudescence de la maladie, tandis que 
chaque année où on fait peu de graines la maladie est en décrois- 
sauce. 

La Russie agit très-sagement en interdisant les grands grai- 
nages dans le Turkestan; le souverain du Japon a aussi, dit-on, 
l'intention de prohiber le grainage industriel dans ses états. Ce 
serait un bic^nfait immense pour l'Europe qui ne recevrait plus 
que des cartons faits par petites chambrées et par les éducateurs, 
comme cela eut lieu au début de l'importation des graines du 
Japon. 

Le seul moyen pour faire disparaître le fléau qui ravage la 
France séricole, serait le seul remède usité dans les autres épizoo- 
tles, la séclusion. Que le-^ sources de l'infection disparaissent et 
rinfection disparaîtra. 

La gatine et la flacherie sont non-seulement épidémiques et 
endémiques mais encore contagieuses. La maladie est engendrée 
lors de la ponte, mais elle se communique très-rapidement au 
moment de l'éducation dans une chambrée saine, par l'introduc- 
tion d'un sujet malade; une magnanerie infectée conserve d'une 
année à l'autre les germes de l'infection ; il faudrait plusieurs 
années de suite supprimer toutes les races malades pour suppri- 
mer le mal. 

Ce serait se bercer d'une dangereuse illusion que d'espérer dé- 
couvrir le moyen de reconnaître une graine qui aura puisé dans 
son origine des dispositions morbides ; ces dispositions à la ma- 
ladie ne .^ont pas apparentes dans Tœuf, rien ne peut les faire 
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recoDoaîlre. L'iaspeclioa microscopique uc révèle aucune diffé- 
reace entre uq œuf de race malade et un œuf de race saine, 
mais elle permet de constater dans le sang du papillon malade, 
des globules de sang qui ne sont pas sans analogie avec leâ 
gbbules de sang des autres animaux atteints du choléra ou 
épizoolie. 
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RAPPORT 

SUR UNE DEMANDE DE CONCOURS 

DE 

M. JACQUES BERNARD 

Auteur d'une modification dans les appareils de guidage des cages d*extraction 
dans les puits de mines. 

Présenté au nom d'une Commission, 

Par M. G. LEROUX. 



Messieurs, 

La section d'induslrie de notre Société a été saisie d'une de- 
mande d'examen formulée par M. Jacques Bernard, chef d'atelier 
aux mines de la Loire, pour me amélioration apportée dans 
la construction des guides-glissières fixés sur les cages d'ex- 
traction dans les puits de mines, 

M.J. Bernard a joint à î^a demande les plans et coupes néces- 
saires pour faire comprendre les changements qu'il a apportés 
dans la construction des cages d'extraction. Une description fai- 
sant corps avec la lettre d'envoi complète les divers renseigne- 
ments donnés par le demandeur. La section d'industrie nous 
ayant chargés de vérifier si les travaux de M. J. Bernard consti- 
tuaient un progrès, nous nous sommes rendus dans les exploita- 
tions où fonctionnaient les cages d'extraction construites avec les 
améliorations apportées par M. J. Bernard, et nous avons pu 
constater que les ingénieurs des mines étaient entièrement satis- 
faits de ce mode de guides-glissières, et, de plus, qu'on ne cons- 
truisait plus de cages d'exlraclion ayant d'autres guides ou glis- 
sières. 

Pour donner à ces affirmations une solidité incontestable, MM. 
Ànt. Hospital et Grille, ingénieurs des mines, nous entremis des 



Digitized by Google 



139 



certificats attestant Texcelience des perfectionnements apportés 
dans les engins sus-indiqués par M. J. Bernard. 

Nous allons vous donner lecture des deux certificats joints à ce 
rapport. 

Il résulte'de tous ces renseignements que la section d'industrie 
peut prendre en considération la demande formulée par iM. J. 
Bernard, et émettre un vœu favorable pour que la Société impé- 
riale, toutes sections réunies, vote une récompense convenable 
au contre-maitre Bernard. 

Nous joignons à cet exposé des motifs un rapport sur le sys- 
tème en lui-même, et nous nous proposons, si nous y sommes 
autorisés par la Société, à faire un dessin réduit que nous insére- 
rons dans les planches des bulletins de la Société. Nous remer- 
cions nos collègues de nous avoir fourni l'occasion de les entre- 
tenir des travaux d'un homme aussi honorable et estimé de ses 
chefs que l'est M. J. Bernard. 

Rapport sur les avantages des guides-glissières verticaux, à 
faces convexes et cintrées en tout sens, fixés sur les cages 
d'extraction des puits de mines, et construits par M. Jacques 
Bernard, chef des ateliers aux mines de la Loire. 

Les cages d'extraction sont des appareils construits solidement 
en fer, destinés à recevoir un certain nombre de bennes ou wa- 
gonnets remplis de houille ou de toute matière à extraire des 
profondeurs des puits de mines. Ces cages sont à 2 ou 3 étages et 
reçoivent par suite de leur disposition un certain nombre de 
bennes, depuis 2, 4, 6 ou 8, suivant les charges et conditions 
d'exploitation. Dans presque tous les puits, l'industrie minière a 
adopté un système de guidage vertical en fer ou bois pour forcer 
les cages à monter ou descendre en suivant les guidages afin d'é- 
viter les chocs qui résultaient autrefois de causes multiples, mais 
précisément de Tabsencede guidages Ce sont donc des chemins 
de fer verticaux sur lesquels les cages montent et descendent. 

Les guidages préférés aujourd'hui sont les guidages en bois 
pour plusieurs raisons économiques et pour les réparations et 
remplacements faciles des parties usées ou av£iriées. 

Les cagps possèdent sur leurs flancs des glissières en fer qui 
prennent et embrassent les guides en bois dont nous avons parlé. 
Dans les premières cages construites on fit les glissières en fer 
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cornières entièremeul droites, verticales, et donnant lieu par 
cette vicieuse disposition à des arrachements, des grippements, 
des arrêts, ruptures, etc., parce que les extrémités de ces glis- 
sières s'imprimaient dans le bois et fonctionnaient comme des 
rabots. 

M. J. Bernard, frappé de ces inconvénients, a donné aux glis- 
sières, et dans tous les sens, une forme convexe qui permet aux 
glissières de ne toucher les guidages que par des points de con- 
tact. De là une marche sûre, sans échauffement ni déchirure. Le 
dessin ci-joint indique cette améhoration et peut permettre, avec 
la comparaison de l'ancien système, de se rendre compte qu'un 
simple changement dans un détail de construction a pu devenir 
une innovation des plus heureuses sous tous les rapports, tant 
économiques que pour éviter les accidents entraînant mort 
d'homme. 
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OBSERVATIONS GRAMMATICALES 



Commençons d'abord par les voyelles. 

La lettre e est surtout 1 objet de nombreuses erreurs de la part 
des grammairiens. 

Presque tous persistent encore aujourd'hui à l'appeler ë 
muet : deux fautes en deux mots. 

Et, en effet, appeler e, comme s'il était surmonté d'un accent 
aigu, le caractère e et l'assimiler ainsi, par conséquent, à é fer- 
mé, auquel il est cependant loin de ressembler dans la pronon- 
ciation, c'est de toute évidence une première faute. Et cette faute 
s'excuse d'autant moins que l'assonance de é fermé, donnée 
quelquefois à e non accentué, est notoirement une exception qui 
se rencontre à la fin des mots, devant un r ou un s muets ; 
a Venez chez mxii au rez-de-chaussée admirer mon plancher 
de noyer », ou dans les mots latins : « iVo/ê me tangere. • 

La deuxième faute provient du rapprochement môme, à nos 
yeux bien contradictoire et inexact, des deux expressions é et 
muet. Est-il, en vérité, un seul mol où ce caractère esoit muet, 
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isolément ou ea compagnie d'une consonne ? Cette qualification 
de muet, appliquée à é constitue donc à elle seule une deuxième 
faute ou erreur. 

Les grammairiens se justiGent de ces accrocs à la logique par 
un étrange argument. 

Il faut, disent-ils, distinguer dans les lettres leur nom et leur 
assonance. 

yais la meilleure manière d'appeler une lettre c'est de la pro- 
noncer avec son ass onance propre. Les savants de Port-Royal 
Vont très-bien expliqué, il y a déjà deux siècles, et c'est préci- 
sément le défectueux système d'appellation contre lequel ils 
s'élevaient qui a rendu nécessaire le non moins défectueux sys- 
tème d'épellation qui subsiste encore aujourd'hui dans maintes 
écoles pour l'étude de la lecture. Les erreurs s'attirent et se 
•suivent. On ne saurait donc trop les combattre pour les faire 
disparaître, surtout quand elles viennent comme celle-là obscur- 
cir et entraver les débuts mêmes d'une science et d'un art en- 
seignés à l'enfance. 

Aussi, allons-nous à l'instant essayer de les poursuivre dans 
leur dernier refuge en démontrant môme l'inexactitude des ex- 
pressions e (eu bref) muet, dans le cas où l'on croirait devoir 
nous faire cette concession. Pour cela, à l'exemple des savants de 
Port-Royal, nous prendrons les choses de haut, afin d'assurer 
par des prémisses indiscutables et la justesse de nos déductions 
et la sûreté de nos conclusions. 

Les grammairiens sont unanimes pr ur définir les consonnes : 
« des lettres qui ne peuvent se pi ononcer qu'' avec le concours 
« d* autres lettres qu^on appelle des voyelles. » 

Ainsi, il est bien entendu qu'aucune consonne ne peut se 
prononcer sans le secours d'une voyelle. Cette nécessité n'entraî- 
nera pas évidemment la moindre difficulté toutes les fois que la 
consonne à prononcer sera précédée ou suivie d'une voyelle. C'est 
sur cette voyelle que Ton s'appuiera pour prononcer la consonne. 
Mais si la consonne est seule, comment faire pour la prononcer ? 
à quelle voyelle recourir de préférence pour sortir d'embarras? 
Supposons, par exemple, que nous ayons à prononcer les conson- 
nes p, t, s isolées dans les mots psaume, rap^ et mar^, com- 
ment nous y prendrons nous? Eu ce cas, les grammairiens 
n'hésitent pas ; ils prononcent ; pe-saume, rap-te, mar-se, eu 
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faisant suivre jp, t^s delà voyelle e (eu), mais avec la plus brève 
iDtonalion possible, en n'empruntant à cette assonance que ce qui 
est nécessaire pour leur faciliter la prononciation des consonnes 
isolées 5. 

Voilà dcnc déjà un cas très-fréquent oû,de Taveu forcé des 
grammairiens, la voyelle e se prononce, et, par conséquent, n'est 
point muette. Car on aura beau dire qu'alors elle s'énonce très- 
faiblcmeni, très-brièvement; si faiblement, si brièvement qu'elle 
se prononce, il doit suffire, ce nous semble, qu'elle se prononce 
et ne puisse être confondue par son assonance avec aucune autre 
voyelle, pour qu'il ne soit plus permis de l'appeler muette d'une 
manière absolue. 

Cela une fois admis, on osera moins ensuite défendre le carac- 
tère muet de la voyelle lorsqu'elle est écrite, comme dans 
pelure, rou/6 et bourse. Il se peut qu'elle ait dans ce cas une 
assonance plus brève que celle dont jouissent toutes les autres 
voyelles dans une semblable position, mais on n'ira plus jusqu'à 
la déclarer encore muette , Si elle se fait déjà sentir à la suite du 
p dans psaume^ du t dans rapt et dus dans mars, à bien plus 
forte raison devra-t-elle se faire sentir aussi dans pelage, rou/e 
et bourse. Aussi quand on aura à dire : Ma pelisse plisse y on se 
gardera bien de prononcer les deux mots de la même manière ; 
et Ton ne manquera pas de faire entendre assez distincte- 
ment la voyelle e de la première syllabe du premier mot. On se 
réservera, d'ailleurs, en la prononçant ainsi la seule intonation 
de transition possible entre e bref nécessaire à la prononciation 
des consonnes isolées et la terminaison longue ew^ des troisièmes 
personnes du pluriel des verbes que lesgrammairiens ont reconnue. 

C'est ce qu'il est aisé de voir par les séries de mots suivantes 
où se trouvent représentées, dans une gradation régulière, les 
quatre variantes de Tassonance e ; 



Nous n'avons pas besoin de faire remarquer que la voyelle 
composée eu n'est que l'expression du son e le plus allongé. 

Du môme coup on s'aperçoit combien nous sommes loin des 
voyelles é et è avec lesquelles la voyelle e est trop souvent 



rap^ mars 

cap^e éparse 

ils adapfen^ ils \^\sent 

piteuse dansez^se 



ils vàpent 
peuple 



psaume 
pelure 




comparée. Il n'y a entre ces lettres qu'une ressemblance de 
forme, d'écriture. C'est à peine si, k ce point de vue, on peut 
considérer comme une différence le léger signe ou accent qui 
les distingue les unes des autres. Mais, au point de vue du son 
et du jeu des organes destinés à le produire, il y a entre ces 
voyelles é et des différences profondes. Il suffit de les 
prononcer avec force et lentement pour s'en convaincre aussitôt. 
Les mouvements des organes vocaux changent à chaque voyelle, 
et les sons qu'ils fournissent n'ont rien de commun entre eux. ê 
et é sont toutefois semblables et ae diffèrent que par plus ou moins 
de brièveté dans la prononciation ; ils constituent deux nuances 
d'un môme son. Des exemples rendront ces considérations plus 
••nsibles, si l'on veut bien lire chacune des colonnes ci-après 
à haute voix et avec lenteur : 



Passons maintenant aux voyelles nasales. 

Les voyelles nasales ont été ainsi appelées, d'après lesancitns 
grammairiens, parce qu'elles se prononcent du nez. Mais ré- 
cemment d'autres grammairiens sont venus qui ont prétendu, 
au contraire, que le nez ne joue aucun rôle particulier dans le 
nasonnement et, pour le prouver, ils se bouchaient les nari- 
nes en prononçant néanmoins toutes les voyelles nasales. La 
physiologie cepondant condamne Tune et l'autre doctrine dans 
ce qu'elles peuvent avoir d'absolu. Elle démontre, en effet, 
d'un côté, que dans la prononciation ordinaire des voyelles le 
nez sert toujours au passage d'une certaine quantité de l'air émis 
par les poumons, et, d'un autre côté, qu'il est possible d'éviter 
le nasonnement clans la prononciation des mêmes voyelles tout 
en fermant les narines. Toutefois comme nous n'avons pas encore 
trouvé pour les voyelles nasales une qualification satisfaisante, 
nous nous en tiendrons, pour la suite de nos observations, à cette 
qualification de nasales qui a du moins le mérite d'être univer- 
sellement et depuis longtemps usitée, à défaut de tout autre 
avantage. 

Toutes les grammaires élémentaires enseignent que notre 
langue possède cinq voyellos nasales gui correspondent, ajoutent 



ê 
é 



e 



e 



pela 
péri 
pèse 
pèche 



chenu 
chéri 
chèvre 
chêne 



grenn 
GréirY 
grève 
grêle 
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elles, aux cinq voyelles simples a, t, o, u. Cela tst vrai, eu 
égard à V écriture, mais, eu égard à la prononciation, c'est, au 
contraire, complètement inexact. Car, à ce dernier point de vue, 
notre langue possède seulement quatre nasales, et encore, bien 
qu'elles s'écrivent en ou an, in, on, un, se prononcent-elles 
on, èn, on, eun, de sorte que les voyelles simples i et w se trou- 
vent être dépourvues de leur correspondante nasale. Nous allons 
le démontrer. 

En ce qui touche Tt, il est d'abord certain que les premières 
syllabes des mots pèle et ^ile, mère et mire, plèvre et p/ique 
ont des voyelles de prononciation sensiblement différente. Il n'y 
a aucun rapprochement raisonnable à faire entre la voyelle ê 
des unes et la voyelle t des autres. Ce premier point acquis, il 
ne nous reste donc plus qu'à savoir à laquelle de ces voyelles, 
ê ou t, correspond la nasale in. C'est ce que va nous appren- 
dre la lecture attentive du tableau qui suit : 

pèle pile mère mire plèvre pliqxxe sème site 



peigae 
peintre 
pince 



maire 

mainte 

mince 



plaire 

plainte 

plinthe 



seize 
sein (le) 
singe 



. N'est-il pas vrai qu'en lisant à haute voix chacune de ces 
séries de mots, il est bien plus facile de passer des voyelles 
simples ou composées è, ai et ei aux voyelles nasales atn, 
ein et tn, que de la voyelle simple i à ces mêmes voyelles 
nasales ? La transition de i à ain, ein et in exige des change- 
ments importants dans la manière de mouvoir les organes 
vocaux, en outre du nasonnement indispensable, tandis que de 
ai, eietèk am, ein et in il n'y a d'autre différence que l'addition 
du nasonnement chez ces dernières. Ce qui prouve bien que les 
voyelles nasales ain, ein et in sont plutôt la représentation 
nasalisée des voyelles è, ai et ei que de la voyelle «. 

Àu surplus, la meilleure démonstration nous est fournie par 
l'esprit logique et non prévenu des enfants qui commencent à 
lire, et dans la prononciation desquels on retrouve toujours sans 
peine, quand ils ont à énoncer la nasale m, l'assonance du véri- 
table i nasal usité dans nos patois, mais que le Français ignore 
et remplace, comme nous venons de le voir, par l'assonanct 
nasale èn. 
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Cela nous amène naturellement à rechercher si la dîphthongue 
nasale oin correspond bien aussi à la dipbthongue où 

La première pasge en général pour être exactement l'expres- 
sion nasale de la seconde, et cependant, à les bien considérer, 
ces dipblhongues n'out de rapport qu'eu égard à l'écriture. Au 
point de vue de la prononciation, elles diffèrent, au contraire, 
beaucoup. Il suffit, en effet, de les énoncer avec lenteur pour 
entendre dislioctement dans la première les assonance» o-ên; 
dans la seconde, les assonances o-a ; assonances qui sont loin, à 
coup sûr, de se ressembler tout à fait. Témoins les mots sui- 
vants : 

coin prononcé co^n^ coi prononcé co-a 



foin 






foi 




fo-a 


loin 


• 




loi 






soiu 






soi 




so-a 



Quant à Tî^, un exercice semblable aux précédents constatera 
qu'il disparaît lui aussi dans la prononciation de la nasale écrite 
un pour céder la place à la voyelle e (eu bref). 

Effectivement, étant donnés les mots : 

e / ambre } comme ) chaque chacun 

f , \ Embrun > commun , 

u ) membru ) commue ] \nbu inbun 

et les énonçant également à haute voix et avec lenteur, on recon- 
naît aussitôt que pour passer, par exemple, de commue à 
commun^ il faut non-seulement recourir à Taide du nasoune- 
ment, mais encore le compliquer d'un changement de la posi- 
tion de Id bouche ou dos lèvres, nécessité nouvelle créée précisé- 
ment par la substitution de la voyelle e à la voyelle u. C'est ce que 
l'oreille constate mieux encore que le jeu de la bouche ne le 
fait pressentir. On n'a, au contraire, qu'à nasonner simple- 
ment la dernière syllabe de comme pour avoir exactement 
commun. Les mots chaque et chacun, tribu et tribun, finis- 
sent de rendre plus sensibles ces différences. 

Nous nous hâtons de dire, afin de rassurer quelques esprits, 
que les véritables nasales m et wn, perdues pour la prononcia- 
tion française, se retrouvent dans nos patois, ainsi que la nasale 
oun dont l'écriture même n'a pas conservé la moindre trace en 
Français. 
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Nous voilà maintenant arrivé aux consonnes, au sujet desquel- 
les nous ne ferons qu'une seule observation. 

On reconnaît généralement que les consonnes labiales 6, 
»2, représentent trois degrés d'un même son, mais personne ne 
songe à compléter la série des consonnes dentales / et par la 
consonne n. Cependant la lettre n est exactement aux lettres 
f et ce que w est à p et b. Car, si on articule successivement les 
lettres ^, n, de môme que p, 6, w, on est bientôt convaincu 
que n répond au son d rendu plus sourd, comme m répond au 
son h rendu moins sonore, d et» s'articulent, du reste, avec les 
mômes mouvements de la langue contre les dents, comme h et 
m se prononcent avec la môme explosion des lèvres en dehors. 
Et ces lettres n et m ne diffèrent des consonnes avec lesquelles 
nous les comparons que par une légère nuance de nasaliti^. Or, 
leur ressemblance avec ces consonnes est, par conséquent, assez 
grande pour justifier leur admission dans la même catégorie, 
c'est-à-dire l'introduction de n parmi les dentales au môme 
rang que sa correspondante m occupe parmi les labiales. 
Pourquoi ne pas dire quelques mots de h aspirée'l 
C'est là encore une de ces dénominations incorrectes qui con- 
tribuent avec tant d'autres à fausser le jugement des enfants. 

On convient bien que h ne représente ni un son simple ni une 
articulation. Dès lors, pour être conséquent, il faudrait convenir 
aussi qu'il n'est pas susceptible d'être prononcé. Car s'il n'est ni 
un son simple ou voyelle^ ni une articulation ou consonne^ il se 
refuse inévitablement à toute énonciation, aspirée ou non, et il 
ne lui reste plus d'autre rôle à prendre que celui d'un simple 
signe indiquant certaines modifications à apporter dans la pro- 
nonciation de quelques voyelles ou de quelques consonnes. De 
a sorte, de même qu'à la suite du |? il donnera toujours à ce 
dernier le son de f : philosophe \ qu'à la suite du c il appellera 
souvent sur cette lettre l'assonance chuintante de j renforcée : 
c/iwcÀo^^r; de même, placé devant une voyelle, au commence- 
ment des mots, il. ajoutera fréquemment à la prononciation de 
cette voyelle un Tort mouvement d'aspiration ; un hameau 
hollandais. Mais, en ce cas, ce n'est pas lui qui sera aspiré, c'est 
la voyelle qui le suivra, et il devra alors s'appeler avec plus de 
justesse h d'aspiration^ autrement dit, annonçant une aspi- 
ration, et non A aspirée. 
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Le mot aspiration est lui-môme inexact à un autre point 
de vue. Ce n'est pas, en effet, un mouvement d'aspiration que 
demande, pour la prononciatioç de quelques voyelles, le h qui 
les précède, mais bien un mouvement d'expiration. La physiologie 
le démontre : on n'attire pas l'air dans les poumons en pronon- 
çant ces voyelles, on Ten chasse, au contraire. Et, chose non 
moins remarquable, ce mouvement d'expiration est commun à 
toutes les voyelles, môme non précédées de h aspirée (pour 
employer une dernière fois l'expression consacrée), seulement, 
dans ce dernier cas, il est beaucoup moins fort, et il passe ina- 
perçu, tandis qu'à la suite de h d'expiration il est très-foi t, 
très-sensible, et se fait reconnaître promptement. 
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L'APPELLATION MODERNE DES LETTRES 



Au dire de la trè«-grande majorité des instituteurs, — Tuna- 
nimité serait exact sans quelques exceptions aussi méritoires 
que rares — l'appellation moderne des lettres, si avantageust 
pour Tétude de la lecture, ne saurait convenir à la correction des 
dictées, et devrail alors céder la place à l'ancienne appellation. 

Leur raison est celle-ci : 

« L'appellation moderne, conforme à la prononciation, est 
bonne dans la lecture où il s'agit précisément de bien prononcer, 
mais, quand vient le moment d'apprendre à écrire, elle ne dis- 
tingue pas assez les lettres les unes des autres parleurs dénomina^ 
tiens ; elle donne Heu à des confusions embarrassantes, et, loin 
de faciliter renseignement de rortbographe, elle l'entrave, au 
contraire. » 

Mais sur quoi se fonde une semblable objection ? 

Sur rien, nous avons le regret de le dire. Et bien que les insti- 
tuteurs soient tous admirablement placés pour pouvoir s'autoriser 
en semblable matière de leur propre expérience, aucun ne peut 
alléguer à Tappui de leur objection — qu'ils ne manquent pas 
de se transmettre par tradition — un essai sérieux pratiqué sur 
des enfants ayant appris à lire en suivant la nouvelle appellation. 
Ceux qui l'ont tenté se sont découragés au premier quart d'beure, 
et ils ont pris volontiers pour l'effet d'une répugnamce de la part 
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des enfants ce qui n'était que le résultat de leur propre répu- 
gnance, de leur propre résistance à un changement d'habitude. 
La dénomination des lettres est, en effet, lou'e de convention. 
Etant admis une fois que les lettres se nomment, par exemple, 
pCy be^ Twe, au lieu de pé^ hi\ èm^ il est impossible que les en- 
fants déjà préparés à cette appellation en étudiant la lecture aient 
plus de peine à y reconnaître les lettres ^, h, m, que dans Tan- 
cienne appellation. Au contraire, ils se feront naturellement tou- 
jours plus vite à un système déjà connu qu'à un nouveau. C'est là, 
certes, un premier et grand avantage à prendre en considération. 

Quant à rinsufûsance prétendue des dénominations que nous 
proposons et à la confusion des lettres que celte insuffisance est 
accusée de produire, nous ne les constatons que dans un seul 
cas, qu'il est très-aisé de faire disparaître, comme on le verra 
plus loin. Aussi persistons-nous à croire que Tappellation moderne 
des lettres est supérieure à l'ancienne appellation, môme pour la 
correction des dictées. 

Nous faisons plus que le croire ; nous nous flattons de le 
prouver. 

Pour cela, renouvelons ici un essai qui n*a jamais été rigou- 
reusement poursuivi ; prenons quelques mots au hasard, épelons 
les en suivant les deux appellations et comparons les ré- 
sultats. 

Philosophe, A. A. pé-ache-i-êl'O'èS'O-pé-ache'é^ 
A. M. pe-ache-i-le-o-se o-pe-ache-e. 

On peut remarquer déjà que la nouvelle appellation dénomme 
mieux que l'ancienne le caractère e placé à la fin du mol. C'est 
à Tancienne que revient ici le reproche de confusion. 

Nous ajouterons en passant, en vue des instituteurs décidés à 
appliquer Pappellation moderne à la correction des dictées, que 
n'étant guère employé que dans les mots tirés du Grec, à la 
place de la lettre expirée f (phe), rien ne s'oppose à ce qu'il 
s'épelle tout simplement fe grec^ les élèves étant d'ailleurs 
avertis que le fe grec s'écrit ph en Français. 

Succès, A. A. èS'U cé'Cé'é avec accent gravB'ès. 
A. M. se-u-ke-ke 'è'Se . 

Dans ce deuxième exemple, l'avantage reste encore définitive- 
ment à l'appellation moderne, grâce au caractère è auquel elle con- 
serve sa véritableet unique assonance, tandis que Tappellation an- 
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cienne Ténonce é (prononcez é fermé) avec accent grave (accent 
qui lui donne Tassonanced'é ouvert) ; autrement dit : é fermé qui 
soit ouvert. 11 nous semble entendre une mère disant ù sa fille : 
• Prenez une robe TîOïVtf qui soit &/anc/;c. » L'ancienne appel- 
lation, vraiment, fait parfois des merveilles. D*où vient qu'aucun 
instituteur ne s'est encore avisé de nous signaler celle-là ? Qu'on 
ne s'étonne donc plus, en présence de semblables contradictions, 
que les enfants, dont l'esprit est naturellement si logique, 
apprennent parfois avec tant de difficulté Tortliograplie I Aussi 
pourquoi s obsliner sans raison à faire difficilement des choses 
faciles, et à énoncer, en suivant l'ancienne appellation, é, é 
avec accent aigu, é avec accent grave^ les caractères e, 
qui s'énonceraient bien plus exactement et plus brièvement, 
en suivant Tappellalion moderne, eu (bref), é (fermé) è (ouvert) ? 
Ce dernier système éviterait tout à la fois et la confusion, et les 
dénominations à pléonasme inutile ou à contradiction absurde 
que nou3 venons de relever. 
Pâques, A. A, Pé vinjuscule-a avec accent circonflexe-cu- 
U'è ès, 

A. M. Pe majuscule-a avec accent clrcouflexe-ke- 
U'€'Se. 

Ici encore l'appellation moderne remporterait sur Tancienne 
par la dénomination du caractère e, mais elle lui céderait par 
la dénomination du q qu'elle énonce ke^ de même que les 
lettres A:, c, engendrant de la sorte une confusion regrettable. 

Nous voilà ainsi arrivé au cas dont nous avons déjà parlé 
plus haut et que nous avons déclaré si aisé de faire disparaître. 
L'ancienne appellation nous en fournit d'ailleurs les moyens. 
Quand elle veut distinguer y de son équ valent sonore /, elle 
l'appelle simplement i grec^ en considération de son origine. 
L'appellation moderne n'a qu'à procéder de môme à l'égard de 
A, 7 et c. A" nous vient des Latins qui l'avaient eux-mêmes 
emprunté aux Grecs ; il s'énoncera donc hc grec . Q est essen- 
tiellement latin et ne s'emploie guère en Français que dans les 
mots d origine latine, il s'appellera ke lalin. Cette nouvelle dé- 
nomination offrira, d'ailleurs, l'inattendu et piécieuï avantage (^e 
ne pas évoquer dans l'esprit des enfants malins, certaine image 
peu idéale qui les fait presque toujours sourire. Quant au c, assez 
souvent employé en Français pour être considéré comme une 

11 
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lettre toute française, on Ténoncera par cela même simplement 
ke. 

Ainsi nous aurons distingué d'une manière nette, rapide et 
commode les trois formes de l'assonance A^, et nous aurons 
enlevé à Tappeliation moderme le seul vice qui ait pu lui nuire, 
au point de vue de la correclion des dictées, dans Tespril des 
instituteurs non encore initiés à nos études 

Et, en appliquant notre réforme à Tépellatioa du mo^ 
Pâques cité plus haut, nous énoncerons ke latin la lettre q, 
et nous aurons rendu, il nous semble, à l'appellation moderne, 
dans ce dern'er exercice, la supériorité que nous Ini avions 
déjà reconnue sur l'ancienne dans les deux premiers. 
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CATALOGUE 

DES 

OUVBAGES RELATIFS AU FOREZ OU AU DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 
Publiés en «870 

Dressé par MM. Aug. CHAVERONDIER et E.-F. MAURICE. 



1. Annales de la Société d'agriculture, industrie, sciences, 
arts et belles-lettres du département de la Loire, tome XIV, 
année 1870. — Saint-Etienne, imp. veuve Théolier et G", in-S». 
(Voir les tables pour les mémoires concernant le Forez.) 

2. Annuaire administratif et statistique du département de la 
Loire pour 1870, publié d'après les ordres de M. Castaing, préfet. 
— 24e année. — Saint -Etienne, v® Théolier et G% imp édit., 
1870; in-8o, 316 pages. 

3. Association de prévoyance et de secours mutuels des mé- 
decins du département de la Loire. — Statuts. — St-Elienne, 
imp. Piclîon, 1870 ; in-S», 8 pages. 

4. AuBRET (Louis). — Mémoires pour servir à l'histoire de 
Bombes, par Louis Aubret, conseiller au parlement de Dombes 
(1695-1748), publiés pour la première fois d'après le manuscrit 
de Trévoux, avec des noies et des documents inédit.^, par iM. G. 
Guigue, ancien élève de l Ecole des chartes. — Trévoux, libr. de 
J.-G. Damour, imp. -édit., 1870 ; livraisons 28 à 34 du texte. 

Voir le n» 61 de notre cat dogue de 1867, !e n» 13 du catalo- 
gue de 1868 et le no 8 du catalogue de 1869. 

5. AuLOGE (V.), vétérinaire. — Notice sur la maladie aphteuse 
dans Tarrondissement de Roanne. — Roanney imp. Marion et 
Vignal, 1870 ; in-8», 8 pages. 
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6. Aymard (Auguste). — Ancienne route ou estrade du Puy 
au Forez, étude historique par H. Aymard, archiviste de la Haute- 
Loire, vice-président de la Société académique du Puy, etc. — 
LePuy,typog. M.-P. Marchessou, 1869; in-8", 170 pages. (Extrait 
des Annales de la Société académique du Puy, année 1868, 
tome XXIX, p. 587-755.) 

7. BABOcm. — Souvenirs de 1848 à 1870, dédiés auxGagas. 

— Appel à la générosité de tous au profit de la caisse de secours 
aux blessés. — Saint-Etienne, imp. xMontagny, 1870; in-12, 4 
livraisons, formant 20 pages. 

8. Bëaunasset (Ch. de). — Notice historique sur rinstitution 
des sourds-muets de Saint-Etienne. — 2« édition. — Roanne, 
imp. Marion et Vignal, 1870 ; gr in-8o, XXXII pages. 

9. Blanchon (J.). — Le cardinal de Bonald, archevêque de 
Lyon. — Sa vie et ses œuvres. — Roanne, imp. Marion et Vi- 
gnal, 1870; in-8o, 6 feuilles. 

10. Bonnet (Guillaume). — Aperçu historique sur la gravure 
en médailles et pierres fines et sur les arts qui s'y rattachent. 

— Discours de réception lu à l'Académie des sciences, belles- 
lettres et arts de Lyon dans la séance publique du 21 décembre 
1869, par M. Guillaume Bonnet, statuaire. — Lyon, Association 
typographique, 1870 ; gr. in 8^, 16 pages. 

11. Boudin (Antonin). — Menus propos de province. — Si- 
Etienne, imp. v« Théolier et G*, 1870; in-8o, 18 feuilles 1/2. 

12. BouLLiER (Auguste). — Les 1,500,000 francs demandés 
au conseil général de la Loire pour le canal du Forez — Roanne, 
imp. Chorgnon, 1870 ; in-S©, 1 feuille. 

13. Bulletin de la Société de l'industrie minérale, t. XV, i" 
livraison : juillet-septembre 1869 ; 2® livraison : octobre-décem- 
bre 1869. — Saint-Etienne, imp. v* Théolier'etG% 1870; en- 
seiï ble 435 pages. — Un atlas in-folio de 1 5 planches accompa- 
gne ces livraisons. 

La deuxième livraison contient le mémoire suivant relatif au 
département de la Loire : 

Des cuvelages en bois de cinq puits dans le bassin houiller de 
de Rive-de-Gier, par M. Ph. Imberl, ancien directeur de mines, 
pages 293 à 299. 
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14. Bulletin mensuel du progrès agricole dans la région 
centrale de la France, journal d'agriculture, d'horticulture etd'é^ 
conomie rurale, fondé et dirigé sous le patronage de la société 
d'agriculture de Roanne avec le concours de la Société d'horticul- 
ture et de sylviculture de la Loire, des Sociétés d'agriculture de 
Monlbrison et de Saint-Ëlienne et de plusieurs autres associations 
agricoles. — Roanne, imp. Marion et Vignal, t&70; in-8o, 1/2 
feuille par numéro. 

15. Gaisse d'épargne de Firminy. — Résumé général de ses 
opérations depuis le 1" octobre 1864 jusqu'au Sldécembrc 1869. 

— St Etienne, imp. Pichon, 1870 ; in-8o, 1/2 feuille. 

16. Gaisse d'épargne de Saint-Ëti«nne. — Compte rendu des 
opérations de la caisse d'épargne pendant l'année 1869. — St- 
Btienne, imp. Pichon, 1870 ; in-4* 1 feuille 1/2. 

17. Gaisse de secours des ouvriers de la société anonyme des 
houillères de Montrambert et de la Beraudière, exercice 1869. 
~ Saint-Etienne, imp. Pichon, 1870 ; in-4o, 1/2 feuille. 

18. Gawcade. — LaRipagérienne, chant patriotique. — Rive- 
de-6ier, imp. Janin, 1870 ; in-8o, 1/8 de feuille. 

19. Ghambre syndicale des entrepreneurs de travaux de bâti- 
ments- de la ville de Roanne (siège de la Société : rue Impériale, 
11, à Roanne). — Exercice 1869. Gompte rendu. — Roanne, 
imp, Marion et Vignal, 1870; in-8o, 15 pages. 

20. Ghapelle (F.). — Statistique de l'ignorance dans le dé- 
partement de la Loire. — Saint-Etienne, imp. v*Théolier et C«, 
1870 ; in-8o, 1 feuille. 

21. Ghausse (abbé J.-M.). — La vie et les œuvres de Tabbé 
Ravel. — St-Etienne, imp. Freydier, 1870 ; in-8o, 3 feuilles 1/2. 

22. Ghavbrondier (Auguste) et Maurice (Elienne-François). 

— Gatalogue des ouvrages relatifs au Forez ou au département 
de la Loire, publiés en 1869, — Saint-Etienne, imp. v" Théotier 
et G% 1870 ; in-S», 22 pages, de la p. 107 à la p. 128. (Extrait 
des Annales de la Société d'agriculture^ industrie, etc. du dépar- 
tement de la Loire ; t. XIII, année 1869, p. 207 à 228. 
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23. Chaverondier (Auguste), archiviste. — Invcnlaire- 
gùmmaire des archives départementales antérieures à 1790. — 
Loire. — Archives civiles. — Série A (Actes du pouvoir souve- 
rain et Domaine public), no» î à 222. — Série B {Cours et juri- 
dictions), no» 1 à. 1582. — Tomel". — Paris, imp. et libr.adnoi- 
nistratives de Paul Dupont, 1870 ; in-^o. 

La première partie de ce volume a paru en 1865 ; voir le 
29 de notre catalogue de ladite année. C'est par erreur que le 
chiffre 13 pages figure à la fin de cet article ; ce nombre de pa- 
ges s'applique à la série C qui doit faire partie du deuxième vo- 
lume de inventaire et non du premier. La table placée aux p. 
431 et 432 de la série B, indique du reste exactement les diffé- 
rents fonds qui composent.le tome premier. 

24. Chemin de fer de Saint-Etienne à Annonay par Firminy. 

— Saint-Etienne, imp. v« Théolier et G«, 1870 ; in-8^ 2 feuilles. 

25. Chorale Forézienne, à Saint-Etienne. — Assemblée 
générale du 26 février 1870. — Situation financièr'i. — Nomi- 
nation du Comité de 1870 : Président, M. F. David; vice-prési- 
dent, A. Duplain; secrétaire, V. Guinard ; trésorier, Barou; 
bibliothécaire, Delarue ; directeur, A. Dard ; sous-directeur, 
J. Pagnon ; conseillers, MM. C. Dncreux, J.-B. Dard. Vocanson, 
E. Paret, F. Montagnac, Gambey, H. Peyret, Ploton aîné, A. Bru- 
non aîné, Dutar, E.-H Payre. — Saint-Etienne, imp. Benevent, 
1870 ; in-4o, 4 pages. 

26. Classes communales de musique de la ville de St-Etienne. 

— Distribution des prix de 1870. — St-Etienne, imp. Montagny, 
1870 ;in-8o, 3/4 de feuille. 

27. Comité central du département de la Loire. — Ambulan- 
ces pour les blessés. — St-Etienne, imp. Montagny, 1870; in-8o, 
15 pages. 

28. Commune (la), avec la devise Liberté, Egalité^ FrcUer- 
nité^ et le sous-litre Défeme nationale] A. Chastel, gérant respon- 
sable. — St-Etienne, imp. Farral. 

Journal paraissant sur le recto d'une feuille unique autogra- 
phiée. Le l" numéro a paru le 29 décembre 1870. 

29. Compagnie anonyme du chemin de fer de Saint-Etienne à 
Saint-Bonnet -le-Chàleau par Bonson gare. — Statuts. -— , St- 
Elienne, imp. v« Théolier et C% 1870 ; in-4o, 3 feuilles 1/2. 
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30. Compagnie des mines de Roche-la-Molière et Firminy. — 
Règlement de la caisse des ouvriers, — St-Etienne,imp.Cottet, 
1870; in-4o, 3/4 de feuille. 

31. Courrier de Roanne^ hebdomadaire, politique, indépen- 
dant; rédacteur M. Ë. Gritot. — Roanne, imp. Marion et Vignal, 
2* année, 1870. 

32. Cours officiel des soies sur la place de St-Etienne» dressé 
par MM. les courtiers, paraissant tous les samedis, publié par 
Théolier aîné (v«) et C«, imp.-édit., 14* année, 1870; in-4o. 

33. Criziasu {Lou) dePatassoun^ journal littéraireet amusant, 
paraissant le samedi. — Collection et traduction de toutes les 
œuvres patoiscs du pays, étymologie, fables, dialogues, chan- 
sonnettes, noëls, légendes, contes, comédies; rédacteur, F. Li- 
nossier. — St-Etienne, imp. Benevent, 1870 ; 2« année. 

34. Cultivateur roannais (le), journal agricole, paraissant le 
1*' dimanche du mois, rédigé par M. Alamartine, cultivateur à 
St-Martin-d'Estreaux. — 2* année. — Roanne, inip. Chorgnon, 
1870 ; in-8o, 1 feuille par numéro. 

35. Déclaration des usages suivis par les notaires de Far- 
rondissement de Montbrison dans l^t perception de leurs honorai- 
res et tableau des distances. — Montbrison, imp.Huguct, 1870; 
in-4o, 4 feuilles. 

36. Défenseur (le), journal politique, quotidien: — Saint- 
Etienne, Freydier, imprimeur-gérant. — U« année, 1870. 

Le l«r numéro a paru le 26 septembre. 

Le format a été agrandi à partir du numéro 64, décembre. 

37. Département de la Loire. — Budget des dépenses et des 
recettes départementales de Texcrcice 1870. — Saint-Etienne, 
imp. Benevent, 1870 ; in-4o, 27 pages. 

38. Déparlement de la Loire. — Compte au l*' mai 1869 des 
recettes et des dépenses départementales, ordinaires, extraordi- 
naires et spéciales de Texercice 1868. — Saint-Etienne, imp. 
Benevent, 1870 ; in-4o, 69 pages. 

39. DucHAMP, avocat. — Projet de statuts d'une caisse de se- 
cours fonctionnant avec le secours des compagnies, présenté à la 
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Ctoramission des ouvriers mineurs par M. Duchamp, avocat. — 
St-Elienne, imp. v« Théolier et C% 1870 ; in-8o, 12 pages. 

40. Ddch AMP, avocat. — Projet de statuts d'une caisse de se- 
cours fonctionnant en dehors du concours des compagnies, pré- 
senté à la Commission des ouvriers mineurs par M. Duchamp, 
avocat. — St-Etienne, imp. v* Théolier et C% 1870; in-8% il 
pages. 

41. Echo de Fourvière (F), chronique lyonnaise paraissant 
tous les samedis. — Lyon, imp. Mougin-Rusand ; iH-4o, 7© année, 
1870. 

42. Echo de la Loire (ï)^ journal de Roanne, feuille politi- 
que, paraissant le dimanche. — Rédacteur en chef : M. Abel 
Chorgnon, remplacé le 18 juin 1870 par M. Mayery, ce dernier 
remplacé à son tour par M. H. Amy le 31 juillet. — Roanne, 
imp. Chorgnon, 16* année, 1870. 

43. Echo roannais, journal politique de Roanne et de Tarron- 
dissement, paraissant tous les dimanches. — Roanne, Marion et 
Vignal, imprimeurs-gérants, 19« année, 1870. 

44. Eclaireur{V)^ journal démocratique quotidien de Sl-Elienne 
et des départements delà Loire, de la Haute-Loire et de rArdèche. 

— Gérant responsable et imprimeur : A. Duvand; 2« année, 1870. 

— Vers la fin de Pannée, rédacteur en chef et gérant : A de 
Rolland. 

45. Ecole libre Saint Michel. — Distribution solennelle des 
prix. — 3 août 1870. — St-Etienne, imp. v« Théolier etCs 
1870; in-8o, 2 feuilles 1/2. 

46. Etablissement thermal et hydrotbérapique de St-Àlban, 
près Roanne (notice sur T), — Roanne, imp. Marion et Vigual, 
1870 ; in-8o, 20 pages. 

47. Faurb (H.) — Antoine de Laval et les écrivains bourbon- 
nois de son temps (XVI* et XVIP siècle). — Moulins, libr. Place, 
1870 ; in-8o, ii et 345 pages. 

48. Fraisse (l'abbé Hippoly te). — Etude sur le Cartulaire de 
Chamalières. — Tablettes historiques de la Haute-Loire^ li- 
vraisons de juillet, octobre et novembre, 1870. — Le Puy, M.-P. 
Marchessou, imp.-édit. ; St-Etienne, libr. Chevalier, l'* année. 
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M. Augustin Ghassaing, l'éditeur des Chroniques de Médicis 
(voir noire catalogue de 1869, n© 91), doit publier prochainement 
le texte du Garlulaire de Ghamalières qui intéresse plusieurs loca- 
htés et familles du Forez. 

49. Gauthirr (Jean-Prosper), archiviste. — Inventaire- 
sommaire des archives départementales antérieures à 1790. — 
Rhône. — Archives civiles. — Série A (Actes du pouvoir sou- 
verain), no» 1 et 2. — Série B (Gours et juridictions), n<» 1 à 276. 

— Série G (Administrations provinciales), m» 1 à 838, — Série 
D (Instruction publique, sciences et arts), no« 1 à 455. — SérieE 
(Titres féodaux et titres de famille), n»» 1 à 1200. — Tome pre- 
mier. — Paris, imprimerie et librairie administratives de Paul 
Dupont, I870;in-4o. 

La première partie de ce tome a paru en 1864 ; voir notre ca- 
talogue de ladite année, n® 41. 

50. Gay (le docteur). — Etablissement thermal de Saint- 
Alban, près Roanne. — Traitement par le gaz acide carbonique 
aux eaux de Saint-Alban. — Roanne, imp. Manon et Vignal, 
1870 ; in-12, 15 pages. 

51. Gazette populaire , quotidien, contenant une par lie 
politique et une partie littéraire. — Rédacteur géraJit, M. Chor- 
gnon. — Roanne, imp. Ferlay, 1" année; in-i», 1 feuille par 
numéro. 

Le numéro spécimen a paru le 3 décembre 1870 et le 1" nu- 
méro est dn 7 décembre. 

52. Hello (Ernest). — Œuvres choisies de Jeanne Ghezard de 
Mâtel, mises en ordre et précédées d'une introduction. — Le 
Mans, imp. Monnoyer ; Paris, Ubr. Victor Palmé, 1870; in-12, 
208 pages. 

53. Intermédiaire {V) de Vindmtrie des soies, — 4® année. 

— St-Etienne, imp. Pinsard, 1870; in-4®, 1/4 de feuille par nu- 
méro. — Le prospectus a paru en une demie feuille in-4o. 

5'i. Javelle (l'abbé). — Le royal monastère de Chazeaux, 
chronique Forézienno et Lyonnaise, par M. l'abbé Javelle, curé 
de Chazéau (Loire). — Roanne, imp. Marion et Vignal ; Saint- 
Etienne, libr. Ghevalier, 1870; in-8o, vu et 318 pages. 
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55. Journal de la Loire^ quolidien, politique, industriel et 
coramercial. (Prospectus). — St-Etieune, imp. Frédéric I^aulz, 
1870; in-8o, 1/4 de feuille. 

56. Journal de Montbrison et du département de la Loire, 
paraissant tous les dimanches. — Monlbrisou, A. Huguet, imp.- 
gérant, 38* année, 1870. 

57. Journal de Saint-Etienne^ paraissant le dimancbe. — 
St-Elienne, v'Théolier etG% imp.-gérants, 13* année, 1870. 

58. KosciAKiEWîcz (le docteur). — Notice sur l'épidémie de 
fièvres typhoïdes qui a sévi pendant Tautomne de 1 869 à Rive- 
de-Gier. — Lyon, imp. d'Aimé Vingtrinier, 1870; in-8o, 38 
pages. 

59. Lassalle (Dominique). — La Stéphanoise. — Chanson. 

— Saint- Etienne, imp. Freydier, 1870 ; in-S», 2 pages. 

60. Lassalle (Dominique. — Portraits des grands politiques 
de St-Elienne. — St-Etienne, imp. Freydier, 1870 ; in-8», 16 
pages. 

61. Lassalle (Dominique). — Nomination des conseillers 
municipaux et nouveaux portraits des grands politiques de Saint 
Etienne. — St-Etienne, imp. Freydier, 1870; in- 8», 94 pages. 

62. Laval d'Arlempde (Ch de). — Voyages et promenades. 

— Roanne, imp. Marion et Vignal, 1870 ; in-12, 322 pages, — 
Vendu au bénéfice des blessés de l'armée. 

Un chapitre est intitulé : La Vallée de Champdieu (p. 157-186); 
passim : histoire et légendes concernant Ghàtelus, Clérimbert et 
Fontanès. 

63. Lecot. — Observations pour M. Lecot, avocat, contre la 
commune de Chevillard. — St-Etieoûe, imp. Freydier, 1870; 
n-8o, 2 fouilles. 

64. Leroux et Bérenger. — Considérations générales sur 
l'exploitation industrielle et commerciale du trafic des marchan- 
dises pouvant s'exploiter ou s'importer dans la zone des pays des- 
servis par la ligne ferrée de St-Etienne à St-Bonnet-le-Château. 

— St-Etienne, imp. v' Théolier et G% 1870 ; in-4o, 2 feuilles 1/2. 

65. Liste des anciens élèves de l'école des mineurs de Saint- 
Etienne qui ont adhéré aux statuts de la Société amicale de se- 
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cours. — Saiot-Etienne, imp. v« Théolier et C«, 1870; in-4o, 1 
feuille. 

. * Maurice (Etienne-François). — Catalogue des ouvrages re- 
latifs au Forez, elc. — Voir le numéro 22. 

66. Meaudre de Sugny. — MM. les électeurs du canton de 
St-Germain-Laval. — St-Etienne, imp. Freydier, 1870; in-4o, 
1/4 de feuille. 

67. Mémoire présenté par les usiniers du Fiirens à St-Elienne 
(Loire) sur la question des eaux de cette rivière, signé : Tarpin 
(E), J.-F. Gabert ainé, Mathieu Fournieraîné, Barrelon, J. Bichon, 
membres du syndicat des usiniers du Furens. — St-Etienne, 
imp. Benevent, 1870 ; in-4o, 17 pages. 

68. Mémorial de la Loire et de la Haute-Loire^ paraissant 
tous les jours; rédacteur en chef : M Ch. Gâches. — St-Elienne, 
V" Théolier aîné et G®, imprimeurs-gérants, 26« année, 1870. 

69. MÉziAT (F.). — Gestion administrative du maire de Panis- 
siôres, de 1848 à 1870. — Montbrison, imp. Huguet,1870; in-8% 
3/4 de feuille. 

70. MiCHALOwsKi (Félix). — Origines celtiques par Félix Mi- * 
chalowski, vice président de la Société d'agriculture et président 
de la Société de médecine du département de la Loire. — Saint- 
Etienne, imp. v« Théolier et G% 1870; in-8% 44 pages. (Extrait 
des Annales de la Société d'agriculture, industrie, etc., du dé- 
partement de la Loire; tome XIII, année 1869, pages 229 à 270.) 

71. Montbrison (Ville de). — Procès-verbaux des délibéra- 
tions du conseil municipal. — Années 1868, 1869 et 1870. — 
Montbrison, imp. Huguet, 1870; in-8o, 24 feuilles. 

72. MuLSANT (E.). — Souvenirs du Mont-Pilat et de ses en- 
virons, par E. Mulsanl, bibliothécaire-adjoint de la ville de Lyon, 
professeur d'histoire naturelle, correspondant du ministère de Tins^ 
truclion publique, président de la société linéenne, etc. (Extrait 
des sommaires : Oullins. Grigny. Givors et son canal. Les verre- 
ries. Rive de-Gier. Saint-Chamond. La Terrasse. Saint-Just. Les 
seigneurs de Doizieu. Les d'Urfé. Les bois de Pilât. Les grandes 
compagnies. Les naturalistes du Pilât. La chartreuse de Sainte- 
Croix. La Valla. Isieux. L'Hermitage. Soulèvement des monta- 




162 

gnes du Pilât. Bourg«ÀrgeDtal. Saint-Julien. Vienne. Gondrieu. 
Annonay. Pélussin. Tarentaise. Le Barrage. Saint-Etienne. Ar- 
chéologie. Généalogies, etc). — Lyon, imp. Pitratainé, et chez 
les principaux libraires de la Loire et du Rhône, 1870 ; 2 volu- 
mes in-1 8, de vi, 242 et 252 pages avec gravures et une carte du 
Mont-Pilat et de ses environs. 

73. Œuvre des convalescents de la ville de Saint-Etienne. — 
Statuts. — Saint-Etienne, imp. v« Théolier elC», 1870; in-8o, 
1/2 feuille. 

74. Perdrigeon en Forez, au Maine, en Normandie, à Paris. 
— Notice généalogique. — Lyon,imp.d'Aimé Vinglrinier, 1870; 
gr. in-8o, 20 pages. 

75. Pebroud (docteur). — Epidémie de fièvres à type continu, 
à Rive-de-Gier. — Rive-de-Gier, imp. Janin, 1870; in-8*, 1 
feuille. 

76. Petit journal de la France centrale (Le), quotidien, poH- 
lique. — Gérant, M Sauzon. — Roanne, imp. Marion etVi- 
gnal, r« année. 

Son premier numéro a paru le 15 septembre 1870 sous ce 
titre : Le petit Roannais-, à partir du numéro 26 il a adopté son 
titre actuel. 

77. Plébiscite du 8 mai 1870. — Comité libéral conservateur 
de Saint-Etienne. — Saint-Etienne, imp. v* Théolier et G% 1870; 
in-4o, 1/4 de feuille. 

78. Préfecture de la Loire. — Recueil des actes administra- 
tifs, tome 55, du 1^' janvier au 31 décembre 1870, n©» l à 49 
et une table. — St-Etienne, imp. Benevent, 1870; in S*», vmet 
328 pages. 

79. Règlement des sapeurs-pompiers de Panissières. — Mont- 
brison, imp. Huguet, 1870 ; in-S», 1 feuille ]/2. 

80. Règlement du concours des jeux le sarbacane qui aura 
lieu le 3 juillet 1870. — Saint-Etienne, imp. Pichon, 1870; in- 
plano, 1 feuille. 

81. Régnier (Àdo)phe). — Rapport à l'académie des inscrip- 
tions et belles lettres (séance annuelle du jeudi 18 novembre 
1869j sur r Histoire des ducs de Bourbon par La Hure, annotée 



Digitized by Google 



m 



par M. de Ghantelauze. — Revue du Lyonnais^ 1870; 3* série, 
t. IX, p. 450 et 451. 

Voir le vfi 142 de notre catalogue de 1868 et le no 75 du cata- 
logue de 1869. 

82. Revue du Lyonnais^ XXYP année, 3* série, t. IX. — 
Lyon, Aimé Vingtrinier, imp.-direcleur; libr. Philippe Baudier 
et Glairon-Mondet. — Paria, libr. Savy, 1870 ; gr. in-8«, 560 
pages et 3 planches. 

83. Revue du Lyonnais, XXVI* année, 3* série, t. X. — Lyon, 
Aimé Vingtrinisr, imp.-direcleur; libr. Philippe Baudier et Glai- 
ron-Mondet. — Paris, libr. Savy et Dumoulin ; gr. in-8o, 500 
pages et 3 planches. 

84. Revue Forézienne. — Histoire et archéologie; directeur 
M. Louis-Pierre Gras, archiviste de la Diana, bibliothécaire de 
la ville deMonlbrison. Qualrièmeannée, 1870. — Sainl-Elienne, 
imp. v'Théolier et C«, libr. Chevalier; in-8o. 

Nous continuons à reproduire la table des livraisons de la 
fleijwe comme qous l'avons fait dans nos précédents catalogues. 

Janvier 1870. — I. Tables chronologiques des baillis et des 
juges du Forez, par M. L.-P. Gras, page 1. — II Recueil d'ins- 
criptions foréziennes du Xl« au XVIIP siècle, par M. L.-P. Gras, 
page 18. — III. Le Batéaille de la clochi de vé Veuray, parochi 
dau las de vé Granoblou, par un vio Gagat, page 34. — IV. 
Contrat de mariage de Marcellin Allard, page 40. — V. Chroni- 
que, lo Découverte de monnaies du moyen-âge et d'une statuette 
égyptienne. 2© Le prieuré de Saint-Romain, page 46. 

Février. — I. Observations eur un fragment de la vie de St- 
Jean -Baptiste, par B. X., page 49. — II. Tables chronologiques 
deô baillis et des juges du Forez, par M. L.-P. Gras (suite), page 
55. — III. Recueil d'inscriptions foréziennes du XI* au XVIII* 
siècle, par M L.-P. Gras (suite), page 72. — IV. Correspon- 
dance, page 88. — V. Bibliog.'-aphic par Valprivas, page 89. 
VI. Bulletin bibliographique de 1869, par Valprivas. page 95. 

Mars. — I. Un procès de sorcellerie à Montbrison en 1338, . 
par M. L.-P. Gras, page 97. — II. Tables chronologiques des 
baillis et des juges du Forez, par M. L.-P. Gras (suite et fin), page 
105. — III. Recueil dlnscriptions foréziennes du XPauXVIlI* 
siècle, par M, L.-P. Gras (suite et fin), page 114. — IV. Une 
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histoire de faux monnayeurs, ou le trésor de Feugerolies, par M. 
L.-P. Gras, page 123. — V. Note sur Joseph -Valentin d'Auver- 
gne, géograplie du roi, Forézien, par M. L.-P. Gras, page 129. 

— VI. Bibliographie par Valprivas, page 133. 

Avril. — ' I Lel^rezavautranmil, parM. L.-P.Gras,pagel37. 

— II. Un registre de famille aux XVP et XYIl® siècles, par M. 
Vincent Durand, page 167. — IIÏ. Les protestants à St-Etienne 
au XVP siècle, par M. A. Benoit, page 174. — IV. Correspon- 
dance. Réponse aux observations sur la vie de St-Jeân Baptiste, 
par M. Vincent Durand, page 181. — Errata pour la notice sur 
Tabbé J.-B. Benoit, par A. B., page 184. 

Mai. — L Le péage et le marché de Saint-Galmier au XIV* siè- 
cle, par M. L.-P. Gras, page 185. — II. Les sires de Cousan, pre- 
miers barons de Forez, par M L.-P. Gras (suite), page 195 III. 
LeForezavant Pan mil, parM L.-P. Gras (suite etfin), page 212. — 
IV. Les protestants à St-Etienne au XVI« siècle, par M. A. Benoit 
(addition), page 237. — V. Correspondance. Limites du Forez 
et du Velay, par Acb. Sourey, page 239. 

85. Richard (Ennemond). — Chambre de commerce de Saint- 
Etienne. — Rapport sur les traités de commerce avec l'Angle- 
terre, la Belgique, lltalie, la Suède, la Norvège, le Zolwerein, la 
Suisse, etc., j.ar M Ennemond Richard, vice-président de la 
Chambre de commerce. Résolutions adoptées à l'unanimité par la 
Chambre, le 21 janvier 1870. — Saint-Etienne, irap. v*Théolier 
et C% 1870 ; gr. in-8o, 55 pages. 

86. Rivière (de) et Luyton. — Avis aux ouvriers mineurs de 
la compagnie des mines de Roche-la-Molière et Firminy. — St- 
Eiienne, imp. Coltet, 1870 ; in-4o, 3/4 de feuille. 

87. RoLLE (Fortuné), archiviste-adjoint. — Inventaire som- 
maire des archives communales antérieures à 1790. — Ville de 
Lyon. — Série AA (Titres constitutifs et politiques de la com- 
mune), n®* 1 à 160. — Série BB (Administration communale), 
nos 1 à 456. — Tome 1". — Paris, imp. et libr. administrati- 
ves de Paul Dupont, 1870 ; in-4o. 

La première partie de ce tome a paru en 1865. Voir le no 102 
de notre catalogue de ladite année. 

88. RoziER (J.-B.;, — Une visite aux forges de Saint-Chamond 
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(Loire). — Poésie. — Revue du Lyonnais, 1870; 3« série, 
t. X, p. 269-272. 

89. Saint-Etienne (ville de). — Budget municipal de 1870. 
— Saint-Etienne, imp. Montagny, 1870 ; in-4o, 2 feuilles. 

90. Saint-Etienne (villede). — Compte administratif de l'exer- 
cice 1869. — Budget supplémentaire de 1869. — Saint-Etienne, 
imp. Montagny, 1870 ; in-4o, 2 feuilles 1/2. 

91. Samedi Qe)^ journal hebdomadaire de Saint-Etienne. — 
Gérant, Freydier. — St-Etienne, imp. Freydier et C«, 1870, 1«« 
année. — Le 1" num(*ro a paru le 27 mars 

92. Sandret. — Ambassades de Philibert du Croc en Ecosse 
(1565-1572). Etude historique suivie d'une notice sur la maison 
du Croc en Auvergne. — Paris, libr. Dumoulin, 1870; in-8o, 
40 pages. (Extraitde la Revue historique nobiliaire). 

Les du Croc devinrent seigneurs de Sl-Polgue, de la Goutte et 
de la Bouteresse en Forez par une double alliance avec les St- 
Pulgent en 1 597. Voir Steyert, Armoriai général du Lyonnais, 
Forez et Beaujolais^ 1860 ; gr. in-8o, p. 30. 

93. Semaine religieuse (la) de Lyon, d'Autun, de Saint-Claude 
et de la province, — 8* année. — Roanne, imp. Marion et Vi- 
gnal, 1870 ; in-8o, 1 feuille par numéro. 

94. Service municipal de l'éclairage. — Rapports sur l'éclai- 
rage public et privé de la ville de Saint-Etienne. — St-Etienne, 
imp. v« Théolier et C«, 1870 ; in-8o, 7 feuilles. 

95. Société amicale de secours des anciens élèves de l'école 
des mineurs de Saint-Etienne. — Statuts de la Société. — St- 
Etienne, imp. ve Théolier et C», 1870; in-S», 1/2 feuille. 

96. Société d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles- 
lettres du département de la Loire. — Programme de prix pour 
Fencouragement de l'industrie, des sciences, des arts et des 
lettres, proposé par la Société, le 1" juillet 1869, avec une 
lettre-circulaire et un bullelm de souscription. — Saint-Etieune, 
imp. Y Théolier et C% 1870 ; in-8o, 7 pages. 

97. Société de l'abattoir de Saint-Chamond. — Compte- 
rendu de l'assemblée des actionnaires tenue le 4 juin 1870. — 
Saint-Etienne, imp. v« Théolier et C% 1870 ; in-8o, 1 feuille M* 
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98. Société d'enseignement professionnel de la Loire, fondée 
en 1866 par l'intiative individuelle, pour les besoins du com- 
merce el de l'industrie, — Année scolaire 1869-1870. — 
Programme des cours. — Saint-Etienne, imp. v* Théolier et G% 
1870 ; in-'io, 4 pages. 

99. Société d'enseignement professionnel de la Loire, fondée 
en 1866. — Travaux de la Société. — Compte-rendu. — 
Distribution des prix. — Années 1866 1867, 1867-1868, 1868- 
1869. — Saint-Etienne, imp. v« Théolier et C% 1870, in-8o, 
96 pages. ^ 

100. Société de Saint-Vincent-de-Paul. — Conférence de 
Roanne. — Rapport annuel lu en séance extraordinaire du 8 
décembre 1869. — Roanne, imp. Ferlay, 1870 ; in-8o, M 
feuille. 

101. Société de Saint-Vincent- de-Paul de Saint Etienne. — 
Œuvre du patronage des enfants pauvres des écoles chrétiennes. 

— Rapport annuel lu à l'assemblée générale des conférences, le 
12 décembre 1869. — Année scolaire 1868-1869. — Saint- 
Etienne, imp. ve Théolier et C% 1870 ; in-12, % feuille. 

102. Société de secours mutuels des ouvriers et ouvrières 
rubaniers et veloutiers de la ville de Saint-Etienne. - Statuts. 

— Saint-Etienne, imp. Montagny. 1870;in-8% l feuille. 

103. Société de secours mutuels des rubaniers et veloutiers de 
la ville de Saint-Etienne. — Statuts. — Saint-Etienne, imp. 
Montagny, 1870 ; in-8o, 2 feuilles 1/4. 

104. Société de secours mutuels dite des industriels de Saint- 
Chamond. — Compte-rendu des opérations de 1869. — Saint- 
Etienne, imp. v« Théolier el C«, 1870 ; in-8o, 3/4 de feuille. 

105. Sféphanois (Je), journal politique hebdomadaire. — 
Saint-Etienne, Freydier, imp.-gérant, 1870 ; l" année. 

Le l^ numéro a paru le 27 février. 

106. Thellière (rabbé). — Marguerite de St Priest, abbesse 
de la Séauve (extrait d*une notice historique sur le monastère de 
la Séauve, qui doit paraître prochainement). — Tablettes histo- 
rique de la Haute-Loire, livraison de septembre 1870, p. 208- 
214; loPuy, M.-P. Marchessou, imp.-éditeur ; Saint-Etienne, 
libr. Chevalier, année. 
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107. Tholin (G). — L'église de Saint- Victor-sur-Rhins (Loire) 
et celle du Bourg de Thizy (Rhône), par 6. Tholin, archiviste du 
département de Lot-et-Garonne, correspondant du ministère de 
l'instruction publique. — Lyon, imp. Aimé Vingtrinier, 1870; 
in-8<>, 8 pages, avec deux planches représentant le plan et 
coupes de l'église de Saint-Victor, une arcade du clocher et di- 
verses faces de chapiteaux. (Extrait de la Revue du Lyonnais^ 
février 1870, p. 132-139.) 

Voir le no 106 de noire catalogue de 1869. 

108. 2Vi6wwc (la), journal républicain, radical, quotidien. — 
Gérant, Castillon. — Saint-Etienne, imp. Montagny, 1870 ; 1" 
année. 

Le 1" numéro a paru le 10 octobre. 

109. TRODSsm.. — Chambre de commerce de Saint-Etienne. 
— Direction du banc d'épreuve. — Rapport sur la fabrication 
^des canons pendant l'année 1869. — Saint-Etienne, imp. v* 

Tbéolier et G% 1870 ; in-S^, l feuille. 

110. Vachez(A). — Galerie de portraits foréziens, par Joseph 
Delaroa. — Compte-rendu. — Revue du Lyonnais, 1870 ; 
3« série, t. X., p. 495 et 496. 

111. ViRY (le docteur Octave de}. — Notice nécrologique 
sur L. Berger Fillon, docteur en médecine, médecin des hospices 
de Montbrison, ancien membre du Conseil de préfecture du 
département de la Loire, etc. — Roanne, imp. Marion et 
Vignal, 1870 ; in-8o, 16 pages. (Extrait de l'Echo roannais^ 
du 16 octobre 1870). 



22 btS0 Bétencourt. — Noms féodaux ou noms de ceux qui 
ont tenu fiefs en France dans les provinces d'Anjou, Forez, Lyon- 
nais, etc, extraits des archives du royaume par Dom Bétencourl, 



AUX PRÉCÉDENTS CATALOGUES. 
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membre de l'académie des inscriplions el belles-lettres. — 2* 
édition, publiée par François Morand. — Paris, imp. Jules Bona- 
venlure ; libr. Schlesinger frères, 1868 ; in-S», tome IV et der- 
nier (R A -YTH), 241 et 15 pages. 

1 10 bis, Hugues (F J, docteur médecin. — Les eaux silîcalées 
de Sait'Ies-Ghàteau-Morand (Loire). Du rôle de la^ silice et des 
silicates dans les eaux minérales. Nice, 1868 ; in-8o, 60 p. 



54 b s. DuCHÊiNE, garde général des eaux et forêts. — Impor- 
tance du reboisement dans le Rhône et la Loire. — Roanne, 
imp. Marion et Vignal, 1869; in 8°, 18 pages. 

67 bis, Gaiuel (H.), conservateur de la bibliothèque de Gre- 
noble. — Spécimen des plus anciens monuments écrits en ro- 
mane du Dauphiné. 

Au nombre de ces documents figure la Coutume de St-Vallîer 
(Drôme), de l'an 1204, publiée pour la première fois par M. Paul 
Meyer, qui la compare, en plusieurs de ses dispositions, aux cou- 
tumes de St-Germain- Laval el St-Bonnet-le-Châleau en Forez. — 
Petite Ikvue des bibliophiles Davphinois, no» III et IV, janvier 
et février 1869 ; Grenoble, imp. Edouard Allier fils; in-8o. 

91 bis, Melville Glover. — Collection complète des juge- 
ments rendus par la Commission révolutionnaire établie à Lyon 
par les représente nts du peuple en 1793-1794, précédés d'une 
introduction et accompagnés de notes inédiles, publiée pour la 
première fois par Melville Glover, professeur de langues, membre 
correspondant de l'académie impériale des sciences et arts de 
Savoie, membre de la Société savoisienne d'histoire et d'archéo- 
logie, etc. — Lyon, imp. du Salut j vblic, Bellon, 1869; gr. 
in folio, 216 pages. 



Année 1869. 




CATALOGUE 



BREVE-PS D'INVENTION 

PRIS PAR LES INDUSTRIELS DU DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 

PendaDt l'année 1869, 
Dressé par le docteur E.-F. MAURICE. 



iVo 1. — Agriculture^ Meunerie^ Boulangerie^ Viticulture^ 
Distilleries agricoles. 

84,163, 18 février 1869. — Moyne, Régny (Loire). — Sys- 
tème de pressoir à via. 

84,229, 25 février 1869. — Rey, rue Marlhourey, 56, Sainl- 
Etienne (Loire). — Genre de tonneaux dits à cercles ))lindages de 
téle. 

84,721, 8 avril 1.869. — Duché, au Coteau (Loire). — Char- 
rue dite Forézienne, 

84,917, 20 avril 1869. - Gros, place Jacquard, 20, Saint- 
Etienne (Loire). — Bêche à pilon. 

87,829, 4 décembre i869. — Colcombet, rue Royale. 5, à 
Saint-Elienne (LoiTe). — Genre de charrue à double soc. 

2. — Hydraulique, Cours (Teau^ Irrigations^ Puits 
artésiens, 

83,820, 15 janvier 1869. — - Crozet frères, au Chambon 
(Loire). — Disposition de turbines. 
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84,582, 22 mars 1869. — Ginot représenté parDELORME, rue 
Saint-Louis, 4, Sainl-Elienne (Loire). — Compteur à eau. 

86,507, 17 août 1869. — Hervier, rue Saint-Charles, Saint- 
Etienne (Loire). — Compteur à eau dit petit compteur. 

86,960. 2 octobre. — Petit, représenté par Buyron, Saint- 
Etienne (Loire). — Récepteur et moteur hydraulique, plus spé- 
cialement compteur hydraulique. 

86,933, 30 septembre. — Revollier, Bietrix et C»% Saint- 
Etienne (Loire). — Appareil hydraulique h multiplier la pression 
dit acamuto -pompe. 

Chemins de fer^ Machiner à vapeur, Moteurs. 

84,145, 17 février 1869.— Dervieux, Saint- Paul-en-Jarrét 
(Loire). — Perfectionnements apportés dans les voilures, wagons 
de chemins de fer et enfin dans toutes les machines et appareils 
qui se meuvent au moyen de roues. 

85,324, 25 mai. — Fouletier frères, Saint-Chamond ^Loire). 
— Genre de courroies à blindage inoxydable. 

87,884, 10 décembre 1869. — Vassal, élisant domicile chez 
Dolorme, rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — Macbine 
auto-motrice dite remorqueuse, particulièrement propre à la trac- 
tion des charrues et autres instruments aratoires. 

iVo 4 — Matières lextile^, Filature, Tissage^ Apprêt, 
Teinture., Blanchiment, Buanderie 

83,830, 20 janvier 1869. — Michon et Montbabut, place Mi- 
Caréme, l , Saint-Etienne (Loire). — Système de mécanique à la 
Jacquard. 

84,327, 1" mars 1869. — Vacher, rue Raisin, 1, St-Elienne 
(Loire) — Genre de crampons ou boîtes à navettes à queues, 
pour battants unis et brocheurs des métiers servant à fabriquer 
les rubans, velours, étoiles et tous aulres tissus. 

84,753, 9 avril 1869. — David (les sieurs), représentés par 
Delorme, rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — Méca- 
nisme propre à la marche des métiers de tissages et particuliôre- 
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ment des métiers de rubans, de velours, mùs par la Tapeur, avec 
lequel le métier s'arrête de lui-môme à la rupture d'un fil de 
trame. 

85,351, 27 mai 1869. — David (les sieurs), représentés par 
Delorme, rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — Fabrica- 
tion particulière de tissus à âmes de caoutchouc et autres non 
élastiques. 

85,927, 5 juillet 1869. — Berthon, rue Marengo, 9, Saint- 
Elienne (Loire). — Procédé de fabrication de rubans- velours, 
tout colon, avec bords ou lisières fixes et à doubles pièces. 

86,883, 13 septembre. — Dechaux, rue Jacquard, 41, Saint- 
Etienne (Loire). — Système d'avertisseur agissant sur le derrière 
de la navette dit avertisseur-Déchaux. 

86,914, Odmas, à Saint-Paul-en-Jarrôt (Loire). Procédé de 
régularisation de la torsion de la soie sur les moulins à cylin- 
dres. 

86,958, 2 octobre. — Moustier, rue de la Bourse, 3, Saint* 
Etienne (Loire). — Métier à tisser les rubans. 

87,890, 18 novembre 1869. — Biot et Thiradlt, de Saint- 
Etienne, représentés par Lafond, Paris, boulevard de Strasbourg, 
23. — Emploi d'un nouveau mordant en teinture. 

88,014, 27 décembre 1869. — Barbier, rue Saint-Louis, 25, 
à Saint-Etienne (Loire). — Système d'ensouplage pour métier i 
tisser les tissus ou rubans élastiques et autres. 

iVo 5. — Machines et Appareils divers^ Outils. 

86,520, 14 août. — Sabot, représenté par Delorme, rue 
Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — Machine à coudre. 

86,996, 5 octobre. — Nasch, représenté par Delorme, Saint- 
Etienne (Loire). — Machine à coudre les boutonnières. 

iVo 6. — Navigation, Marine de guerre et Grande pèche. 

86,514, 14 août 1 869 . — Molliet, Rive-de-6ier (Loire) . — Ap- 
pareil de rémorquage sur canaux et rivières dit remorquages à 
béquilles. 
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iVo 7. — Constructions^ Architecture^ Ponts-et-chaussées, 
Charpente^ Menuiserie* 

8. — Métallurgie^ Exploitation des mines 
et des carrières. 

82,828, 20 jarivier 1869. — Markel frères, Rive-de-6ier 
(Loire). — Cage chambrée appliquée aux trains universels pour 
utiliser, comme dans les trains ordinaires, toute la table des 
cylindres horizontaux sans arrêter la marche des cylindres ver- 
ticaux, 

83,835, 21 janvier 1869, — Rongére, rue de TEglise, maison 
Gardon, Saint-Etienne (Loire). — Système de fabricatioa des 
essieux et arbres coudés à Taide de matrices et de marteaux- 
pilons. 

84,026, Il février 1869. — Dauge et veuve Blacet, le pre- 
mier rue de la Montât, 16, et la deuxième, rue de Lyon, 7, Saint- 
Etienne (Loire) — Genre de boites à graisser pour roues de ben- 
nes, \vagonnets, wagons, voitures, en uù mot, pour véhicules à 
essieux lixes. 

84,299, l^'fmars 1869. — Berger et Bichon, lieu de Berny, 
section de Valbenolte, Saint-Etienne (Loire). — Système de fours 
à fondre Tacier et autres métaux. 

84,978, 27 avril 1869. — Brunon et ses fils, Rive de-Gier 
(Loire). — Système de séchage par Tair chaud, des moules en 
sable et en terre des pièces de fonderie. 

84,861, 17 mars 1869. — Petin-Gaxjdet et G*»», représentés 
par Mathieu, Paris, rue Saint-Sébastien, 45. — Système de fa- 
brication des bandages de roues et autres pièces. 

84,813, 9 novembre 1868. —Compagnie des fonderies et for- 
ges de Terre-Noire, La Voulte et Bessèges, représentés par Jullie» , 
rue Saint-Hélène, Lyon (Rhône). — Moulage des tuyaux coulés 
verticalement avec châssis mobiles et grues hydrauliques. 

85,659, 7 mai 1869. — Marrel frères, Rive-de-6ier (Loire). 
— Grue à double mouvement servant à lever et tourner les pa- 
quets pour blindages et autres fabrications. 
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86,447, 12 juillet. — Marrgl frères, représentés par Lafond^ 
Paris, boulevard de Strasbourg, 23. — Système de fabrication 
mécanique des grosses chaînes de marine et autres. 

86,879, 23 septembre 1869. — Blacet, rue de Lyon, 9, Si- 
Elienne (Loire). — Modèlé perfectionné de lampe de sûreté 
pour les mines. 

Quincaillerie, Plomberie, Serrurerie, Coutellerie^ Mevble. 

83,958, février 1869. — Baleyguier (les sieurs), Saini- 
Bonnôt-le-Ghâteau (Loire). — Système de serrures incrocheta- 
bles. 

84.663, 2 avril 1869. — Dbsgouttb, Sainl Paul-en-Jarrét 
(Loire). — Pièges à rats, souris et autres animaux nuisibles. 

85>735, 23 juin 1869. — Coambonnière, rue Impériale, 55, 
Roanne (Loire). — Système d'enrouleur mécanique applicable à 
la manœuvre des stores et tentes. 

87,370. 27 octobre 1869. — Ferdière, représenté par De- 
LORME, rue Saint-Louis, 1 4, à Saint-Etienne. —Billard perfectionné 
dit à cadre mobile. 

87,623, 18 novembre 1869. — Arquillère, rue Désirée, 31, 
à Saint-Etienne (Loire). — Genre de serrures incrochetables dites 
à clef brisée. 

iVo 10. — Carrosserie, Corderie, Brosserie, Articles de voyage. 

84,098, 12 février 1869. — Martin, rue d'Egarande, 35, 
Rive-de-6ier (Loire). — Système de voitures à trois roues pour 
se transporter soi-même d'un lieu à un autre, voiture dite vélo- 
maue. 

85,238, 13 mai 1869. — Rbynaud, représenté par Delormb, 
rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — Genre de godets 
graisseurs dit lubrificateurs à filtre. 

85,970, 10 juillet 1869. — Goitton, au Gôteau (Loire). — Ap- 
pareil de dételage instantanné pour un ou plusieurs chevaux. 

86,890, 23 septembre. — Goibert, à l'Horme^ commune de 
Saint-Jullien- en-Jarrét (Loire). — Vélocipède à grande vitesse. 
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No il. — Arquebuseriey Artillerie. 

85,917, 5 juin 1869. — Petin-Gaudet et G«, repréÉtEnlé» par 
Mathieu» Paris, rue Saint-Sébastien, 45. — PerfectionnementB 
apportés dans la fabrication des projectiles creux. 

87,474, 8 novembre 1869. — Guillemin, rue de la Croix, 10, 
à Saint-Etienne. — Genre de canons de pistolets eu acier fondu. 

87,971, 23 décembre 1869. — Perracbon etFABRE, le pre- 
mier rue Désirée, 30, Saint-Elieune (Loire), le second rue Marengo, 
3. — Genre de hausse pour pièces de canon. 

87,783, 29 novembre 1869. — Michallon, petite rue du Mar- 
ché, 4, à Saint-Etienne (Loire). — Genre d'arrache-cartouches 
pour fusils Lefaucheux. 

iVo 12. — Instruments de précision^ Horlogerie^ Orfèvrerie ^ 
Physique^ Chirurgie. 

.85 541, 5 juin 1869. — Batdt. représenté par Batot, rue de 
la Banque, 9, Saint Etienne (Loire). — Disposition de paraton- 
nerre à établir immédiatement avant le galvanomètre sur les ta- 
bles de manifestations des bureaux télégraphiques. 

iVo 13. — Céramique^ Briqueterie^ Verrerie, Pâtes plastiques. 

No 14. — Produits chimiques^ Sucre^ Brasserie^ Alcool^ 
Aliment y Confiserie. 

No 15. — Appareils d*éclair<ige et de chauffage^ 
Combustibles, Gaz et huUes. 

84,003, 6 février 1869. — Majola, place de rHôtel-de-Ville, 
3, Saint-Etienne (Loire). — Appareil de chauffage Louis Majola, 
pouvant s'appliquer à toutes sortes de cheminées. 

88, 041, 30 décembre 1869. — Yignal et Richard, le pre- 
mier rue des Ghappes, 8 à Saint-Etienne, le second route Saint- 
Ghamond. Création d'un four à cuire les calcaires par la fianune 
•t le gaz provenant des fours à coke. 

84,977, 27 avril 1869.— Brunon et ses fils, Rive-de-6ier 
(Ldre). — Système de grille à courant d'eau et à flamme ren- 
versée, applicable à tous les générateurs. 
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16. HabiUement, Chapellerie ^ Ganterie^ 
Chaussure, Mercerie. 



85,646, 16 juin 1869. — Degloitrb rue Saint-Etienne, 2» 
Roanne (Loire). — Genre de bords volants de chapeaux, dits 
bords capuchons. 

17. Beaux-Arts, Musique, Gravure, Peinture^ 
Photographie, Lithographie, Typographie, 
Sculpture, Décors de théâtre, etc. 

iVo 18. — Papeterie, Reliure, Articles de Paris. 

87,838, 23 novembre 1869. — Fraisse-Brossard, rue delà 
PaiXy 6, à Saint-Elienne (Loire). — Machine à gauffrer le papier 
destiné à envelopper les pièces de rubans et velours. 



iVo 19. — Cuirs et peaux. 
iV® 2Q.— Articles divers. 
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Etat numérique des brevets d'inventions pris en 1869 par le 
département de la Loire^ comparé à la France entière et 
répartis entre les 20. classes d'industries ei-aprés : 

France Départ*. Proportion 
entière, de la Loif«. p. 0/0. 

1 Agriculture, meunerie, boulangerie, 

viticulture, distillerie 407 5 1,22 

2 Hydraulique, cours d'eau, irrigation. 198 5 2,52 

3 Chemins de fer, machines à vapeur. 618 3 0,48 

4 Matières textiles, filatures, tissage, 

apprêts, teinture 534 10 1,87 

5 Machines et appareils divers, outils. 309 2 0,04 

6 Navigation, marine de guerre et 

grande pêche 158 l 0,63 

7 Constructions, archilorliire, ponts-ot- 

chaussées, charpente, menuiserie. 154 » » 

8 Métallurgie, exploitation des mines 

et carrières 226 10 4,42 

9 Quincaillerie plomberie, serrurerie, 

coutellerie et meubles 655 5 0,77 

10 Carrosserie, corderie, brosserie, arti 

des de voyage 468 4 (>,89 

1 1 Arquebuserie, artillerie 156 4 2,56 

12 Instruments de précision, horlogerie, 

orfèvrerie, physique, chirurgie. . . 382 1 0,26 

13 Céramique, briqueterie, verrerie, 

pâtes plastiques 174 » » 

14 Produits chimiques, boissons, sucre, 

alcools, aliments 688 » » 

15 Appareils d'éclairage et de chauffage, 

combustibles, gaz et houilles 344 3 0,87 

16 Habillements, chapellerie, ganterie, 

chaussures, mercerie 237 1 0,42 

17 Beaux arts, gravure, peinture, pho- 

tographie, lithographie, typogra- 
. phie, sculpture, décors de théâtre, 1 58 » » 

18 Papeterie, reliure, articles de Paris. 213 1 0,47 

19 Cuirs et peaux 50 » » 

20 Ariicles divers 136 • » 

Total des brevets français et étran- 
gers et certificats d'addition pris 
eu 1869 5,906 

Total des brevets français, les bre- 
vets étrangers et certificats d'ad- 
dition déduits 4,317 55 1,27 



Digitized by 



177 



Les chiffres du tableau précédent, indiquant le nombre des 
brevets, dans chaque classQ, pour la France entière ont été obte- 
nus en additionnant tous les articles de la table du Catalogue 
général ; par suite, ils comprennent non-seulement les brevets 
étrangers et les certificats d'addition, mais encore les doubles 
emplois qui résultent de Pindication d'un même brevet par deux 
articles différents ; les chiffres du département de la Loire» au 
contraire, indiquent exactement le nombre des brevets, non 
compris les certificats d'addition. 

Il en résulte premièrement que le nombre 5,906 placé au bas 
de la colonne et qui représente la totahté réelle des brevets pris 
en France, français et étrangers, avec les certificats d'addition 
pendant Tannée 1869, est plus faible que la somme que donnerait 
l'addition des chiffres placés au-dessus, somme qui est égale à 
6.305 ; secondement, que les nombres qui indiquent les propor- 
tions pour 100 sont plus faibles qu'ils ne devraient être dans 
les diverses classes 

Les erreurs que je signale ont assez peu' d'importance pour 
que je n'aie pas crû devoir employer mon temps à les rectifier. 

Brevets du département de la Loire en 1869, répartis entre les 
trois arrondissements : 

Arrondissement de Saint-Etienne 49 

— de Roanne 5 

— de Montbrison l 

Industries principales de la Loûre classées suivant l'importance 
du nombre des brevets pris en 1869, comparée aux années 
précédentes . 







4868 




4806 


486S 


4864 




10 


6 


9 


9 


10 


8 




10 


13 


23 


21 


16 


13 




5 


3 


6 


2 


6 


2 


Arquebuserie, Artillerie. . 


4 


5 


11 


8 


2 


8 


CbemiDS de fer, machines 
















3 


7 


4 


7 


4 


3 







l 


1 


2 


2 
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Industries principales de la Loire classés suivant l'ordre des nom- 
bres qui indiquent Timporlance proporlionnelle au reste de 
la France pour chacune d'elles pendant Tannée 1869, com- 
parée aux années précédentes : 





4S6» 


4868 


4867 


4866 


4866 


4864 


Métallurgie et Mines. . 


4 89 


2.62 


4.00 


5.00 


4.18 


4.71 


Arquebuserie, artillerie 


2.56 


2.57 


5.00 


5.30 


1.30 


5.54 


Industrie des tissus. . 


1.87 


2.22 


3.65 


3.18 


2.23 


2.10 


Quincaillerie 


0.77 


0.45 


0.90 


0.30 


93 


1.63 


Chemins de fer, macbi 














nés 4 vapeur 


0.48 


1.16 


0.60 


1.18 


0.69 


1.00 


Céramique. Verrerie. . 


0.00 


0.47 


0.90 


1.03 


\.\0 


0.00 



Le malaise depuis si longtemps persistant de l industrie ruban- 
niére se manifeste très-clairement dans les deux tableaux qui 
précèdent. La métallurgie et les mines, Tarquebuserie tendent de 
plus en plus à primer sur elle. Est-ce l'indice d'une décadence 
définitive et irrémédiable ? Dieu veuille que ce pronostic tiré de 
nos tableaux soit trompeur. 
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CATALOGUE 



FUBUCATIONS REÇUES PAR LA SOCIÉTÉ D* AGRICULTURE, 
INDUSTRIE, SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES, 



PublieatloM adressées par les Socléiés eorrespondantes. 

Alais (Gard). — Société scientifique et littéraire. — Compte- 
rendu, tome,.! 1870. 

Amiens (Somme). — Société des antiquaires de Picardie. — Bul- 
letin. — 1869, no 4. — 1870, no l. 

Angonlémc (( barente). — Société d'agriculture, arts et com- 
merce. — Annales, 1869, 4* trimestre. 

Auxerre (Yonne). — Société des sciences historiques et naturel- 
les. —Bulletin. — 1869, 3« et 4« trimesire. 

Avignon (Vaucluse). — Société d'agriculture et d'horticulture de 
Vaucluse. — Bulletin. — 1870. 1" et 8" livraison. 

Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — Société d^encourage- 
raent pour Tagriculture, l'industrie. — Bulletin. — 1869, n© 
8. - 1870, no 1. 

Blois (Loir-et-Cher). — Société des sciences et lettres. — Bul- 
letin. — 1870, tome 1", l'« livr. 

Bourg (Ain). — Société d'émulation, d'agriculture, sciences, let- 
lios et arts. — Annales, 1870, l^^^ et 2* trimestre. 

Bruxelles (Belgique). — Société royale déflore. — Bulletin. — 
1870, avril. 

Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). — Académie des sciences, bel* 
les-lettres et arts. — Mémoires, 1869, tome XI, 418 pages. 

Colmar (Haut-Rhin). — Société d'agriculture. — Journal d'agri- 
culture du Haut-Rhin, 1870 no 1 à 6. 



Pendant Tannée 1869. 
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Gompiègne (Oise). — Société d'agriculture de l'arrondissement 

de Gompiègne. — L'agronome praticien, 1870, n® à 14. 
Dijon (Gôte-d'Or). — Société d'agriculture et d'industrie. Journal 

d'agriculture de la Gôte-d'Or, 1870, n© 1 à 7. 
Epinal — (Vosges). — Société d'émulation des Vosges. Journal, 

tomeXlU, 1869, 2« cahier. 
Joigny (Yoime). — Société d'agrioiUare. — Bulletin. — 1870, 

no 85. 

Lille (Nord). — Gomice agricole. Archives de Fagriculture du 

Nord, 1870, no de janvier à juin. 
Lyon (Rhône). — Société littéraire. Mémoires, 1869. 
Le Mans (Sarlhe). — Société d'agriculture, sciences et arts. — 

Bulletin. - 1870, l'>^ trimestre. 
Monde (Lozère). — Société d'agriculture, sciences et arts. — 

Bulletin, — 1870, janvierà juin. 
Metz (Moselle). — Académie impériale. — Bulletin. — 2« cahier, 

1870. 

MoDtauban (Tarn-et-Garonne). — Société des sciences, agriculture 
et belles-lettres. Recueil, 1868 — 1869. 

Montpellier (Hérault). — Société centrale d'agriculture et des co- 
mices agricoles. — Bulletin. — 1870, janvier à septembre. 

Mulhouse (Haut-Rhin). - Sociétév industrielle. — Bulletin. — 
1870, janvierà juin. 

Nantes (Loire-Inférieure). — Société académique. — Annales, 

1869, 2« semestre. 

Nantes (Loire-Inférieure). Société Nantaise d'horticulture. — An- 
nales, 1869, 2» semestre. — Gatalogue de la Bibliothèque. 

Orléans (Loiret). — Société d'agriculture, sciences, belles-lettres 
et arts. — Mémoires, 1870, 2» et 3* trimestre. 

Paris (Seine). — Société française de numismatique et d'archéo- 
logie. — Gompte rendu, tome II, 1870, page 1 à 176. 

Paris (Seine). — Association scientifique de France. — Bulletin 
hebdomadaire. — 1870, n© 153 à 188. (4 septembre). 

Paris (Seine). — Société protectrice des animaux. — Bulletin. — 

1870, janvierà juillet. 

Paris (Seine). — Société d'acclimatation. — Bulletin. — 1870, 
nolà7. 

Paris (Seine). — Société impériale et centrale d'agriculture de 
France. — Bulletin des séances. — 1869, tome V, n© J et 2. 



Digitized by Google 



181 



Poitiers (Vienne). — Société académique d'agriculture, belles- 
lettres, sciences et arts. — Bulletin. — 1870, n® 144 à 147. 

Poligny (Jura). — Société d'agriculture, sciences et arts. — Bul- 
letin. — 1870, no 1 à 5. 

Le Puy (Haute-Loire). — Société d'agriculture, sciences, arts et 
commerce. — Annales, 1868, 2 volumes. 

Rennes (Ile-et-Vilaine). — Société d'agriculture et d'industrie. — 
Journal d'agriculture pratique. — 1870, no2à 12. 

Rouen (Seine-Inférieure). — Académie impériale des sciences, 
belles-lettres et arts. — Précis analytique des travaux, 1868- 
69, 1 vol. 

Rouen (Seine-Inférieure). — Société libre d'émulation du com- 
merce et de l'industrie. — Bulletin des travaux. — 1869-70, 
191 pages. 

Saint-Etienne (Loire). — Société de Tindustrie m nérale. — Bul- 
letin.— Tome XV. 1869. l" et2« livr., juillet à décembre. 

Saint-Quentin (Ain;. — Société industrielle. — Bulletin. — 1870, 
n*»2. 

Saint-Quentin (Ain). — Comice agricole. — Bulletin. — 1869, 
tome XVIU. 

Strasbourg (Bas-Rhin). — Société des sciences naturelles. — Bul- 
letin. — 1868, n*' 1 à 11 (manque no 2). — 1869, no 1 à 10. 
— Mémoires, tome VI. 

Strasbourg (Bas-Rhin). — Société d'agriculture, des sciences et 
arts. — Bulletin. — 1870, tome V, no 1. — Mémoires, 1870, 
tome IV. 

Toulon (Var). — Société académique. — Bulletin. — Tome III, 
1870. 

Toulouse (Haute-Garonne). — Société d'agriculture. Journal d'a- 
griculture pratique pour le midi de la France. — Janvier à 
juin. 

Toulouse (Haute-Garonne). — Académie des jeux floraux. — 
Recueil. 1870. 

Tours (Indre-et-Loire). — Société d'agriculture, sciences, arts et 
belles- lettres. — Annales, 1870, no 1,2, 3. 

Valence (Drôme). — Société départementale d'agriculture. — 
Bulletin. - 1870, 40. 

Valencienne (Nord). — Société impériale d'agriculture, indus- 
trie, sciences et arts. — Revue, 1870, no 1 à 5. 
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Vereailles (Seioe-et-Oise). — Société impériale d'agriculture et 

arts. — Bulletin.— 1870, nM et 2 . 
Vesoul (Haute-Saône). Société d'agriculture, sciences et arts. 

— Bulletin. — 1870, no 2. 



Catalogue des brevets d'invention, 1869, n© 5 à 12. — 1870,no 



Description des brevets d'invention, tomes 69 et 70. 

Enquête agricole. l'« série. Documents généraux, décrets, rap- 
ports, etc. , tome 2*, 1869, in 4o. 

Ënquête agricole. Rapport à l'Empereur présenté par le ministre 
de Tagricullure et du commerce, M. Louvel. 1870,33 pages. 

Rapport publié par le ministère de l'agriculture et di: commerce : 
De la sériciculture, inspection de 1869, 146 pages. 

Rapport sur les moyens d'atténuer les effets de la sécheresse sur 
les productions fourragères en 1870, par M. Gustave Heozé, 
12 pages. 

Les primes d'honneur en 1867, Paris, imprimerie impériale, 
1870, grand in-8o, 660 pages. 



Annales des sciences naturelles. Botanique et zoologie. 
Revue des Deux-Mondes. Janvier à septembre, 1870. 
Revue des cours scientifiques de la France et de l'étranger. 
Revue des cours littérakes de laFranceet de l'étranger. 
Le Moniteur scientifique du docteur Quesneville. Janvier à sep- 
tembre, 1870. 

Les Mondes, revue hebdomadaire des sciences. Paris, 1870. 
Journal d'agricullure pratique. Rédacteur en chef, M. E. Lecou- 

teux. Paris, 1870, no là 36. 
Le Sud-Est, journal mensuel agricole. 1870, Grenoble. 
Revue universelle de sériciculture. Lyon, 1870, no 31 à 41. 
Bulletin mensuel du Progrès agricole de Roanne, 1870, janvier à 

octobre. 

Le Cultivateur Roannais, journal mensuel d'agriculture, rédigé 
par M. Alamartine. Roanne, 1870, no 13 à 19. 
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louroal des cultivateurs, dirigé par M. A. de Lavallette. Paris, 
1870, là 36. 

Mailre- Jacques, journal mensuel d'agriculture. 1870, janvier à 
juin. 

Revue Porézienne. Saiut Eûenne, 1870, janvier à mai. 

Pnlillcatlomi adrenées par leurs autenrs et aiatres 



Annales des sciences géologiques publiées sous la direction de M. 

Hébert et de M. Alph. Milne-Edvauds. Tome 1«, 1870, n*» 1. 
AsBisesscîentiiiques du Bourbonnais, U« session. Moulins, 19-22 

novembre, 1866, 752 pag. 
Association du libre^chaoge de Bordeaux (Documents publiés 
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DICTIONNAlRf GÉOGRAPHIQUE 

ANGIKN ET MODERNE 

DU CANTON DE SAINT-HAON-LE-CHATEL 
Par M. Frédéric ROELAS. 



I^RElillBIiB PARTIE (4)* 



TABIiKAlJ BES DOCUMIWI'S CONSUI/IIÊS 



Dans une première introduction à ce dictionnaire on a déve- 
loppé les généralités sur le canton de Saint-Haon-le-Qiàtel, 
étudié son histoire territoriale et tracé à grands traits sa géogra- 
phie ancienne. Puis on s'est attaché à classer les noms de lieux 
du canton au double point de Yue de leur origine et de leur 
signification étymologique, pour en tirer quelques notions sur la 
liDgui9tique et Téthnologie des peuples qui ont successivement 
habité le pays. 

On a cru devoir reproduire dans le corps de ce dictionnaire à 
peu près tous les lieux- dits, précisément parce qu'ils peuvent 
dans leurs radicaux et leurs formes offrir des remarques lin- 
guistiques, et dans leur signification mettre sur la voie des 
découvertes archéologiques. Enfin beaucoup de ces noms figure- 
ront, dans ce canton seulement, parce qu'ils nous donnent les 
désignations topographiques ou les mentions des mesures agraires 
le plus en usage dans nos vieilles Chartes. Nous ajouterons qu'il 



(4) Voir l'introdiiction à ce tmtil : Annalei^ année 4866, tome X. 
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n'en esl peut-être pas un que nous ne retrouvions à une date 
dans un titre ancien. 

Un court exposé de ces documents anciens ou nouveaux, 
imprimés ou manuscrits, et encore inconnus du public, doit 
précéder maintenant le corps du dictionnaire. Ce sera une notice 
des sources auxquelles on a puisé. On indiquera leur valeur 
relative, leurs désidératas, en faisant observer que ces sources 
ne peuvent être limitées à un seul canton, mais que les docu- 
ments comprennent presque tout le Roannais. C'est â peine si 
dans quelques chartes déjà publiées on trouve un ou deux noms 
applicables à un aussi petit territoire. 

lo Plusieurs grandes chartes de fondation d'abbayes, de 
prieurés, de délimitations, justices, ont été publiées dans des 
ouvrages ; les principales qui ont trait au canton se trouvent 
dans les Preuves, 3me volume de l'Histoire des comtes de Forez, 
édition de Ghantelauze. 

2° Cartulaire de SîaTig^y et d'Ainay* 

Ce cartulaire magnifiquement publié par feu A. Bernard et 
dont je n'ai pa8 à faire ressortir l'importance, nous donne trois 
chartes concernant le canton au sujet de Noally, Champagoy et 
autres lieux. 

Ce cartulaire est suivi de celui d'Ainay ou une ou deux 
chartes concernent le canton. 

Le Fouillé des paroisses depuis le Xll« siècle qui sert d'appen- 
dice au livre, et les notes même de Bernard, ont permis de resti - 
tuer plusieurs noms et d'étudier les pagus. 

3" Cartulaire de duny. 

Quelques feuilles de ce cartulaire, dont la mort de son labo- 
rieux commentateur et les autres circonstances malheureuses 
retardent indéfiniment la publication, ont été parcourues ; mais 
leur connaissance imparfaite, non suppléée par la Bihliotheca 
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Clunensis et quelques notes, laissera toujours de nombreux 
désideratas, que nous remplirons en ouvrant un supplément. 

4* Blbliotbeca Oanemita. 

Une ou deux chartes excessivement importantes pour Tabbaye 
d'Ambierie. Il est bien à regretter aussi que le cartulaire de 
celte abbaye soit perdu, peut-être est-il confondu avec celui de 
Cluny, son chef d'ordre? Nous avons Tespérance de sa décou- 
verte. 

5<* Obituarium lagdanensis eccleslce. 

Cet obituaire qui prend depuis le temps de Gharlemagne, 
publié par M, Guigne, et accompagné d'excellentes notes, donne 
beaucoup de noms anciens et de formes latines de nos paroisses. 

6« Titres de la Maison ducale de Bourlioii. 

Feu M. Huillard Breholles nous a donné un premier volume 
d'inventaire comprenant 3,508 titres, où les plus curieux et plus 
nombreux renseignements sur nos pays se rencontrent souvent. 

Un second volume comprendra les aveux et les dénombre- 
ments ; nous y avons suppléé en étudiant à fond un inventaire 
manuscrit et analytique dû à l'obligeance de M. Goste et prove- 
nant de la bibliothèque Guillem. Cet inventaire a été copié aux 
archives générales, sur Tindication de M. Chaverondier, nous 
avons lait copier in extenso plusieurs pièces. 

7'* ArcblTes du dncbé de Roannair. 

Ces archives manuscrites, conservées à la bibliothèque de la 
ville de Roanne, ont été longuement inventoriées au dernier 
siècle par Thiolayron, notaire et agent aux terriers diidil duché. 
Cet inventaire, fort bien rédigé, est un excellent guide pour 
^ consulter ces archives uniques, composé d'un grand nombre de 
pièces, chartes, terriers partiels, etc., dont voici Tordre général : 

Dignités et acquisitions successives du duché depuis 1315 ; 
Justice et limites de Sainl-Haon, Saint-Romain, Mably ; 
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Autre terrier (en français) 1496 ; 

Un terrier de la Chàtellenie de Saint-Maurice-en-Roan- 

nais, en 1345 ; 
Autre du môme renouvelé en 1376 ; 
Autre id. id. en 1463 ; 
Autre id. id. en 1469 ; 

11° ArchiTes du château de Cbauf^^. 

On conserve au château de Ghangy divers titres et extraits de 
terriers, débris des anciennes archives ; il s'y trouve plusieurs 
pièces remontant au XIIP siècle, un petit terrier d'Ambierle, 
etc. Feule marquis deLévis m'en avait laissé Tinspection. 

12" ArchiTes propres* 

Sous ce nom, on comprend une masse de titres ex bibliotheca 
auctoris, classés par commune ou sous le couvert des personnes 
qui les ont communiqués, propriétaires et notaires, sur les 
seigneuries d'Ambierle et le Petit Couvent, Ghampagny, la 
Chambre, la Muretlte, Saint*André, Saint-Romain, Saint-Haon, 
Lespinasse, Saint-Bonnet, Saint-Rirand^ etc. 

Enfin ces archives propres viennent de s'enrichir singulière- 
ment par la découverte de vingt-quatre volumes de protocolles 
des notaires d'Ambierle depuis 1564; plus de quatre-vingts 
cartes en jonctions et plans terriers de l'abbaye d'Ambierle, 
cartes simples, extraits de lièves du môme monastère, qui ont 
été vérifiés exactement sur Pétat estimatif des biens nationaux 
mis en vente de 1790 à 1793. De plus, un important dépôt de 
grands et superbes plans des terriers du duché de Roannais nous 
a été généreusement confié, il s'étend à presque tout le duché et 
remonte environ à 1760. 

Nous devons aussi la communication d'un grand nombre de 
chartes et de titres à MM. Coste et de Sevelinges, Chaverondier, 
qui nous ont aidé de leurs conseils. Nous avons eu connaissance 
des différents travaux publiés. Toutes les fois qu*on a pu se 
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procurer des plans anciens, cartes, etc., on les a comparés entre 
eux : les cartes diocésaines, Cassini, les caries d'état-major, les 
cartes départementales. Les matrices cadastrales anciennes ou 
récentes, les lableaax de la I^ôste, delà statistique, des anciens 
fiefs. Les almanachs et annuaires ont fourni les renseigne- 
ments. 
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DICTIONNAIRE 



DEVXliBllE PARTIE. 



Abbbéyutions employées : Cad., cadastre; — chàt., ch&teau; — 
com*, commune; — f. ferme; ~ ham., haineau; — tén., ténement; 
— terr., territoire; — vill., village; — B. N., BibUothecâ nostrâ. 



ÀBATATS (les), ten., com* des Noës. — Les Abattais, paroisse de Saint- 
Rirand, 1679, terrier Mitton du prieuré d*Ambierle. — Bois des Ha- 
batays, titre de 1615. B. N. 

Abbés (aux), com^ de Noally, dépendance de cet ancien prieuré mem- 
bre de Sayigny. Carte d'état-major, Aux Abbés. 

Abénevis (1*), terr., corn» de Renaison. — Abénevis de Chenillard, 1698, 
concédé par Louis Gouffier à Louis Valence. — Aux Beneyis, 1793, 
brouillard des contributions. Les Abénevis, com* d'Ambierle. — 
Les Abbénevis, com" de Noally et de Saint-Germaln-Lespinasse- 
Bénevis. Carte d'état-major, les Abbénevis, com* de Noally. 

Abéraux (les), tén., com* des Noës, les Abères, cad. — L'Abérée, com* 
d'Arcon, 1790. Etat estimatif des biens nationaux, fonds curiaux. 

Achats Ges), terr., com* d'Arcon, les Achas, cad. 

Ado (!') terrain en pente adossé, com* de Noally. 

Adret (1'), terrain en pente, opposé à l'Avers par rapport au soleil, ad 
dextrum, — Adret, com* de Noës. — L'Adret, les Adrets, les 
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grands Adrets, com* de Renaison. — Les Adrets, corn** d'Arcon et 
de Saint-André, 1657, titres Gonttebaron. — Les Adrets, com* de 
Saint-Haon-le-Vieux. — Adrets, et Pierre Bredy, 1547. Titres Goutte- 
baron. ~ Aux Adrets des Murdns, com* de Renaison, 1791 ; brouil- 
lard des contributions. 

AçATHOu, terr., com** de Saint-Germain-Lespinasse et de Saint-Romain- 
la-Motte. — Àqua docta in pago rodonensis, 970, cartulaire de Sa- 
Yîgny. — Les Agathous, 1410, archives, duché de Roannais. — Les 
Agtouxy 1623, protocolle Vyalon. — Aux Paroisses des Agtoux, 
ibidem. 

Aglangi GOi tén., com* de Saint-André (Eglantier, patois forézien). 

Agourelles (les), terr. sur le chemin de Saint-Germain â Saint-Romain 
où se tenaient des assises. — Les Agorelles, 1452, arch., duché 
roannais. — Aux Agourelles. 1696. Bibliothecd nostrd, — Ténement 
de TAssise, 1485, enquête pour le couYent de Mardgny à Saint- 
Romain, arch., duché roannais. 

Agrès (les), terr. gréseux, com* de Saint-Rirand. — Les Agros, ibid. 

Agrèves (les), lieu planté de houx (patois forésien), com* des Noës. 

Agribles (aux), c*est le nom patois de houx, arbuste épineux; les haies 
de cet arbrisseau bordent souvent les chemins antiques et leur 
présence se remarque sur les ruines des villœ gallo-romaines. — 
Les Agribles, ham., 1681. La Brosse ou Agribles, com* de Saint- 
André, 1632, titres Gouttebaron. — Les Agribles, conmiune de 
Saint-Haon-le-Vieux, titre de 1631. — Les Agrioux, les Agriots, 
Arcon.— Les Agrlllères, com* de Renaison (même signification en 
patois). — 1791, brouillard des contributions, Agrillère. 

Aguillon, terr. et ham., com* de Saint-Romain-la-Motte; lieu où étaient 
les fourches de justice des sires de la Forêt. Sar le chemin de 
Roanne à Crozet, 1344 — Agullon, 1467. Terr Tachon. Arch., du- 
ché roannais. ~ La Justice, 1690. Terrier du prieuré de Beau- 
lieu. — Aiguillon, carte de Fétat-major. 

Alaniérb, lieu planté de noisetiers (Avellana), com* de Saint-Romain. 
— Cad., Alauniére. — Allanière, com* de Saint-André. — L'Aula- 
gniêre, tén. sur les com** de Renaison et des Noês. 

Allards (les), village disparu, com* de Renaison, mouvant de la sei- 
gneurie de la Forêt, 1347. Noms féodaux, Béthencourt. — En 1352, 
de la seigneurie de Saint-André, par échange. Titres de M. Deseve- 
linges. 
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Allée (1'), allée du château des Athiaux à Saint-Germain^ cad. — Allée 
des Dodins, ibid. — Allée du petit château Morand à Saint-Haon-le- 
Châtel ; cette allée qui n'est plus qu'une rase à travers les vignes 
paraît suivre le trajet d'une voie romaine dont les débris ont été 
trouvés dans les jardins ; elle conduisait au castrum S^^-Habundi, 

— Les Allées, avenue de l'ancien fief de Fulletière à Samt-Romain- 
la-Motte. — Varennes des Allées, 1698; ibid. — Ârch., duché roan- 
nais. 

Alliaude (1'), terre, com^ d'Arabierle, cad., protocolle de 1617. — L'Al- 
liaude, tén., com*= de Saint-Haon-le- Vieux. 

Allier (sous 1'), tén., com" d'Arcon (Alisier, arbre, patois forézien). 

Alliers (aux), village, com" d'Ambierle. — Tenementum Es Holiers, 
accord entre Jean 1*', comte de Forez, et Henri, prieur d'Ambierle, 
arch. nationales., f. 933, t. 7. — Prébende et village des Allyers, 
protocolle de 1624. — Les Alliés, la prébande des Alliers, proto- 
colle 1665. — Lieu des Alliers, 1679, terrier Mitton d'Ambierle. — 
Village des Alliers, 1741, titres de Changy. — Les Halliers, Cassini. 

— Prébende des Alliers, 1790, état estimatif des biens nationaBX, 
fonds curiaux d'Ambierle. 

Allouis (aux), ham. et terr., com* de Renaison. — Ad allodium, 1363, 
Mathieu Larchey, chevalier blessé à la bataille des Egaux, entre 
Français et Anglais, donne à la cure de Renaison une vigne y si- 
tuée, 1790. Le curé de Renaison réclamant du district portion con- 
grue cite sa vigne des Allou4s. B. N. — Allouis, terr. d'Ambierle, 
1617. AUoyers, protocole Martinière, 1582. Arch. départ. — Al- 
loer, 1480. Arch., duché roannais. — Clos d'Alloués, clos d'Alloué, 
titres de 1715. — Territoire d'AUoyé, 1690, terr. de Beaulieu. — 
Aloué, titre de 1771. — Territoire du Loyer, 1790. Etat estimatif des 
biens nationaux, fonds curiaux. — A-Louis, Cassini. — Clos d'Ai- 
loué, état-major. — Domaine d*Alloyer, 1623, terr. de la cure de 
Renaison. — Alloué, 1791, 1793, brouillard de contributions. 

Alvillat, com* de Saint-Germain-l'Espinasse, cad. — Alvillat, 1298, tén. 
à Saint-Germain-en-Roaneys, arch. duché roannais. 

Ambaloup (r), maison et moulin dans la yaHée, com* de Renaison, 
cad., état-major. 

Ambierle, com" et paroisse, gros bourg, ancienne abbaye bénédictine, 
ancienne seigneurie. L'abbaye a été fondée vers le Vil!" siècle. 

Amberta valdè celebris ecclesia, charte de 902. — Amberta, 
charte de 910; Louis l'aveugle ; chartes dans le cartulaire de Cluny, 
bibliotheca clunensis, cartulaire Savigny, 914, 954, 982, 983. — 
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Amberta, Ambert, 1250, 1254, 1348. Inventaire des titres du comté 
de Forez. — Amberta, loco ambertense, abertensi locus, amber- 
lensis locus, Amberla, 1038 ; acte publié par La Mure. Edition Chan- 
telauze, PreuYesn" 21. — Ambertus, 1294, arch. nationales, titres 
du Forez, H., f. 445. — Ambirliacus, 936, cartulaire Savigny, Fouillé. 

— Prioratus Ambertœ; Prioratus Santi Martini Ambertus; Conven- 
tus Ambirliaci; frieuré de Saint-Martin d'Ambierle. Chartes diver- 
ses. — Parrochia sen parrochiatus de Amberta, 1296, accord entre 
Jean 1*' de Forez et Henri, prieur d'Ambierle. Arch. nat., f. 933, t. 7. 

— Amberta, 1336, paroisse, à Taluchet de Pierreflte, seigneur haut- 
justicier. Noms féodaux. — Embierle, titres de 1664. — • Ambierle 
(les Durfé). (On confond souvent cette abbaye avec celle d' Ambert, 
diocèse de Clermont). — Sur un plan d'environ 1690, on a ortho- 
graphié : prieuré d'Ambierge. 

Le territoire d'Ambierle était occupé à l'époque gauloise par les 
Ambluareti^ clients des Eduens, chez lesquels César, après la prise 
d'Alise, envoya la 11« légion hyvemer. V. Les Ambluareti et le 
campement de la 11' légion à Ambierle, par Noëlas, Revue du Lyon- 
nais et tirage à part, 1868. 

Au moyen-âge, il était possédé par les vicomtes de Mâcon, qui le 
cédèrent aux comtes de Forez et de Lyon. L'Eglise de Lyon le 
garda ; avant la Révolution il faisait une enclave du Lyonnais dans 
le Forez; partie de son territoire était dans le diocèse de Clermont. 

— Chef-lieu de canton en 1790 ; bourg, archiprêtré, élection de 
Roanne, du ressort de la sénéchaussée de Lyon ; almanachs de Lyon. 

L'abbaye était déjà célèbre au X« siècle ; elle fut convertie en 
prieuré par Saint-Odilon, abbé de Cluny, et sécularisée en 1790. 

Etendue territoriale : 5,175 hectares, 55 ares, 20 cent.; popida- 
tion : 1,907 habitants. Industries : carrières de granit, baryte; co- 
tonnades, toiles, meunerie, vignes et distillation locale. Le chemm 
de fer du Bourbonnais traverse, mais sans station. Bois communaux 
importants et reboisements. 

Amies (les), ham., com* de Saint-André. — Aux Amis, 1681, titres Gout- 
tcbaron. — Les Hamies, fief Cassini. — Les Amies, carte d'état- 
major. 

Amoureuses (les), tén., com' de Saint- André. 

Anche de pierre (F), terre, com* de Saint- André, cad. n» 2267. 

Anciens chemins, com» de Saint-Haon-le-Vieux, ancien chemin dit des 
Soldats. — Voyez pour les Anciens Chemins Farlicle spécial de l'In- 
troduction. 
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Andines (les), com" de Saint- André; terre accidentée en ondulations 
comme le foin coupé (patois). 

Andrans (les), terr., com" de Noally, 1542. Arch., duché roannais. 

Anges (les), terr., corn" de Saint-André. Titres de 1702. — Chemin des 
Anges à l'Haut de la Garde. — Les Angets, 1690, terrier du couvent 
de Beaulieu, ibid., tén. des Déanges et de Pierreflte. — VDlage des 
Angets et Durand, ibid. 

Arpays (les), pour Apprays, terres changées en prés. — Les Arpays, 
com* de Saint-Haon-le-Vieux. — Les Après, com* des Noës. — Les 
Aprays, com* de Saint-Rirand, terrier de la chambre, 1611. — L'a- 
préyage, com* d'Arcon. 

Arbalières (les), tén., corn', de Salut- André. 

Arbes fles), terr., corn" de Saint-Rirand. — Les Arbeys, 1545, plans 

terriers de l'abbaye d'Ambierle. 
Arbigny, terr., com* d'Ambierle* — Arbigny, 1506, terrier Philippe, 

abb. d'Ambierle. — Planche d'Arbigny, protocole de 1617. — Harbi- 

gny, Herbignye, Erbigny, protocole 1624. — Herbigny, 1790. Etat 

estimatif des biens nationaux. 

Arbre Ghassaing (!'), chêne énorme dont trois hommes ne pouvaient 
faire le tour et dont chaque branche semblait un autre tronc, en 
1460. 11 était dans le bois du Temple et marquait les limites des 
justices deMably, Saint-Romain et Roanne; on tenait des assises à 
ses pieds. Il parait être le même que le chêne Devin^ arbre proba- 
blement d'origine druidique mentionné encore en 1645. Arch. du 
duché de Roannais. 

Archibodière, terr., com' de Saint-Germain-l'Espinasse, protocole de 
1654 — Boloysea ou Frégard, alias Archimbaudières. Cartes sim- 
ples et terrier de l'abbaye d'Ambierle. 

Arcon, com*' et paroisse dans la montagne de la Madeleine. — Très an- 
cienne paroisse, puis simple succursale de Saint-André; érigée de 
nouveau en paroisse en 1717, vocable Saint- Gilles. — Arcon, 1028, 
cartulaire de Savigny, Pouillés du diocèse. — Arcon, 1241. Sen- 
tence arbitrale entre l'abbaye de Charlieu et le duc de Bourbon. 
Arch. nat. B., titres du Forez. 553, 4. — Arcony, 1289. H. F. 242. — 
Arcon, 1317, 1412, Brun Maczon. Noms féodaux. — Harcon, titre de 
1634. On confond souvent cette commune avec Arçons, près Changy. 
— Arcon, village et paroisse en Forez, élection de Roanne, justice 
de Saint- André, baillage de Montbrison, l'archevêque de Lyon et 
le prieur d'Ambierle nomment à la cure. Almanach de Lyon. 
Population en 1790 non séparée de celle de Saint-André, actuel- 
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ment 469 habitants. Etendue territoriale : 1,919 hectares 65 ares 
20 centiares. — Reboisements, verreries anciennes sous Louis XIV. 
Fonderie de bronze gauloise. — L'antique prieuré de la Madeleine 
était sur son territoire, quoique dépendant de l'archiprêtré de 
Pommiers et non de celui de Roanne. 

Ardaillons (aux), monticule près de Saint-Haon-le-Châtel, où la tra- 
dition met l'emplacement de la batterie de Charles VII assiégeant 
Saint-Haon, pendant là guerre de la Praguerie. Cet endroit est cou- 
vert de ruines gallo-romaines. Huillard-Bréholles. — Puy d'Ardail- 
lon, 1319, échange entre Hugues Buret et le comte de Forez. Bibl. 
nat., f. 187, t. 11. — Territorium pratide la phassus alias d'Ardail- 
lon, terrier de Saint-Haon, 14. — Les Ardaillons, 1544, terrier Ber- 
lière d'Ambierle. — Territoire des Ardaillons, 1588 et 1617, terriers 
d'Ambierle. — Butte des Ardaillons, titre de 1588. — Le Haut des 
Ardaillons, titre de 1601. — Les Ardaillons alias Taron (près la font 
Taron), 1639, terrier Duvergier d'Ambierle. — Viol de la Croix 
Saint-Paul à l'Hault des Ardaillons, 1588, id., 1687. — Ruelle des 
Ardaillons, 1754. Arch., duché de Roannais. 

Abdillats (aux), terre argileuse. — Ardillat de Beclandière, com* de 
Noally. — Ardillat de la Croix de la Perche, com« de Noally, 1544, 
arch. duché de Roannais. — Les Ardillats, f. et terr., corn** de Saint- 
Romain et Saint-Haon-le-Vieux ; Aveu du fief de Vaux, chemin 
de Sardilas, 1255 ; Chemin des Ardillats à Saint-Haon, 1261, arch. 
duché de Roannais. — Cret des Ardillats, 1445, ibid. ; l'Ardillat, 
protocole Vyalon, 1642 ; les Ardillats du domaine des Effendis, titre 
1788. — Effrandilles, Cassini. — Craies et Hardillers, carte d'état- 
major. — Les Ardillats, 1790, état estimatif des biens nationaux, 
fonds des Ursulines de Vaux. La tradition y place un champ de 
bataille. 

Arfeuillette, terr. et ham., com"* de Saint-Haon-le-Vieux. — Terras in 
silvâ VallefoUs^ in valle, in agro RodonenSis, in VallefoHes, 984, 
993, 933, 981. Cartulaire de Savigny, donné en même temps que 
Campaniacum, dont cette localité est très rapprochée. — Clusa 
d'Arfoilli, charte d'affranchissement de Saint-Haon-le-Châtel, 1270. 
Bibl. de la Diana. — Arpheuilliete, 1588, titre. — Arphaulette, or- 
donnance d'un gouverneur de Lyon. B. N. 1621. — Arfeuillète aux 
Berthelas alias Bertholas, mafson forte, terre, 1674. Noms féodaux. 
-— Arpheulette, maison forte, carrée, crénelée, 1588. Arch., duché 
de Roannais. Ibid., Arfeuillette. — Arphaulette, 1690, 1702, terriers 
de Beaulieu. — Arpheulette, flef en Forez. Almanach de Lyon. — 
Arfeuillette, les fiefs de Forez. D'Assier de Valenches. 
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Arlent^ terr., com" de Saint-Germain-rEspinasse. C'est un vaste cime- 
tière antique, tombelles, dolûiens, ruines, qui semblent dépendre, 
dit la tradition, de la yiUe détruite de l'Espinasse. La voie antique, 
Strata dit Brocia, venant de Maletaverne, Briennon, Mirlandot, 
etc., traverse ce champ sous le nom de rue de l'Espinasse. — Ar- 
lent, place d'Arlent, protocole 1656, terrier d'Ambierle. — Place 
d'Arlan, 1755. — La terre d'Arland, 1790. Etat estimatif des biens 
nationaux, fonds d'Ambierle. — Vulgô, pré d'Allan. 

Armenauds (les), ham., com* de Noally. Ancienne grange dîmière, 
dépendant de la seigneurie de Beclandière.-— Grange et village des 
Armenauds, 1639. Dlme inféodée des Armenauds, 1664. Titres de 
Changy. — Aux Armenauds, protocole Marlinières, 1597. Archives 
départ. — Les Armenaux, Cassini. — Les Armenaux, état-major. 

Arnauds (aux), ferme près Maroilles à Saint-Romain-la-Motte. Ce terri- 
toire, autrefois traversé par la voie romaine de Rodumna à Voro- 
gium, est rempli de sépultures gallo-romames, de tumulus, et 
faisait partie de l'ancienne paroisse de Maroglias (V, ce mot). — 
Domaine d'Arnault, 1656, terrier de l'abbaye d'Ambierle. -- Lieu 
des Arnauds, lieu d'Âmenaud, titres de 1656. — Armenaud, titre 
de 1698 — Amenaud, les Amenauds et en Garnie, titres de 1706 
(V. Malgarnie). — Les Armenauds, titres 1716. — Vulgô, aux Re- 
uauds. — Domaine Arnaud, cad. — Les Derrenauds, 1705, terrier 
d'Ambierle. 

Arnaud ou de Maison Ghapt, 1602, com* de Saint-André. Titres Gout- 
tebaron. — Le Chat, cad. 

Arnoult (les), terr., com« de Nôally, 1769. Titres de Changy. — Arnaud, 
Cassini. — Renaud, carte d'état-major (distinct des Armenauds). 

Arpent et Fraignièi^es, terr. à Marimbes, com* des Noës, 1690, 1702. 
Terriers de Beaulieu. 

Arsé ? (V. Sarcy), village disparu, com« de Saint-André, 1626. Chemin 
de Arsé au moulin Protin. Titres Gouttebaron. 

Artauds des Murcins, terr., com* de Noally. Artauds des Mwcins 
Noallaci^ protocole Vyalon, 1552. — Village des Murcins à Noilhy, 
protocole 1592, arch. dép. — Nemus des Artauds, Noalhais? peut- 
être Montmulcey ? (Voir ce nom.) 

AssoNiÈRES (les) terr., com* d'Ambierle; protocole Vyalon, 1641. 

Atiaux (les), chât., ferme, terr., corn* de Saint-Germain l'Espinasse. On 
voit dans le parc une borne seigneuriale aux armes des d'Albon 
de l'Espinasse et du duché de Roannais, limite du Forez et du 
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Brionnais. Feu Lapierre, de Roanne, y plaçait les Àtesui, peuplade 
gauloise cliente des Ednens. Mais c'est le nom relativement très 
moderne de tenanciers; la localité antique s'appelait Espagne, — 
Les Athiauds, 1323, aux Athiauds de Mont-Chanin. Arch., duché de 
Roannais. — Les AtUiaux, protocole 1552, et terriers d'Anibierle, 
1579, etc. — Les Athiauds (domaine des), titres 1621 . — Les Athiauds, 
Cassmi. Les Attiaux, carte d'état-major. — Château ces Ahiauds, 
dont une portion s'appelle Espagny est du Lyonnais pour deux 
maisons imposées à Amhierle. Courtepée, Histoire de Bourgogne. 

Attelt, terr., com" d'Ambierle, 1642, terrier Philippe. Ce nom se rap- 
porte au trajet de l'ancien chemin des soldats. 

AuBÉPiN, terr., com* de Saint-Haon-le-Vieux. Protocole de 1660. 

AuBÉPiN ou Arbépin-Sal'nier, Aubépin ou buisson blanc énorme jadis 
planté sur la chaussée de l'Etang- Grépat, limite des justices delà 
Mothe et de la Brosse à Saint-Romain, au sujet desquelles un pro- 
cès dura tout le moyen-âge ayec les mohies de Bénissons-Dieu; 
cet arbre n'existait plus en 1471. On tenait des assises sous son 
ombrage. — Buisson-Saunier, Arbépin, Barbepin, dans des actes de 
1302, 1461, 1463, 1471. Arch. duché roannais. — Territoire de l'Au- 
bépin-Saunier, ibid., 1484. — L'Arbespin, ibid., terrier placentis. — 
Le Buisson, terrier d'Ambierle à Saint-Romain, 1705. B. N. 

AuBBRTiÈRE, V. village Mourier à Amhierle. 

AuBiNS (terre des), com' d'Ambierle, titre de 1730. 

AucLOiRE, tén., com* de Saint-Romain. 

AuDRAS (les), ham., com* de Saint-André. — Prébende Audras, titre de 
1607. — Les Audras, 1790. Etat estimatif des biens nationaux, fonds 
curiaux. — Domaine Audras, 1708, terrier de Beaulieu. 

AUGiÈRES lies), terr., corn" de Saint-Germain, 1511, cartes simples des 
terriers de Gadro, Papon, Phil., Amhierle. 

Avalés (les), lieux situés au fond d'une vallée, com« de Saint-Rirand. 

AvE?.siNS (les), (aversinus, revers des terrains adrets). — L'Aversin, 
com* de Saint- André. — L'Enversin, com*» d'Arcon et de Saint- 
André. — Paquier de l'Enversin aux Noës. Bois des Enver saurs, 
dessus Taché, Huillard Bréholles, inv. de la maison de Bourbon, 
n» 3396, 1378. En 1363, les habitants de Renaison fuyant les Anglais 
alors dans le pays se réfugient dans ce bois, qui était de leur pa- 
roisse. — Bois des Eversains, plan de 1740, marquisat de Saint- 
André. B. N. 

AvoLBTTES (aux), com* de Noally. 
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AzoLES, f., terr., corn- de Saint-Haon-le-Vieux (ne peut être TAzole in 
monte auriacensi du cartulaire de Savigny). — Métairie d'Azolies, 
1410; noms féodaux. V. Cosant, 1674. V. Mourier. — Château d'A- 
zoles à Tristan de Boisy, 1521, titre. — Mourier, vulgairement 
AzoUe, protocolle 1656. — Carré d'Azoles, carré d'AzoIles ; étang 
d'Azolles, 1674. Arch., duché de Roannais. — Azol, 1761, ibid. — 
Etang d'Azolles ou Prabel, 1448, 1451, à Jacques Cœur. Arch., duché 
de Roannais, 1686. B. N. — Le chemin de la Fringale, voie antique 
de Forum Segusi à Amherta et Vorogium, chemin charretier de La- 
murette, vieille route de Lyon, passait sur la chaussée de Tétang. 
La place commune d'Azolle ou Carré fut aliénée en 1576 par la ville 
de Saint-Haon pour se racheter des compositions des Reitres du 
prince de Coudé (procédure B. N.). — C'était avec le chemin une 
Ihnite des Franchises de Saint-Haon-le-Châtel, actuellement indû- 
ment à Saint-Haon-le-Vieux, 1270. — Domaine des Cars, du Quart, 
a été distrait de cet ancien franc-alleu. C'est l'ancien Carré. — Le 
Carre, Cassini. — Le Quart, carte d'état-major. — Chez lissier, 
vulgo. a remplacé le château. 



B 

Bàbillonne (la) pour Babtlone, com* de Samt-Romain-la-Motte, 1770. 
Un sieur Gabrion de Villeclose avait nommé son manoir Rome, et 
toutes les dépendances de noms bibliques inscrits sur des briques. 
V. Villeclose. 

Bâcha Ge), tén., com* d'Arcon (ce terme signifie auge en patois, abreu- 
voir). — Le Bâcha, com* de Saint-Haon-le-Vietix. — La Bâchasse, 
com* d'Arcon. — La Bâchasse, com* des Noôs, 1709. B. N. 

Bachelard (aux), ancien fief, vigneronnage, composant une baché- 
lerie (résidence d'un bas chevalier. Annuaire de l'Institut des pro- 
vinces, 1864). — En 1360, appartenait à Arnaud de Roneysons. — 
Les Bachelards, ou Grange-Morin, 1633. Terrier de la cure, mairie 
de Renaison. — Le Bachelard» 1780. B. N. — Bachelas, Cassini. — 
Bachelards, carte d'état-major. 

Bachelardb (la), com* d'Ambierle, protocole 1633. — La Bachelard, 
protocole 1618. 
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Bachetier, maison, com* de Saint-Romain. Carte d'état-major. V. Do- 
maine Bachelier. 

Bagholière, terr., com" d'Ambierle, 1511, terrier Philippe. — Le Rcr 
gard et Bachelière, cartes simples. — Bachelière, 1563, terrier de 
l'aumônerie d'Ambierle. 

Bachon, terr., corn* de Saint- Haon-le-Vieux. 

Bachouillet, com* de Saint-Romain-la-Motte, Cassini. V. Bachelier.^ 

Badolle Ga), terre à Saint- André. DadoUe. 

Badome, terr., com' de Saint-Haon-le-Vieux. 

Bagonnière (la), corn* de Noally, 1639, terr. Griâ. 

Bagnat, territoire, arrière fief, prévoté, située entre Saint-Romain et 
Saint-Germain-l'Espinasse aux limites du Forez et du Brionnais. — 
Paignaux, accord entre Marie de Semur et Guy IV; cette prévoté 
reste au comte de Forez, Lamure; 1223; 1250, Villa deBaî^oles, 
arch. nat, titres du Forez, H. E., 83. — Baignaux, 1350, Bagnals. 
Baygnal, 1303. Prévoté de Binnis, unie à celle de Senouche, 1337. 
Arch. duc. Roanne. — Bagnal, 1340, 1362, fief rendu à Guy de la 
Perrière sire de la Forêt par Durand du Bois. — En 1472, prévoté 
unie à la Mothe. — Arrière-fief de Baygnal, 1239 (foi et hommage 
arch. du duché de Roannais) ; 1303 par Durand Dubois et Alix, sa 
femme. — 1350, par Barthélémy, prévôt, mari d'Isabelle, fille de 
Guiot du Bois. — Jean de Baignais, 1340. — Bayns, aveu et dé- 
nombrement. — Pignaux, Cassini. 

Bagnat, terr., com* de Saint-Haon-le-Vieux, au-dessous de Champagny, 
l'ancien Campaniacum : on y a trouvé des ruines de thermes anti- 
ques. Balneatum. — Bagnal, 1530. B. N. — Croix de Bagnat, proto- 
cole 1656. La Goutte de Bagnias, titre 1697, d'où tombe Ja rivière 
des Barres. — Bagneau, 1537, terrier Taronis. — Bagneau d'Am- 
bierle, de Griâ, 1511. — Bagnal, 1340, arch. duché roannais. 

Bagonnière, com* de Noally, 1540, terr. Griâ, de l'abbaye d'Ambierle, 

Bagy (chez), f., com* de Noally. 

Baille, tén. à Renaison. 

Bain, (le), terr. com° de Renaison, près Font-Bargo, 1598. — Les bains, 
même territoire, partie sur la com' de Saint-Haon-le-Vieux. — 
Bannis, 1456, terrier latin Ambierle. — Aux Bannes, luminaire de 
Renaison, arch. duché roannais. V. Bannes. 

Balavy (chez), maison, com* de Noally. 

Baleignier, f. à Saint-Germain, autrefois dépendant de l'Espinasse, en 
Brionnais. — Chez Tissier, baleinier. — Balenier, Cassini. — Balé- 
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gnier, carte d'état-major. — ViUatière ou VUletière, 1764. B. N. 
Autrement Goutaillon, 1451. — Gothaillon, 1420, terrier d'Ambierle, 
Ghassaîng-Goutalon, 1628, B. N. 

Balliéres, ham. et terr., corn* de Noally. — Verchères de Baillères, 
dans la seigneurie de la Forêt, 1483. — Terres Balliéres, id. — 
Terres Berlières, 1613. Archives du duché de Roannais. — En Bail- 
lères, terres de la seignenrie de l'Espinasse, à Noally, 1611. — 
Ballères, Gassini. — Balière, carte d'état-major. 

BALMEs(les), lén., com* de Renaison, 1702, terrier de Beaulieu. — La 
Beaume, ibid. — Les Balmes, com« de Noally, dans les bois, on y 
remarque des grottes ou refuges souterrains d'origine celtique. — 
Les Balmes de Malgarnie^ com' de Saint-Romain, près la rivière 
Tenetant, appartenant aux Populle 1656. B. N. 

BANCiLLO^f (chez), vigneronnage à Saint- André. 

Bancs (les), ter. à Saint-André, — Pey des bans ; Puy des bans, cad. 

Bannières (aux), ham. et terr., com* d'Ambierle; titres et protocole, 
1617, 1622. B. N. — Les Bonnyères. 

Bans Maronfis (village des), com" d'Ambierle? protoc. 1617, Vialon, 
peut-être ville de Marquets. 

Bannières (aux), terr., com* Saint-Romain la-Motte, 1616. B. N. 

Bannes (aux), 1456, luminaire de Renaison. — Bannis, terr. latin Tare 
nis Ambierle, 1487 et terrier de la Luminaire, 1480. Arch. de Roanne. 

Banquette (la), terr., com* de Noally. 

Baptiste (chez la), maison, com* d'Ambierie. 

Baquianot (à), terr. a Saint-Haon-le-Vieux. 

Barabandière : terr., com* de Saint Germain-l'Espinasse. — Rente no- 
ble de Barabandière, de l'abbaye de la Bénissons - Dieu, 1630, 
titres de Changy. — Pont de Barabandière, 1678. — Barrabandière, 
1634, B. N. — Haut de Barabandière, ibid. 

Baragot, terr , com* de Saint- André et d'Arcon. 

Baradeau, com* de Saint-Romahi. Carte d'état-major. 

Barailles (les), terr., com* d'Arcon et de Saint- André. 

Baranne, tén. de terre, com* de Renaison. 

Baraques (aux), hameau épars au territoire des Varennes à Saint-Ger- 
main-l'Espinasse avec des débris de contructions antiques (n* 101, 
matrice cadastrale). 
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Baraques (aux), ham., com* de Saint-Romain, le long de la route de 
Paris, le nom apparaît vers 1750. B. N. — Les Baraques, carte d'é- 
tat-major; Godefin. 

Baraudière, fénement de vignes à Saint-Haon, 1348. Ârch. ducbé de 
Roannais. — La Baraudière. — La Baraudière, lén. com* des Noës. 

Barrière (maison de la), réunie en 1553, au flef de Vouldes pour cons- 
tituer le fiefdelaMothe en faveur de Bemay du Coudray. Arch. 
duché de Roannais. 

Barbilière (la), tén. de terre, com* de Saint-Germain. 

Barbipinou Barbépin, terr. com* d*Ambierle, plans terrier, 1671. B. N. 
prot. 

Barbote (la), terr., com* d'Arcon. 

Bard (le), terr., com* de Saint-André. — Bard, tén., com* de Saint- 
Romain, 1490. Les Bards, 1532, 1556. Arch. du duché de Roannais. 
— Les Bards, com* des Noës. — Les Bards, Bares, com** de Saint- 
Rirand. — Le Rare, tén. à Arcon. 

Bardonanche. 

Bardonnibre (la), terr, com* d'Ambierle; Mardouille, 1529. B. N. 
Barges (les), ham., com* de Renaîson. 
Bargiron (chez), com* de Saint-Germain. 
Bargotière (la), f., com* de Saint-Germam. 

Barjotière (la), terr. à Ambierle. — Bajotière, 1575, plans terrier. — 
Barjoutière, 1609, terrier Vyalon. — - Bois de Baijotières, 1636, pl. 
terriers d' Ambierle, V. Essart Mathé. 

Barue (la). Ce nom patois signifie pierre plate ou dalle, com* de Saint- 
Haon-le- Vieux. — La Banne, la Bame, terr., com* d'Ambierle, 
1634. B. N. 

Baron, terr., com* de Saint-Haon-le-Vieux et à Saint-Rirand. 

Baronne (la), tén. de terre, com* de Renaison; Baronne, id., com* de 

Saint-André. 
Barotte (la), terr., com* d'Arcon. 
Barouillère (la), terr., com* de Renaison. 

Barre Qa), terr., com* de Noally et de Saint-Romain, 1790, à Noally, 
fonds conventuels, état estimatif des biens nationaux, id. La Barrée. 

Barre (la), terr. et ham , com* de Saint-Haon-le-Vieux. Ce nom rappelle 
celui des Ambares, ou Ambluareti en certaines de ses formes; une 
paroisse primitive semble avoir existé en ce lieu et précédé les 
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deux paroisses de Saint-Abonde, Saint- Bonnet-des- Barres, sanctns 
Bonitus de Barris; en Guillaume Vieux de Veteris dont le 
nom patronymique est accolé à celui de Saint-Haon, était seigneur 
de Saint-Bonnet-des-Barres? — La Bara, aqua sçu reparia de la 
Bara, 1270. Charte d'affranchissement de Saint-Haon, Diana. — 
Les Barres, 1252, vente à pierre de Saligny. — De Barres, 1350, 
1357. — La Barre, 1487. du servis de la seigneurie de Lamurette 
qui semble avoir succédé à celle de Saint-Bonnet. B. N. — En les 
Barres, 1362, arch. du duché de Roannais. — Ruisseau des Barres, 
ibid. — Les Barres> 1511, terr. Philippe, 1592, plans terriers d'Am- 
bierle. — Goutte aux Barres, terrier Goutardy, 1463, ibid. — Les 
Grands Barres, id., 1697. Ce territoire s'étendait jusqu'au pont de la 
Pierre, souvent nommé aussi pont (1458) de la Barre ou des Barres ; 
aux Ambarets, aux Ambruns; charte d'Arabierle, 1620, B. N. (V. 
Les Ambluareti, brochure tirée à part de ]a revue du Lyonnais. 
Un titre latin donne la forme Ambarodunum ? qui est probablement 
le nom primitif de Saint-Haon). La rivière de la Barre était la limite 
septentrionale des franchises de Saint-Haon. 

Barrière (la), com* de Renaison. — Place de la Barrière au bourg de 
Renaison, près les fossés de l'ancien château, 1750. B. N. — La 
Barrière, terr., com' de Saint-Germain. Prot. Marlinière, 1597. — La 
Barrière; rue de la Barrière, à l'ancienne bouterie dans la ville de 
Saint-Haon-le-Châtel. A l'entrée de celte rue se voit une entaille 
pratiquée dans le coin d'une maison, et une autre dans un contre- 
fort de la maison opposée où l'on plaçait pendant les nuits la barre 
ou barrière destinée à fermer la haute ville. — Les barrières, com" 
d'Ambierle, 1622, B. N. 1624, prot. Vialon. 

Barthaud (à), tén , com* d'Arcon. — Les Barthaudes, com« d'Ambierle, 
prot. 1624. 

Barthelas (les), tén. à Renaison du servis d'Arfeuillette. 
Bartias (chez), maisons à Noally. 
Bas de Couture, tén., com* des Noës. 
Basguache (la), terr., corn* d'Ambierle. 

Basselette (la), terr. à Saint- André. — Village Basseul, 1790. — Fonds 
curiaux. Etat estimatif des biens nationaux. 

Baste (la), tén., com* d'Arcon. 

Batay (la), tén., com* des Noës. L'abatay, cad. 

Bathené, com* de Saint-André ; Berthené, Berthoné, variante du cadai- 
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Bàtotièies fles), corn' de Saint-Romain, 1707. Terr. d'Ambierle. 

Batrane, terA, corn* d'Arcon. 

Battue (à la), terr., com* de Saint-Romain. 

Bauchis (les), terr., corn* de Saint-Germain. — Beaussier, moitié com* 
de Noally. Aux Biochis, cad. — Biosseil, autrement de la Prériê^ 
titre 1617. — Beaussy, titre de 1750. 

Baudures ou BoTTUREs, terroir à Saint-André, 1708. Terrier de Beau- 
lieu. 

Bauregard, ham., com* de Saint-Germain (section de Bourgogne). — 
Vulgo, Boulegarde, 1645. B. N. — Alias, Athaudières, Atiaudières, 
1715. Arch., duché de Roan. — Ferme d'Athiaudières, 1698. — La 
Taudière, 1792. B. N. — Athaudière, Cassini. — Thodiêre, carte 
d'état-major et cadastre. — Beauregard du domaine Gîinchet, 1790. 
Etat estimatif des biens nationaux, couvent d'Ambierle. 

Bauvoir (la), terre, com« de Saint-Germain. 

Bavettes Ges), tén., com« d'Arcon. 

Bayons (les), tén. de vignes, com' de Renaison. Bayasson ou Béasson, 
1451. Arch.. duché Roan. — Les Rayonnes, — Les Bayons, ham., 
Ambierle, prot., 1623. 

Bazolles (quartier des), dans l'ancienne paroisse de Saint-Julien, à 
Noally (section de Bourgogne) 1638. Titres de Changy. 

Beauchamp, tén., com« de Renaison. — Pré al Bochant, 1278. Arch. 
Duché de Roan. 

Beauchanes, ter., corn* de Saint-Riraud. — Beauchênes, 1615, B. N. — 
Verchères des Beauchanes, id., 1697. Titres de Changy. — Bois des 
Bouchannes, ter. d'Ambierle, 1547. Lieu des Bouchannes, terrier 
Namur de Pierrefitte, 1555. 

Bbaucresson, château ruiné et ferme, autrefois dans les limites et pa- 
roisse, justice de Saint-Haon-le-Châtel, indûment porté par les 
ingénieurs du cadastre à Renaison et Saint-Haon-le- Vieux. — 
Beaucresson, 1329. — Fief et baronie érigés en faveur de Jean Pelle- 
tier, sieur de Benassat, juge de Forez et chanchelier du Bourbon- 
nais, bourgeois de Saint-Haon, sous le eue Louis II, en 1475, qui 
lui donna le droit de porter le nom de Saint-Haon, famille éteinte 
en Geoffroy de Saint-Haon dont la veuve, Ëmeraude de Nagu, 
femme de Andrault de Langeron (1614), qui se qualifie de seigneur 
de Beaucresson, porte les droits en la maison de Damas-Rousset, 
qui la vendit, en 1760, aux Goyet de Lyvron. — 1761. — Beaucres- 
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son, flef et seigneurie sitnés dans la YiUe de Saint-Haon-le-Ghfttel, 
Justice et limites de Saint-Haon, 1761, n* 7. Arch., duc)ié roannais. 

Beaujeu, f., com" de Saint-Haon-le-Vieux. — Echange entre Guy de la 
Pemère et Guillaume de la Senoche. — Terre de Beaujeu^ 1329; 
Beaujeux, 1369. Arch. duché de Roan. — Petit flef appartenant à la 
famille Joard de Beaujeu, 1654, épitaphe dans Féglise de Saint- 
André. — Beaujeux, f., près les Joards, à Noally, appartenant à la 
même famille. Carte d'état-major. 

Beaulieu, terr., com* de Noally. — Bois de Beaulieu, 1702, terrier de 
Beaulieu, 1790. Etat estimatif des biens nationaux. 

Beaunes (les grands) : f., com* de Saint-Romain, Gassini. 

Beaubegard, ham., com* de Saint-André. — Beauregard, com* de 
Saint-Germain. V. Thodière. 

Beaussières, terr., com* Ambierle, 1529, B. N. ~ Boussières, ibidem* 

Beauvallon, terr,, com* de Noally. 

Beauvoir (chez), maison, com* de Renaison. 

Beccajat, montagne, forêt, ferme sur les limites des com** de Saint- 
Rirand, Saint-Nicolas et Saint-Bonnet-des-Cars. — Beccajat, limite 
de la justice de Pierreflte, 1239, arch. duché de Roannais. — Beca- 
jas, 1349. — Beccajat, plans terrier et terrier Mitton d* Ambierle, 
1679. — Beccajats, 1750, titres de Changy. Bois Beccajat, état-major. 
Godefin. 

BÉGHAHP, domaine Béchamp, com* de Saint-André, 1270, sur le grand 
chemin de Saint-Haon-en-Forez. Arch., duché de Roan. — Cad. 
Bénéchamps, Bennet-Ghamp. 

BÈGHB Molle, terr., com* d'Ambierle. — Bethimore, titre de 1642, Bithi- 
morin, ibid. Voyez, Empans. 

BécHiNETS Ges) ou les Sauldes, ham., com* de Saint-Romain, 1542. 
Arch., du duché de Roanais, concession de droits à Hugues Béchinet 
de Saligny, 1382. — Béchevet, Gassini. — Bècheret, carte d'état- 
major. 

Béclandière, château miné et flef, com* de Noally, ancienne seigneurie 
du baillage de Semur, arrière-flef de la baronnie de l*Espinasse, 
ancienne paroisse de Saint-Julien, avec chapelle sous le vocable de 
Saint-Priest. — Vendu en 1757, par M** veuve de Lostanges-Bédué, 
à Terray de Rosières. Titres Changy. — Biglandière, 1740, 1762. 
B. N. — Le château de Béclandière, appelé Terrai, à M. Terray, 
Courtépée, histoire de Bourgogne. — Béclandière, Gassini. — Bois 
de Briquelandière, vulgo .ét carte de Tétat-major. — Béclandière, 
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1792. Etat estimatif des biens nationaux. — Saint-Priest de Béclan- 
dière, 1687, à Jean Starron de Sacconay. Àrch. départ. 

Beguntière (la). 

Bel Aie, ham., corn» de Saint-André. — Bel Air, terr., com" de Saint- 
Haon-le-Vieux. Nom de Saint-Haon-Ie-Ghâtel en 1793. 

Belin (à), terr., com* d'Ambierle, 1529. B. N. — La Beline 6ad. — Place 
et puy desBelines, 1636, 1892, protocole. — Les Bulins, 1662, 1712, 
ibid. 

Bellefort, terr., com* de Renaison, 1582, protoc. Marlinières, arch. 
départ. — La Rue de Bellefort, 1633, terrier de la cure. — Belfort, 
une des limites en remontant ragiia de Beytion des franchises de 
Saint-Haon, charte d'aflranchissement de Saint-Haon; la Diana, 
1270, preuves Delaraure, Dechantelauze, 1270. 

Bbluse (la). Ce nom désigne une espèce de terram argileux, mêlé 
d'humus. — Les Beluses, com" de Renaison. — La Beluse, com* 
Saint-Haon-le-Vieux. — Les Beluses, com** de Noally. — Les Belu- 
ses, com* Saint-Romain. — Les Beluses de Malachapt, 1618. Les 
Belyses, 1628, à Ambierle. B. N. — Les Belyses de Porryve, Am- 
bierle, 1636, protocole Vialon. — Les Beluses ou étang Bertier, 161 1 
Titre id. — Les Boloyses ou Fégard, 1511; les Boloises, 1515, ter- 
rier Philippe d*Ambierle. 

BÉNÉCHAMP. — V. Béchamp. 

Benélan, terr., com* d'Ambierle. — Bennelan, 1537, terrier Namur; 
Bénelan, pro. 1628. 

Benétang, terr., com* de Saint-André. — Etang de Benétan. Etat esti- 
matif des biens nationaux, 1790, ursulines de Roanne. 

Benerts (com* des), com* de Saint-Rîrand, 1679. Terrier Mitton, d'Am- 
bierle. 

Benetière et Pire, appelé Pierre Bertaud, com* de Saint-Rirand et 
d'Ambierle, 1679, terrier Mitton. La vie de Benetière, Pierre Ber- 
leaud, ibidem. — Riat Bertaud, vallon, com* de Saint-Haon-le-Vieux, 
où l'on voit un bénétier ou couche de granit antique. — Bertaud, 
1676, terrier Mitton d'Ambierle. 

Benodière (la), com* de Saint-Rirand. 

Benoits (les), ham., com* de Saint-Rirand. — Village Dèbenolt. — Aux 
grandes maisons des Benoits; village des Benoits, 1615. B. N.; 
moulin des Benoits, 1679. Terrier Mitton, d'Ambierle. -- Les Benoits, 
Cassini. Les Benoits, état-major, Godefln. 
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Bbrands Ges), grands et petits (les petits), coin« de Renaison, à qtd 
Saint-André les a disputés. (Les grands), corn* de Pouilly-les-No- 
nains. — ,Les Costes et les Berands, protocole 1597. Arch. départ. 
Les Berands, 1705, terrier de Beaulieu et 1790. Etat estimatif des 
biens nationaux. — Bérans, Cassini. — Petit Bérant cadastre. — 
Berands, 1791, brouillard des contributions. — Les Berans, 1623, 
terrier de la cure. Les Berands, etat-major. Godefln. 

Beràrdin, terr., com* de Saint-Rirand, 1536, terrier plan d'Ambierle 
Griâ. 

Beraudière, terr.. com* de Saint-Haon-le-Vieux, 1544, protocole Vialon. 

Berdinières Ges), terr., com" de Noally, 1519. Titres de Changy, delà 
seigneurie de Bouletières. 

Berge du Château, com* de Saint-André, talus des fortifications du 
château dans Fintérieur du clos et le long des maisons; de la 
Treille, à la Place. 

Berges (les), terr. et ham. com' de Saint-André. — Les Berges, 1709, 
1698, terrier de Beaulieu. — Les Berches, 1790. Etat estimatif des 
biens nationaux. — Les Vergers, état-major. Cette localité, autre- 
fois traversée par la rue Franche, est pleine de débris antiques. 

— Les Verges, 1656, de la prébende Sainte -Geneviève. 

Berger, tén. de terre, com« de Noally et de Saint-Bomain. — Berger, 
Cassini. — La Bergère, cad. 

Berger (au), tén., com" de Saint-Haon-le-Vieux. 

Bergirone (la), terre, com;' d'Ambierle, protocole de 1636. 

Beriard, tén., com* de Saint-Romain. — La Beriaude, la Berriaude, cad. 

— La Bouriaude, vieux chemin creux à l'ouest du pont neuf où 
passait la voie romaine de Rodumnaa vorogio; on y remarquait 
naguère le pavé, les dalles ou margines (communication de M. 
Berlhelier, père, d'Ambierle). La Borliaude, vulgo. 

BÉRicHE Ga), ham., com" des Noës. — La Berriche, Haut de la Berriche, 
cad. — La Bériche, Berriche, 1642, paroisse des Noyets. Terriers 
d'Ambierle. 

BÉRiER, terr., corn* de Saint- André. — Berier, cad. — Le Berrier, cad. 

Bernard (chez), ham., com* de Saint-Romain. — La Bemarde, cad. 

Bernarde {la), château et ferme, com* de Renaison ; il parait avoir 
remplacé, dès 1758, l'ancien fief de la Grange du Chancé qui n'est 
plus qu'un domaine. — Cassini marque le grand et le petit Chancé 
en même temps que la Bernarde. — La carte d'état-major ne l'in- 
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dique pas. — La Bernande, Y. Etang. Bernard 1633, terrier de la 
cure de Renaison, mairie. — La Bemarde, 1791, brouillard de con- 
tributions. LaBemarde, com« des Noës, terre. 

Berne Ga), terr., corn" d'Arcon. 

Bebtaud, chez Berthaud, com* de Saint-Haon-le-Vieux et de Saint- 
Rirand. — Bertaud, com* de Saint-Rirand, 1679, terrier Mitton, 
abbaye d'Ambierle. — Pierre Berthaud, 1582. B. N. terr., aumô- 
nerie. V. Benetière. — Riat Bertaud, ravin qui se jette dans la 
goutte bayon où Ton a trouvé une cuve de granit antique, com* 
de Saint-Haon-le-Vieux. — Chez Berthaud, com* de Saint-Germain, 
1696. — La Bertaude, 1563, terrier d'Ambierle. — La Bertaude, 
terr., cad., com* de Saint-Rirand. La Bertaude, 1563. Terrier d'Am- 
bierle. 

Berthelibrs (aux), terr., cora' d'Ambierle (près Samt-Forgeux). — Les 
Berthiers, 1457, terrier Vyalon. — Berthelières, Alias, La Bonnelle, 
1511, terrier Philippe, de l'abbaye d'Ambierle et cartes simples. — 
Les Berthiers, 1679, terrier Vyalon. 

Berthené (la), terr., com* de Saint-André. — Bétemea, 1452, titres de 
M. de Sevelinges. — Bétemay, 1656, titres B. N. — LaBerte Reney, 
1-687. La Pran ou la, Berthe-Renay, 1691. Titres Gouttebaron. — 
Bertrenay, la Pran, la Prahan, 1692, B. N. — Bertenay, 1791. Etat 
estimatif des biens nationaux, fonds des ursulines de Roanne. — 
Berthoné, même territoire, cad., entre les com" de Renaison et de 
Saint-André. — Peut-être, Bertranneus, 1296. Aveux et dénombre- 
ments, transaction entre le comte de Forez et le prieur d'Ambierle 
(L. 1104, L. 8. F...), arch. nat. 

Besace (la), tén. de terre en forme de sablier ou besace, com*" de 
Saint- André et d'Arcon. 

Bessat terr., com« d'Ambierle. Le Besseit, protoc, terrier du 
prieuré, 1460, et 1658; Le Bessay, protoc, 1640. La Besse, cad. — 
Le Bessé, com«" de Renaison et de Samt-André. La Besse, cad. 
Renaison. — Le Bessay et Fonthenay, 1791, brouillard de contri- 
butions, Renaison. — Com" de Bessay, 1615, Saint-Haon-le-Vieux. 
— La Bessia, ibid. et com* des Noës. — Le Besset-Cuissard, com" 
d'Arcon. — Le Bessay ou à la Chalme Jomard. com* des Noës, prot. 
Martinières, 1582. Arch. départ. 

Bessons (aux), village où sont nés deux jumeaux, ham., com* d'Am- 
bierle, près Tancherye, un village des Boissons était situé près de 
Rouillères et ne peut être le même. — Village des Boissons, protoc. 
1617. Les Boyssons, Les Bossons, V. Pierre Oreillard. — Village 
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Buissons, 1582, terr. de raumônerie. — La Pierrette des Buissons, 
ibid. — Aux Bessons, com* d'Arcon. — La Bossonière, prot. 1538, 
com* de Saint-Haori-le-Vieux. 

Bessona (la), ter., corn* de Saint-Romain. — Terre Bessona, 1405 ; la 
Bessona, 1491. Arch., duché roannais. 

Bbssotière, terr., corn' d'Ambierle, 1457, terrier Namur, de Tabbaye 
d'Ambierle. — Rivière de Bessotiers ou de Pierrefltte. 

Bétron, ruisseau qui forme avec celui de Bordel la rivière d'Oudan, 
limite méridionale du territoire et des anciennes Franchises de 
Saint-Haon-le-Châtel, 1270, acte d'affranchissement. Cette limite a 
été indûment reportée au Royer et au Puy d'Oudan, elle allait de 
vers la Groix-Saint-Paul aux Robert, comprenant la Grenouillère et 
Beaucresson. Ce ruisseau servait à alimenter le bief de Boisy et 
l'Etang-de-rOrme, créés par Jacques Cœur (V. Bief de Boisy). — 
Ripparia de Baytron, eau de Ba^iron, id., aqua de Beytron, acte 
d'affranchissement de S int-Haon, La Diana et Lamure, preuves 
1270, 1364, 1494; Bétron, 1362; arch., duché roannais; Beitron, 
1402, Beytron, ibid., et 1457, terrier Taroni s de Saint-Haon, Beytron, 
prot. Mai'tinières, 1592, arch. départ, et J582, Rivière de Baytron. 
— Biétron, 1719, ham., arch. départ. ; village de Beilron ou lés 
Moriers, 1698 ; Les Mouriers, 1755, terrier du couvent de Beaulieu, 
etc.; Prébende de Beytron, 1791. Etat estimatif des biens natio- 
naux, fonds de Beaulieu. Beytron, 1450, terr. de la luminaire de 
Renaison. Arch., duché roannais. — Beytron, Blain et Betron, ter- 
rier de la cure, 1633, mairie de Renaison. — Bas de Beytron, 
1791, brouillard de contributions. — Grange du Didier Châtelus, 
appelée des Beytrons, 1597, protocole Martinières, arch. départ. 

BiÀNiÈBE, terr., com* de Saint-Rirand. 

BiBAFAT (en), terr.,com" de Saint-Germain-l'Espinasse, 1481.— Bibstots, 

alias, Fromentaux, 1481. Arch., duché roannais. 
Bicard-Belin (chez), com* de Saint-Germain, 1730, titres? 

Biche-Charmont, colline, com" d'Ambierle, 1529, titres. — Haut-de- 
Bicharmont, carte d'état-major. 

Bichets (les), ter., com* de Noally, sur le chèmin de Saint-Romain, à 
Marcigny, 1542. Arch., duché roannais. 

BiCLOu, ter., com' des Noës. 

BiDOLiN, ter , com* de Noally. Etat-major. 

Bief (\e), petit canal d'irrigation ou d'usine détournant l'eau d'une 
rivière. — Le Bief, com* de Saint-André. — Les Biefs, les Biers, les 



Digitized by 



209 



.Bis cad., corn* des Noës, Les Bîés, corn* d'Àrcon. — Le Biés, 
corn* com« de Saint-Haon-le-Vieux, titre de 1617. — Le Bief de 
Boisy, canal ou acquedac, de trois pieds de large, qui conduisait 
Feau de la montagne de Renaison, du lieu dit La Panetière, aux 
étangs de Bolsy. Cet ouvrage était maçonné, on le retrouve encore 
dans les terres; il prenait l'eau du ruisseau de Bordel sur le che- 
min de Renaîson, à Gombegrand, entrait par une écluse à la tète 
du pré des Eygueys ou Egaux, de là dans l'étang de Boisy, le plus 
proche du château. 11 fat bâti sur les plans et les ordres de 
Jacques Cœur, en 1450. L'Argentier obtint du roi Charles VII la 
concession et la permission de couper les chemins pour faire pas- 
ser ce bief. V. les détails, archives, duché de Roannais à la BibUo- 
thèque de Roanne. ~ V. aussi Recherches sur Roanne et le Roan- 
nais. Guillen et Goste Fossatum per quod labitur aqua sed rip- 

paria de Beytron. 1650, Déversoir de l'Etang de l'Orme. B. N. 

BnsLLB (la), ter., com« de Saint-Rirand; Biêle, cad. 

fiiBRHES (aux), vaste territoire couvert de substructions gallo-romaines, 
com* de Saint-André. Biermo, 1477, terrier d'Ambierle, Curtil- 
Pont-des-Biermes, Font-Bierme, fontaine miraculeuse qui guérit 
la fièvre; la légende populaire place en ce lieu un couvent de drui- 
des {Bi'hermes), qui croyaient à nue double vie, 1626. Titres 
Gouttebaron. ~ Les Blermes, 1790. Etat estimatif des biens natio- 
naux, fonds conventuels de Pouilly, id., d'Ambierle. 

BiGNiEBS (les), ham. et terr., com* d'Ambierle. — Les Bigners, terrier 
d'Ambierle, 1640. — Les Bigners ou Tancherye. — Les Bignier, 
prot. 1641. V. Tancherie. 

BiGNET (à), ter., com* d'Arcon. 

BiGNET (chez), ham., com* de Saint-Rirand et des Noôs ; titre de 1709, 
chez Bigny. B. N. 

BiGOTTE(la), terr., com* d'Ambierle; le Bigot, cad. 

Billard (chez), ferme, com* de Noally. 

BiLLONNE, ter. et ham., com* de Saint-André. — La BiUone, 1602, ter- 
rier de la préb. Sainte-Calherine. — La Billone, 1657, titres Goutte- 
baron ; la Billonne, 1790. Etat esthnatif des biens nationaux, fonds 
des ursulines de Roanne. — Le Billonés, titre 1697. B. N. Le BiUo- 
nais, cad. — Barril et la Billonie, 1665, liève de la seigneurie de 
Saint-André; signé Noalat. V. Dillonne. 

BiojOTs (les), ham., com* d'Ambierle? protoc. 1617. B.N. — Lieu des 
Brojot, 1624, protocole Vyalon. V, Brissot. 
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BiossT, terr., com* de Saint-André, actuellement de Saint-Àlban. — 

Beausse, 1454, terrier, arch., duché de Roannais. Dép. — Biosseils, 
autrement de la Prarie, Ambierle, prot. 1617. 

Blains potenac. terr. com* de Renaison? 1457. Terrier latin Taronis. 
V. Blain Bétron. 

Blanchard, terr., com" de Saiut-Rirand. — Chez Blanchard ; com" de 
Saint-Haon-le-Vieux, au quartier de la Barre. — Chez Blanchard ; 
la Blancharde, com" de Saint-Germain. — Les Blanchards, com* 
d' Ambierle, très-répandu, comme nom, d'hommes et de lieu; Via 
chemin Blanchards, 1 599, fragment d'un chemin d'Espinasse (Es- 
pinassia), ad Crucem de l'orme juxta iter comaret. B. N. C'est sans 
xloute ce que l'on appelle le Vivit à Saint-Forgeux, petite voie ro- 
maine allant rejoindre vers les Pilards celle qui va de Rodumna à 
Vorogio. — Bois Blanchard, com* de Saint-Rirand, 1679, terrier 
Mitton. 

Blanchèke (la), tén. de terre, com" de Saint-Rirand. — Le Blanchier, 
1679; Les Blanchières, ibid. Terrier Mitton d'Ambierle. — Blan- 
chières, 1601. B. N. — Les Blanchières, 1463, ruisseau de Blanchère, 
id. Terrier Goutardy, d'Ambierle. 

Blancheton, terr., com" de Saint-André. 

Blanc (vers le) ham., com* de Saint-André, id. Les Blancs. — Les Blancs, 
chez le Blanc, 1698, terrier trêve des. Blancs (de BeauUeu, section 
de marhnbes), com" des Noés. — Les Blancs. Cassini. — Les Blancs, 
Saint-Haon-le-Vieux. — Les Blancs, cartes d'état-major, Gôdefin. 

Blandant, terr., com" de Saint-Romain, 1705. Terr. d'Ambierle. 
Blandin (chez), maison, com" d'Arcon 

Bler des Fesmes, terr., com" de Saint-Romain? 1703, arch., duché de 
Roannais. 

Bleternay (la), terr., com" de Saint-Romain, sur le chemin de Saint- 
Haon, au port d'Aiguilly. - - Bletemea, 1258; la Bleterney, 1336; 
Bleternay, 13C3, 1441. arch., duché roannais; biens ruraux, Saint- 
Romain. — Biternay, 1709, terrier du couvent d'Amibierle. — La 
Blétonèe, cadastre. 

Blétons (les), terr., com" d'Ambierle. 

BLÉvoNE<la), terr., com" de Saint-Haon-le-Vieux. 

BoARD (le), terr., com" de Saint-Haon-le-Vieux, titre de 1617. 

BocADDiÉRE, terr., com" d'Ambierle, 1478, terrier Mitton. 
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fiocuL, terr., corn* de Saint-André, 1657, mouvant du prieuré de la 
Madeleine. Titres Gouttebaron. — Pisay et Bocul, 1690. Terrier de 
BeauUeu. 

BocuY, ham., com« de Saint-Romain et de Riorges. — Ancienne dépen- 
dance du couvent et dimerée de Beaulieu. — Dimc de Bocuy, 1340, 
arch., d. roannais. — Boccuy, Bocul, 1709, 1098. Terriers de Beau- 
lieu. — Bocueil (passim prieuré, couvent de Bocuy, Baucuy, 
Baucul, Bouquis), manque sur Cassini. — Beauceuil, carte d'état- 
major. — L'ancienne voie romaine de Roanne, à Saint-Haon, ou 
chemin des soldats, passait par Bocuy, souvent citée dans les char- 
tes. Préria de Bocuy, 1374. Titres de Sevelinges (seigneurie de 
Saint-André). 

BoDiNAT (chez la), maison, com* de Saint-André. 

BoDiNES (les), terr., corn* de Saint-Romain, traversé par le chemin de 
Saint-Haon, au port d'arguilly, 1709, terrier de Beaulieu. 

BoDON (chez), ham., cam* de Saint-Haon-le-Vieux, sur le chemin des 
soldats. — Les Boodons, Bodons, 1598, titre d'anciens .tenanciers. 
— - Chez Bodons. titre de 1715. — Cassini, les Bodons. Chez Bodons, 
état-major, Godefin. 

BoDRB (la), terr., com« de Saint- André, sur le chemin de Saint-Haon- 
en-Forez, route des Ménars ; substructions antiques. On appelle 
chemin de la £odre, le chemin du bourg de St- André, de la maison 
Gouvcnin, à la route, on étend aussi ce nom à l'ancienne voie ou 
Rue Franche remplacée par cette route (Etymologie, boateria, sens 
de chaussée boute-roue). 

BOEN (à), terr., com* de Renaison; Boén, 1791, brouillard des contribu- 
tions. 

BoicHOLiÈi^E (la), tén., com» de Saint-Rirand. 
BoiFFT (chez), maison à Renaison. 

BoiLLia, com* d'Ambierle, 1572, auparavant appelé la Tilière, terrier 
. Vialon, Ambierle. — La Thuilière, cad. — Le Tyol, protocole 1617. 

Bois, terr., com* de Renaison. — Téneraent du Bois, Boys à Roneysons, 
1402. Arch., duc. roannais, biens ruraux. — Le Boch., 1691, ter- 
rier de Beaulieu ; Le Bois, ibid, 1708. — Bois, 1467. Terrier Taro- 
nis. — Du Bost, 1592, prot. Martinières, arch. départ. 

(Nous donnons une suite de noms de bois pour l'état ancien du 
territoire, mais iv)us avertissons qu'ils sont presque tous déflfrichés 
dans les temps modernes.) 

Bois Beathbreau, com* de Saint-Rirand. 
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Bois Blanchard, corn* de Saint-Rirand, 1679, terrier Mitton, couvent 
d'Ambierle. 

Bois Burette, com* de Saint-Romain, près le Temple, Limite des jus- 
tices de la Brosse et de la Mothe, procédure, 1474. Arch., duché 
roannais; Borne Burette ou des Burettes, ibidem. 

Bois GoMRRAY, forêt qui occupait une partie de la plaine du Roannais 
sur les paroisses de Riorges, Saint-Romain, Saint-Lagier, Saint- 
Martin-de-Boisy, mais dont il ne reste que quelques arbres. Elle 
était traversée par le chemin des soldats et contenait un camp 
romain. — Nemus Combresii^ acte de fondation du prieuré de 
Beaulieu. Lamure, preuves, n* 27. — Combray, Combres, Bois Com- 
bret, arch., duché roannais. — Bois Combré, 1698 et 1702, arch., 
duché de Roannais. — Bois de Brosse, partie de la forêt de Com- 
bré, 1709. Terrier de Beaulieu. V. Combray. 

Bois CouRBiN, com* de Saint-Haon-le-Vieux. 

Bois Damas, com« des Noès (et anciennement de Renaison), dépendant 
du marquisat de Saint-Rirand, aux Damas-de-Vertpré-Vanose. Bois 
Damas, carte d'état-major. 

Bois d'ândire, com* d'Ambierle. 

Bois D'AzoL, com» de Saint-Rirand, bois du fief d'Azolle. V. ci-devant, 
Bois d'AzoUes, protocole 1624; bois d'Azolle, 1611, terrier de la 
Chambre. 

Bois DE Beaulieu, partie de la forêt de Malgamie, com»' NoaDy et Saint- 
Romain. Y. ce nom. — Bois de Beaulieu, 1702, terr. de Beaulieu. — 
Etat estimatif des biens nationaux, 1790, fonds conventuels. — 
Cassini. — Bois de Mably, état-major. 

Bois de Chatelux, com* de Renaison, 1454, biens ruraux., arch., du- 
ché roannais. — Bois du sieur Châtelux, 1716. B. N. 

Bois de Chèvrepy ou Réponson, com« de Saint-Rirand, 1698, titres 
de la seigneurie de Changy. — Bois de la Dame et de Cherpy, 1614, 
terrier Saint-Rirand. 

Bois DE CoRNiLLON, com» de saint-Rirand, près la Verrerie. — Comil- 
lon et Cornillonières, acte de 1614. — Comillon, 1547, terrier 
Namur d'Ambierle. — Bois de la Cornillonières, 1697. Titres de la 
seigneurie de Changy. Camillon, titre 170^. 

Bois DÉDERANT, com« de Saint-Haon-le-Yieux. — Bois de Devant, com* 
de Renaison sur les mêmes limites. 

Bois DE Fayerain, com* de Renaison, taillis et rochers dans lesquels 
on trouve des vestiges celtiques, grotte des Fées ou Fayolies au 
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grand roi. La pire -longe, le Py-Corbé, les pierres Saint-Martin, 
etc., relevant de la seigneurie de Commières, 1357, Bois Faverein. 
— Bois Faverain, 1547. — A Faverain, cad. — Bois Faverin, carte 
d'état-major. 

Bois DE FoY, corn" de Noally. — Bois de Foy, corn» de Saint-Rirand. 

Bois DE Garde, com« de Saint-Rirand. — Bois de la Garde, aveu de 

GuiU. de Saint-Bonnet à Anne Dauphine, comtes de Forez, 1410. 

Titres de la seigneurie de Ghangy. 
Bois DE LA Bergère, corn* de Renaison et Saint-Rirand. — Bois du 

Coin des Bergères, 1693, titres seign. de Ghangy. 
Bois DE LA Brosse, corne de Noally, 1591; titres seign. de Ghangy. V. 

Brosse. 

Bois DE la dame, com« de Noally, 1572, titres seign. de Ghangy. 

Bois DE LA Madeleine, vaste forêt de l'Etat avec quelques sections 
appartenant aux particuliers, qui occupe les sommets et les pla- 
teaux de la montagne de ce nom, ainsi appelée du prieuré ancien 
de la Madeleine, prioratus Sanctœ Magdalenœ in sylvis, dépen- 
dance de l'abbaye d'Ainay. — Ge prieuré fut, dit-on, fondé dès le 
VI' siècle sur l'emplacement du champ du massacre près d'une 
fontaine sacrée. Ge champ de bataille recèle un grand nombre de 
débris des temps burgondes, gallo-francs, romano-burgondes, 
carlovingiens, en même temps que des choses pré-historiques et 
des armes du moyen-âge, jusqu'à des boulets. — Des sépultures 
régulières. — Le prieuré était de l'archiprêtré de Pommiers, mais 
sur le territoire de la paroisse d'Arcon. Il devint le rendez-vous 
d'un célèbre pélérintge qui dégénéra en foire et en fête, et fut 
abandonné vers 1760. Cependant, les paroisses voisines se rendent 
encore processionnellement en temps de sécheresse sur ses rui- 
nes, qu'on attribue à Mandrin. Ge brigand y aurait subi un siège. 
Plan de 1740, B. N. 

Gette forêt comprend : les bois Vague et de la Corne^ commu- 
naux de Sainl-Jusl-en-Chevallel; les Narces du Gourd- Lurette, le 
Plateau de Jombérimos, le Sapey et le Coin complantés de sapins, 
le Puits de VErmite, la Fontaine, le Plan de la danse, le Champ 
àu Méport, le Bois de Véglise^ le Bois des Crèches, une ferme, deux 
scieries et une maison de gardes qui se trouve dans le départe- 
ment de l'Allier, la limile de la Loire et de l'Allier traverse la forêt 
du nord au sud. — Titres, f. 284, 1. 11. — Bois de l'Assise, 1290, 
vente à Jean de Forez par la veuve de Jean de Qussac. Transaction 
entre le comte de Forez et l'abbesse de Gusset, de Cussiaco, pour 
les bois de Accisoê, Titres Forez, 1320, f. 1058, t. 8. 
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Bois d'Accise, 1363, transaction des prieurs d'Ambierle, avec les 
habitants de Saint-Rirand pour certains droits, et arrêt du Parle- 
ment en leur faveur, 1761 — Bois de l'Accise, titre 1692. — Bois 
du Sapey, 1741, arch. duché de Roannais. 

Bois DE LA Maison haute, corn" de Saint-Rirand, 1679, terrier Mitton 
d'Ambierle. 

Bois DE la Malgarnie, forêt antique sur le territoire des communes 
de Noally, Mably, Saint-Romain, comprenant les bois de la Brosse, 
les bois de Mirlandot, les bois de la Poule, les bois de Maroilles 
et le bois Raffin, — Les Mal garnies, les Malgami, arch. duché de 
Roannais, 1610. — En garnie, 1628; Es garnies, B. N., et bois de 
Maryllis, 1656. — Bois de Maroyllis ou de Marolles, Nemus de Mà- 
royllis, 1266, 1274, arch., duché roannais. — Bois de la Poulie, 
1705, terrier d'Ambierle. -— Bois de la Poule, Poullalion, cad. — 
Poulaille, Poulaillon, 1741, Poulailion, 1752. Arch., duché roannais. 
— La forêt et son territoire furent érigés, en 1610, par Louis Gouf- 
fler, de Roannais, en fief du Fournel, avec haute, moyenne et 
basse justice, en faveur de Pierre du Fournel ; cette maison du 
Fournel du Ghatelard le porta aux PopuUe de Maroille. — En 1775, 
possédé par le comte de Saint-Polgue,> seigneur de la Motte, plai- 
dant avec le duc d'Harcourt réclamant le Fournel comme fief non 
démembrant son duché, mais seulement arrière-fief relevant de sa 
justice. Cette forêt recèle beaucoup de ruines antiques au lieu dit 
Château de Mirlandot, elle était traversée par la petite voie ro- 
maine strata di Brocia, ou chemin du Festre, de Maletaverne à 
l'Espinasse. La partie dite au Chatelard est de la commune de 
Mably. 

Bois de la 1\}othe et de Saint-Phiest, corn* de Saint-Romain. Dans 
ce bois détruit se trouvaient, en 1474, les bornes des justices de 
la Mothe et de la Brosse, 1474. Procédures, arch., duché de Roan- 
nais. V. Borne Burette. 

Bois de l'Orme, com« de Saint-Romain. 

Bois DE Montmorillon, com* de Saint-Rirand, dépendance de la sei- 
gneurie de Montmorillon. — Aux moines d'Ambierle, 1642, plans 
terriers d'Ambierle. Gom" du Bois de Montmollin, litre de 1672. B. N. 

Bois DE NoDiGiER, com« de Noally, 1710. Titres B. N. 

Bois DE Ressaunier, com* de Saint-Romain, 1357, biens ruraux. Arch. 

duché de Roannais. 
Bois DE Roanne., com* de Saint-Romain, 1463, limites de la seigneurie 

de la Bî'osse. Arch. du Roannais. 
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Bois de Tache, corn* de Renaîson, à présent com* des Noës. Bois de 
Tache, titres de 1650. B. N. — Bois des Enversours dessus Taché, 
Y. ci-dessus Eversains. — Territorium de Tanchy^ terrier Tar/)iiis, 
1454. — Territoire de Tache, 1645, titres B. N. — Bois de Tache, 
carte d'état-major. 

Bois DES Afporaies, Reaaison, 1793, brouillard de contributions. 

Bois des Bonnefonts, com* de Renaison, à présent com" des Noës, 
1710, terrier de Beaulieu, section de Marimbes. 

Bois des Chambres, com» de Renaison. — Les Chambes et les Mures. 
V. Bonnevaux. 

Bois des Colonges, com* de Saint-Haon-le-Vieux, 1596. — Titres B. N. 

Bois des Crèches, partie de la Forêt de la Madeleine, com* des Noës, 
procédure entre les ducs de Roannais et le marquis de Saint- André, 
1625. Arch., duché roannais. — Bois des Crèches^ délaissé au sei- 
gneur de Saint-André, plan de 1740, B. N. — Bois communal des 
villages et de la Ville des Robins, Montrand et Mocheret, 1496, ter- 
rier de Roza de la Chambre, et plan de 1740. B. N. 

Bois des Haults, com* d'Ambierle, protocole de 1658. 

Bois des James, com* d'Ambierle. — Bois des Gennes, 1478; Bois des 
Jaimes ; Bois des James, 1515, terriers et cartes simples du prieuré 
d'Ambierle. — - Aux Bois, ibid. Bois des Jeunes, id. 

Bois des Orgues, com* de Noally, 1582, prot. Martinières, arch. dép. — 
Forêt des Orgues et Gerenthonay, 1602, échange entre Antoine du 
Mayne et Guil. Ganchet. Titres de Ghangy. 

Bois des Serves, com* d'Ambierle. 

Bois des Treyes, com* de Renaison. 

Bois de Vacants, com* de Renaison, 1483 ; limites de la seigneurie de la 
Mothe et de celle de la Brosse, arch., duché roannais. 

Bois DE Vertpré, com* de Saint-Rirand, 1410, Guillaume de Saint-Bonnet 
et Damas en font l'aveu à Anne Dauphioe," comtesse de Forez. — 
Le même que le Bois Damas. Titres de Changy. 

Bois de Ris, com* de Renaison, 1793, bronUlard de contributions. 

Bois-Dieu, ancienne forêt sacrée, sur la colline de Pardière, com* de 
Saint-Haon-le-Châtel (actuellement Saint-Haon-le-Vieux); on y 
voyait des monuments druidiques, entre autres La pierre que vire. 
— Bois-Dieu, 1532, titres de la cure. — En 1572, le Bois-Dieu fut 
aliéné ou engagé par la ville pour se racheter, au moyen de la 
vente des terres communes, de l'imposition mise par les reitres 
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du prince de Condé, titre B. N. — Croix Dieu (la), sur le chemin de 
Renaison, à Gombegrand, limitant autrefois, le Bois-Dieu, 1532, 
titres B. N. — La Croix-Dieu, 1761, arch., d. roannais. — La Croix 
de Dieu, 1791. Brouillard des contributions, 2* registre, mairie de 
Renaison. — Bois Saint-Mayeux, 1691, partie du Bois-Dieu, rente de 
la luminaire Saint-Haon. B. N. 

Bois du Chargëau, com* de Saint-Rirand, 

Bois DU GRAND CouRAS, com* de Renaison (Couras, chêne, patois foré- 
sien). 

Bois du Pont, com" des Noës, près le village de ce nom. 

Bois DU Temple, cora* de Saint-Romain. Grand bois au milieu duquel 
était la commanderie du Temple; traversé par la voie romaine de 
Roanne à Vorogio, peuplé de tombeaux, surtout dans la Goutte de 
Malafosse, 1460, 1474, etc., dans les procédures de limites sur les 
justices de la Mothe, Mably, la Brosse. L'arbre Chassaing était dans 
ce bois. Arch., duché roannais. 

Bois du Tour, com* de Renaison, protocole Martinière, 1592; le Boys 
du Tourt, ibid. Arch. départ. 

Bois GoRRY, com* de Saint-Germain l'Espinasse et de Samt-Romain. 

Bois Greffier, con;^" d'Arcon ; portion de la Forêt de la Madeleine, en 
partie défriché, récèle des substructions gauloises et romaines. — 
Bois et pierre Greffier, plan de 1740, marquisat de Saint-André. 

Bois Jardot, com" des Noës. 

Bois Joly, com" d'Ambierle, bois situé au revers de la montagne de 
Châtelux et près des Renauds et de Pierrefitte ; on y a découvert 
plusieurs antiquités pré-historiques, refuges souterrains, torques 
de bronze, etc. — Bois Jolii. 1555, plans terrier Namur d'Ambierle. 
— Bois_des Joly s et Thoral, 1548, terriers d'Ambierle, cartes sim- 
ples. — Lieu des Jollys, prot. 1558, et Thoral, protocole Yialon. 

Bois Magnerot, com« de Saint-Haon-le- Vieux, titre de 1688. — Bois 
Magnibols, 1598. Titres B. N. 

Bois Maillant, corn' de Renaison. — Bois Maillant, 1791, brouillard des 
contributions, 1454, terrier de Saint-Haon. Taronis, arch. dép. 

Bois MiNALLiËRE, com' de saint-Rlrand, 1582; B. N. Terrier de Saint- 
Rirand. 

Bois Millert, com» de Saint-Rirand, 1679. Terrier Mitton. 
Bois Mussy, com« de Noally. 
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Bois Nasal, com* de Saint-Germain-rEspinasse. — Bois Nasal, com« de 

Saint-Rirand. 
Bois-Neyron, com' de Renaison. 

Bois Noir, com* de Saint-Romain. — Bois de Vaux, bois de Vé Va, près 
du fief de ce nom, presque tout détruit (trous de loups et mardelles 
celtiques). 

Bois Peyron, com« d'Arcon. — Bois Perroud, cad. 
Bois Piaud, com« de Noally. 

Bois Pierre Alliant, com« de Saint-Rirand. — Bois Pierre Alliant ; Bois 
Pierre Blanc et Tout Blanc, 1460, terrier Goutardy d'Ambierle. 

Bois Pilat, com* de Saint-Rirand, c'est le mont Py-lote, où se seraient 
réfugiés les Gaulois Ambluaretes, selon les traditions locales ; un 
véritable oppidum.— Bois Pilat, Pitat, Bois-Pilot, Pylot. V. Introduc- 
tion au dictionnaire. 

Bois Préfol, com* de Noally. 

Bois Pranoyer, com« d'Ambierle, 1642; terrier Namur. 
Bois Prost, com« de Renaison. 

Bois Raffix, partie de la forêt de la Malgarnie, traversée par la voie 
antique de Roanne à Vorogio, et plus tard par le grand chemin de 
Roanne, à Crozet, route de Paris à Lyon. Théâtre continuel de bri- 
gandages et assassinats ; un seigneur fie Marolles déguisé y dé- 
troussait les voyageurs. Inventaires, Arch. départ. Chaverondier, 
1690, ordonnance de couper le Bois raflin pour prévenir les assassi- 
nats. Le territoire disputé par les sires de la Forêt et de la Mothe 
aux seigneurs de Mably, en 1477, etc. — En Raflin, 1705, terrier 
d'Ambierle. — 1552, Bois de Raflin, transaction entre M. Jacques 
d'Albon, seigneur de Mably et Claude Gouflier. 

Bois Rond, com« de Renaison; Bois Rend, 1791, brouillard des contri- 
butions. Bois Reng, ibid — Bois-Rond, com* de Saint-Rirand. — 
Bois Rond, com' de Saint-Romain. 

Bois RouzoN, com* d'Arcon. 

Bois Sarlot, com« d'Ambierle. — Bois Serlot, cad. 

Bois Servaient, conr de Noally. 

Bois SovET, com« de Saint-Rirand. 

Bois Tombérinos, cora" d'Arcon, partie du bois de la Madeleine, défri- 
ché et actuellement reboisé, Tomberimos ; Le terrain récèle une 
foule de sépultures de tous les âges pré-historiques, romaines, bur 
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gondes. — Bois Tombarino, 1698, 1709, terrier de Beaulieu. — Plan 
de Tombérimos, plan de 1740. Seigneurie de Saint- André, B. N. 

Bois Toumaire, corn» de Renaison. 

Bois Triaud, corn*' de Saint-Romain, 1B48, biens ruraux, ai:ch., duché 
roannais. 

Bois Vbrnet, com' d'Arcon. -^Bois Yemay, com' d'Ambierle, proto- 
cole 1637. 

BoiSY, terr., com* de Renaison, voisin et dépendant du château deBoisy, 
qui est du canton de Roanne. 

BoLLAT (le), territoire et ruisseau, corn» des Noës. — Le Bollat, 1547, 
terrier et plan terrier d'Ambierle et ruisseau. — V. Bouillard. 

BoLLET (le), terr., com® de Renaison, protocole Martinière, arçh. dép., 
158*2, V. Bouillard. 

BoLLiNE (la), terre, com* de Saint- André. — La Boline, le Boliné, terr., 
com' de Saint-Rirand. — Les Boullines, com" d'Arcon; lieu maré- 
cageux. — V. Bouillard. 

BoLLON (chez), maison à Ambierle. 

BoNADiÈRE (la), terr., com^ de Saint-Haon-le-Vieux, sur le cheiûin de 
Saint-Rirand, 1617, titres B. N. 

BoNAL, terr., com'' de Noally, 1591. Titres de la seigneurie de Changy. 
— Le Bonal, terr.,' com*^ de Saint-Haon-le-Vieux, 1715, titres B. N. 

BoNNANGE, terr., corn" de Saint-Germain. — Bonange, cad. 

Bonne (la), terr., corn* de Saint-André. — La Bonne, 1477. Terrier Gurtil 
de Saint- And ré. 

BoNNiER, ham., corn» de Saint-Germain, carte d'état-major. 

BpNNEFOND, territoire de Bonnefont et de Legros, 1705, com" de Saint- 
Romain, terrier d'Ambierle. 

Bonnefond, ham. et domaine, com* de Noally; ancienne seigneurie, 
arrière-fief de Roannais. — Jadis paroisse de Saint-Julien. Bethen- 
court,noms féodaux, en fait une paroisse au ténementde Lamurette, 
1314, Bonnefond, 1283, Hûgues de Bonofonte. — Fonte Bono, 1333, 
Hugues de Talaru, aveu, arch. nat. H. F. 425. — Àrriere-fief de 
Bonnefont, 1350, aveu par Jean RafBn. Arch. duché roannais. — 
Maison noble et forte de Bonnefont, 1542, Guichard Raffin. — Sei- 
gneurie de Bonnefont, acquise par Louis de Samt-Priest, deBeclan- 
dière, de René deMeillanges, 1613. — La grange Bonnefont, titre 
de 1634. — Domaine Bonnefond, 1757, acquis par Charlotte Du 
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Mayne du Bourg, veuve du comte de Lostange-Bédué. — Arrière- 
fief de Verney, 1350,vaveu de Jean de Bonnefont, fils de Hugues; on 
a confondu ce fief avec celui de Varinay^ paroisse de Pouilly-les- 
Nonains, appartenant aux Bonnefont. — Bonnefont et Moulin- 
Bonnefont, Cassini. — Bonnefont, carte d*état-major. 

Bonnetier (le) terr., corn» de Saint-Rirand. — La Bonnettière, com« des 
Noës et de Saint-Rirand. — La Bonnette, corn* de Renaison. 

BopwEVAux (les), ham. très-ancien dans la montagne de Renaison. — 
Vantegicle ou du Giviz^ Ventegide, Ventegiclou, Ventegiclo Bonne- 
vou, Bojmevaulx, terrrier latin. Taronis de Saint-Haon, 1454, arch. 
dép. — Ventegicle, Vantegide ou du Giviz, 1615. — Village de Bon- 
nevaulx, Bonnevaux, 1532. — Village Boynevaud, 1635; place com- 
mune du village Bonnevanx, Boynevaud, 1665 et Ventegide, titres 
B. N. ; Bonnevaulx et Chambes des Mures, 1687, ibid. — Village des 
Bonnevaux, 1597, prot. Martinières, arch, dép. — Village des 
Bonnevaux ou les Roches, 1709, terrier de Beaulieu. — Les Bone- 
vaux, Cassini. — Veutecycles, dlme des Novales de la cure, dûe à 
Tabbaye d'Ambierle, 1781, papiers de Renaison.— Bonnevaux, 1791, 
brouillard de contributions, mairie de Renaison; les Bonevaux, 
carte d'état-major. 

BopwicHONS (aux), com«d'Ambierle,ham.— Bonnichon, 1641. Aux Boni- 
chons, 1750, titres B. N. 

BoNNiÈRE (la), terre, corn* de Saint-André. — Les Bonnières, com* de 
Saint-Romain, 1616, titres B. N.— Les Bonnyères, com* d'Ambierle, 
1545, plans terriers, voyez Bannières. 

Borde (la), terr., com* de Saint-André. Voyez la Bodre. — Treyve des 
Bordes, 1626, t. Gouttebaron. — Les Bordes, com" des Noës. 

BoRDBL, terr. et ruisseau, com* de Renaison. Ce ruisseau, rameau ori- 
ginaire de celui de Bétron, était la limite méridionale des limites 
des franchises de Saint-Haon-le-Châtel. V. Bétron. En 1450, il fut 
détourné, par Jacques Cœur, pour le fief de Boisy; il se confond, 
avec Oudan, près la Grenouillère. — Bordel, 1270; Bordel, 1450; 
ripparia de Bordel, terrier Taronis, 1454, arch. du duché roannais 
et arch. départ. — A Bourdel, 2* registre des contributions, 1793. — 
Bourdelle, 1791, brouillard des contributions, 1791. 

BoRDET, ténement, com* d'Ambierle. — Bordet, ten., com* d'Arcon. 

BORiLLE (la), terr., com* de Saint-Rirand. 

BoR{7ÀLS, terr., com* de Saint-Romain. — Territoire de Bornais, 1384. 
Echange entre Etienne de Saligny et Etienne Bart, biens ruraux 




Saint-Romain. Arch., duché roannais. — Bornas, corn* de Saint-An- 
dré, 1602, titres Gouttebaron, terrier de la prébende Sainte-Cathe- 
rine. 

BoBNS (à la), ténement, corn" d'Arcon, n* 507, cad. 

Borne Buhette ou des Burettes, Borne limitant ainsi que les suivantes 
les justices de la Mothe et de Mably dans le bois du Temple, près 
le chêne Chassaing, au haut du bois Buretez. — Borne des Pérelles, 
au haut des Parelles, ibidem. Borne, Brouardin (correspondant 
avec les Bornes du Four Ghalumel\ et Bonne, du puits Chambuts, 
1494, citées dans un long procès qui commença 60 ans auparavant 
sous le sire de Couzan, dura jusqu'en 1483, procès-verbaux, en- 
quêtes 1474, réponses 1477 et contre enquête, requête de 1479, etc. 
Justice et limites de Saint-Romain, arch., duché de Roannais. 

BoROTiÈRE (la), terr., com» Saint-Rirand ; Berautière, cad. 

BoRT (maisons à la), au faubourg de Fontanges, com« de Saint-Haon-le- 
Châtel, 1348. Echange passé entre Guichard Buretet messire Durand 
Gaudulphi, prêtre, arch , duché roannais. 

BoscHELGe), village, corn" de Saint-Haon-le- Vieux ? 1717. Titre B. N. 
V. le Bosquet. 

BosNiES (au), territoire, com» de Saint-Romain, 1582, protocole Marti- 
nières. 

Bosquet (le), terr., com« de Noally. — Le Bosquet des Myrtils, petit bois 
de la propriété des Pipards, com" de Saint-Haon-le-Yieux, 1772. B. 
N. - Le Boschel, titre 1717. B. N. • 

BossiÈRE (la), terr., com* d'Ambierle, 1339, terrier Duverger, d'Am- 
bierle. 

BosT (les), hameau, com« de Saint-André. — Les Bostz, 1697. — Les 
Bouts, ibid. — - Les Bost, Cassini. — Au bout, carte d'état-major. 

BoTONiÉRE, terr. com« d'Ambierle, 1679, protoc. Vialon. 

Bou DE BuRANCE, terr., com* de Saint-Haon-le-Vieux. 

BoucHANCHE, ténemout, com* de Saint-André. 

Bouchard (chez), com* de Saint-Germain-l'Espinasse. 

Bouchère (la^ tén., com* de Saint- André. 

BouçBERON, terr., com* de Saint-Germain, état estimatif des biens natio- 
naux, 1791. Fonds de l'abbaye d'Ambierle. 

BOUDAiNs ou BuDiNS (sur Ics), territoire coupé de fossés, au-dessus du 
village Servajean, com* d'Ambierle. — 1529, titres B. Les Budhis. 
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Soudains ou Fossé t>ES Boudins, le Boudin ; fossés comblés, au midi, 
des tours de Saint-Haon-le-Châtel, occupés actuellement par la 
voirie aux bœufs ; on y remarque des substructions de barbacanes 
protégeant la Poterie et l'approche du château. Oe fossé parait avoir 
eu de largeur huit mètres. — Budain, corn* de Renaison, 1791, 
brouillard des contributions. 

BouDELLE, maison, com* de Saint- Romain, carte d'état-major. 

BouDiÈRE (la), terr., com* de Renaison, 1597, protoc. Martinières, arch. 
dép. 

BouFFARON (à), tén. corn» de Saint-Haon-le- Vieux. 

BouiLLARDS (les), tcrraîus détrempés et tourbeux, marécage (radical 
celtique Poull, patois forésien). — Les Bouillards, com" de Renai- 
son. — Les BouUat, les Bouillais, com" d'Arcon. — Au Boulard. com* 
de Saint-Romain. — A Boulas, aux Noës. — Les Boulés, les Boulets, 
Boulet, Boullet (cad), com" de Saint-Rirand ; LeBouïlet, com" des 
Noës. — Le Bollet, com" de Renaison, ibid., protocole Martinière, 
1582, arch. dép. — Le Boullier, tén., com" d'Arcon, les Bouillères, 
ibidem et com" de Saint-André. ~ Les Bouillères, la Boullière, cad. 
Les Buillères, com" des Noës. — La Bouillère, com" de Saint-Rirand. 
V. BoUat, Bollet. — Les BuUions, com" de Saint- André. — Le Bul- 
lion ou Bouillon, com" de Saint-Rirand. (Le Boulard est aussi un peu- 
plier têlard). 

Bouis (aux), terr., com" de Renaison. Le Buis, cad. Les haies de cet ar- 
buste indiquent souvent le tfajet d'anciennes voies romaines ou la 
présence àevillœ, comme dessous Chazelles, au village des Grillet, 
d'Ambierle, etc. — Buxum, 1 457, terrier Taronis de Saint-Haon, 
arch. dép. — Le Buy, 1511, terrier Taronis d'Ambierle. — Aux Buis 
de Chazelle, idem. — Le Buis, 1791, brouillard des contributions, 
mairie de Renaison. — Les Buis, état estimatif des biens nationaux, 
fonds des ursulines de Roanne. — Les Buis, terr., com" de Saint- 
André, titre de 1626, Gouttebaron. 

BouiSES (aux), terr., com" d'Ambierle. — Boyses, protocole 1624. — La 

Bouyse, 1791, — Bouze, 1686. B. N. La Bouyse, 1515, terr. 

Philippe. — Les Boyses, protoc. et Noyer Pieaud, moitié sur com" 
de Saint-Bonnet. V. Menardières. 

Bouleau (le), terr. com" de Saint-Rirand. — Aux Bouleaux, com" d'Ar- 
con. Aux Biés (patois forésien). 

BouLEROGBE, téu., com* de Noally. — Bouderoche, cad. 

BouLERONDE (à), tcrr., com* de Saint-Germain. Bouleron, cad. 
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BouixsnÈRES, ham., corn» de Noally et de Vivant, arrière-fief et sei- 
gneurie relevant de la Baronie de l'Espinasse, en Brionnais, com- 
prenant Ghalandron on ville Rigault, partie de l'ancienne paroisse 
de Saint-Julien. Baillage de Semur. — 1539, Jean Odin Damoiseau, 
seigneur de BouUetières. — 1587. transaction entre noble Jean de 
Bolletières, écuyer et Cordelas. — 1757, château ruiné, à Boulletiè- 
res. — Plan de la terre et seigneurie de Bouletière, titres de la sei- 
gneurie de Changy, 1760 — Boutliières, Cassini. — Etat alphabé- 
tique de Bourgogne, Boutelières. Y. courtépée, histoire et descrip- 
tion de la Bourgogne. — Bouletières, Bouletière, carte d'état-raajor. 
— BouUetières. Çtat estimatif des biens nationaux, 1791, fonds du 
couvent de Noally. 

BouLLOuziNE (la), terr., com" d'Ambierle, 1563, terriers de l'aumônerie 
d'Ambierle. B. N. — La Boulousine, ibid. 

BouRDU Coin (la), terr., com* de Saint-Haon-le-Yieux, titre 1598, B. N. 

BouRASSiÈRES, tcrr., com« d'Ambierle, 1641, protocole Vialon. 

BouRATiÈRE (la), terr., com* d'Ambierle, variante, la Bournatière, près 
le village des Boumats dont toutes les maisons sont de la commune 
de Sainl-Forgeux, canton de la Pacaudière. — La Bourratiêre, tén., 
com« de Saint-Haon-le-Yieux. 

Bourbe (la), tén., com* d'Arcon. La Bourbe, terr. et domaine à Saint- 
Bomain. 

HouRDAT (le), terr., com« des Noës ; les Bourdeys; les Bourdays, cad. 

Bourdigo, terr., com* de Saint- André. — Bourdigo, com" de Saint- 
Birand. 

Bourdon, tén., com* des Noës. 
BouRGÉES (les), terres, com* d'Arcon. 

BouRGERiE, ham. et terr., com* d'Ambierle, titre de 1708. B. N. 
BouRG-LA-LiAUDE, tcrr., com* d'Arcon. 

Bourgogne (la), section de la com* de Noally, au delà de la Tessonne, 
comprenant les Cours, Beclandière, Chalandron, Boulletière, etc., 
qui était du ressort de la baronnie de l'Espinasse et de Semur-en- 
Brionnais, de la paroisse Saint-Julien ; on étendait ce nom à tout le 
territoire outre Loire dont les limites avec le Forez avaient été 
réglées dans la célèbre transaction entre Giiy IV et Marie de 
Semur, en 1223. — Y. Arch. nat., titres Forez, H. F. 83. — 1223. — 
Lamure Ed., Chantelauze, n*44, les limites détaillées. 1273. En- 
quête, ibidem. Invent. HuiUard-BréhoUes, n* 558. — Petite Bour- 
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gogne, Quartier de Bourgogne, 1769, Courtépée. — Titres de la 
seigneurie de Changy. — En Bourgogne, petit territoire dans les 
mêmes régions de Noally et domaine, cad. ~ Voyez aussi pour les 
limites, procès-verbal d'enquête, en 1503, sur un ancien traité entre 
les ducs de Bourbons et les comtes de Semur. Courtépée, histoire 
de Bourgogne- 

BouRGOiGNON (à), ham. et terr. entre Saint-Romain et com* de Saint- 
Germain. — Granges Bourgoignon, 1548. Arch. duché roannais. — 
Bourguignon, cad., limites de Mably et de La Mothe. 

BouRNicHON (chez), ham., com" de Saint-Haon-le-Vieux. 

Bourres (du), terr., com* d'Ambierle, 1636, terrier Vialon. — Les 
Bourres, 1574, id. — Bourry, prot. de 1633. B. N. 

Boussàrds (les), ham., com* d'Ambierle. 

BouRRASSiÈRES flcs), tcrr., com* de St-Rirand, 1654, prot. B. N. Voyez 
Bourassiôres. 

BouTELiÈRES (Ics) terr., com* de Samt-Romain, 1615, titre B. N. 

BouTÉRAN, fameux coteau de vignes, com* de Saint-André. — Bouthé- 
ran, 1587, titres de Saint-André de Sévelinges. — Bothoran, rivière 
de Botteran, titres de 1696. — Botterand, Boterand, 1697. — Botho- 
ran, Botheran, Botéran, 1696, 1708, terriers de Beaulieu. — Botte- 
rand, 1791, état estimatif des biens nationaux, Ursulines de 
Roanne. 

BouTHELiER (au), maisou et terr., com* d'Ambierle, près le bourg. — 
Chez Peurière, vulgo à Bouthelier. Bothelier, ruisseau de Boute- 
lier, 1512, terrier Philippe d'Ambierle. — Boutelier, aultrement la 
rue Guillon ? protocole de 1630. — Boutelier, 1624. — Clusel Bou- 
telier, 1516, cartes simples. — Boutelier. — Le Clusel, 1512, id. — 
1791. Etat estimatif des biens nationaux, couvent d'Ambierle et 
prébende des Noally. — (Manque dans carte d'état-major.) — Chez 
Purière, cad. 

BouTHiERS (les), village, moulins et moulin à tan, com» d'Ambierle. — 
Bouliers, La Chirat des Bouthiers, rivière des Bouthiers, 1654. — 
Les Bouthiers, titres 1717. — Les Bouliers. Cassini. — Les Bou- 
thiers, carte d'état-major, 1640, moulin des Bouthiers, prot. 

BouTiERS, terr., come de Saint- André, 1602, titres de Gouttebaron. Ter- 
rier de la prébende Sainte-Catherine. 

BouTERiE, place de l'ancien Saint-Haon, où se tenait le marché aux 
bestiaux joignant la rue publique tendant du pilori au puits Per- 
ron, 1538. — La Boaterie, la Boirie, rue de la Boaterie, arch. duché 
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roannais. Terrier de Saint-Haon, Taronis. — La Bouterie, 1608. 
terrier de Beaulieu. — Place de la boucherie ancienne, 1757, arch, 
duché roannais. 

BouTiLLOxÉEs (\es), terres, com" d'Ambierle, titre de 1730. B. N. 

BouTiLLT, hara. etterr., com" de Saint-Romain-la-Mothe. 

BouTRON (chez) ; Boutheron. maison d'habitation au bas de Fontanière, 
com* d'Ambierle. 

BouTTATS (les), terr., com« d'Arcon. ~ Les Bouttats, com' de Saint- 
Romain. 

BoTER (\e), terr., corn* de Saint-André, 1698; terrier de Beaulieu. 

BoTNBioGNE, terr., com« de Saint-RIrand. — La Chassagne, titre de 
1564. 

Brandes (les), tén., corn' d'Ambierle. — Les Brandons, terr., corn" 
d'Ambierle. — Les Brandons, 1598, com' de Saint-Haon-le-Vieux. 
B. N. 

Brane, très ancien village réduit à quelques maisons; nombreuses 
subtruclions antiques, com* d'Ambierle. — Brannis, prot. 1572. — 
Brosne, 1511, terr. Philippe, cartes simples de l'abbaye d'Ambierle. 
— Clos de Brasne, Brâne et Guérin; au Metz ci terr. de Brasne, 
1679, terrier Mitton et protocole. — Brâne, actuellement les Pro- 
têts, 1760, plans terriers, cartes en jonction de l'abbaye d'Am- 
bierle. — Les Prêtés, Cassini. — Proté, carte d'état-major. — La 
Proté, la Protte, les Protêts, les Protais. cad. — Chez Seyrol-Protais, 
1771, acte. — La Martinière. — Barrière de la Martinière (chemin 
de fer du Bourbonnais. 



(fA suite à la prochaine livraison.) 
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COMPTE-RENDU GÉNÉRAL 

DES 

DÉPENSES ET RECETTES DE LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTUKE 

INDUSTRIE, SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES 
Bxeroioe 1870. 



RECETTES. 



GoUsalioDS de FauDée et droits d'entrée 2,820 » 



Abonnement au journal le Sud-Est. . . . 

Allocations : 

Du Ministère de l'agriculture 600 » 

Du département 2,000 • 

Fonds d'encouragement pour l'industrie, les scien- 
ces, les lettres et les arts, souscriptions : 



Les mines 4e la Chazotte 

Barallon (Antony) 

Guicherd, entrepreneur . 

Chaverondier 

Bernard (Jacques) 

Recettes diverses ; 



100 
50 
25 
10 

5 





52 




Souscription du cours d*arboricul- 








138 


» 


Demi-abonnemeni ùyxJournal d'à- 






10 


» 




110 


60 


Profils et perles, boni de caisse. . . 


M 


15 



199 



2,600 



190 



310 75 



6,119 75 



16 
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DÉPENSES. 

Agriculture : 

Comice de Rive-de-Gier, solde ... 65 • 
Comice de Bourg-Argental, impres- 
sions 107 45 

Cours d'arboriculture 204 » 

Cours d'agriculture de St-Christôt . 20 » 

Annales de la Société, impressions 

Journal d'agriculture le Sud-Est 

Bibliothèque, abonnement 188 

— reliures 47 75 

Fonds de médailles, acquisitions 

Industrie : fonds d'encouragement, impressions 

Dépenses diverses : 



Souscription au congrès de Moulins 


10 




— Sars, naturaliste .... 


20 




Frais généraux : 






Indemnité du secrétaire général. • 


800 


» 




110 


75 




19 


05 




50 


» 


Entretien des salles et collections. 


51 


10 


Profits et pertes : 








5 


25 




41 


1» 



Total des dépenses . . . 
Excédant des recettes sur les dépenses de l'exercice. 



396 45 



1,277 . 
199 » 

235 75 

685 30 
28 > 



30 



1,030 90 



46 25 

3,928 65 
2,191 10 

6,119 75 
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BNTRÉB. 

Encaisse du 31 décembre 1869 38 » 

Profits el perles, boni de caisse » 15 

Cotisations arriérées de 1869 140 » 

Cotisations el Sud-Est de 1870 2,317 50 

Allocation du département 2,000 » 

lllocation du Ministère de Fagriculture 600 • 

Fonds d'encouragement pour Tindustrie, etc., sous- 
criptions 190 • 

SouscripUon pour le cours d arboriculture 138 » 

Prix d'une médaille d'or 52 • 

Retiré de chez Girerd et Nicolas 564 •* 



I 6,039 65 

SORTIE. 

Remis à Girerd el Nicolas, banquiers 1,700 » 

Comice de Rive-de-Gier, solde 65 » 

Comice de Bourg-^rgenlal, affiches et circulaires. . . 107 45 

I Cours d'arboricullure 204 » 

Cours d'agriculture de Saint-Chrislôt-en-Jarrét 20 • 

j Journal agricole S2<6{-£'5/, abonnement 199 « 

' Bibliothèque, abonnement aux revues 188 » 

I — reliure 47 75 

Fonds de médailles, fàclure de la Monnaie 685 30 

Fonds d'encouragement pour l'industrie, impres- 
sions 28 » 

Souscription au congrès de Moulins 10 » 

Souscription pour la famille de Sars^ le naturaliste. . 20 » 

I Frais généraux : indemnité du secrétaire général. . . 800 » 

' — divers 230 90 

Annales de la Société, impression 1,277 » 

Profits et pertes, frais de recouvrements 5 25 

5,587 65 

En caisse au 31 décembre, pour balance. 452 • 



6,039 65 
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Situation a« 31 décembre 1870. 

Exc^'dant de Tactif au 31 décembre 1869 4,234 50 

Excédant des recettes sur les dépenses, exercice 

1870. 2,191 10 

Total disponible au 31 décembre 1870. . . 6,425 60 

Actif : 

Encaisse du trésorier 452 » 

Dépôt chez Girerd et Nicolas, banquiers 5,281 10 

Cotisations arriérées à recouvrer 692 50 

Fonds de médailles pour mémoire. 

6,425 60 

Passif : 

Néant. 



Fonds d'encouragement pour Vindustrie^ etc. 



Crédit voté au mois de janvier 1870 1,200 " 

Souscriptions recueillies en 1870 190 » 

A déduire^ somme dépensée en 1870. ... 28 » 

Resle, somme disponible 1,362 » 



-Nota. — Cette somme de 1,362 fr. est comprise dans celle de 
6,425 fr. 60 c. ci-dessus. 

Fonds de médailles. 
Grandes médailles d'or .... 2 



Petites — .... . 2 

Médailles de vermeil 4 

— d'argent 63 

— de bronze 1 08 
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INDICATION 

BU 

CHANGEMENTS SURVENUS DANS LE PERSONNEL DES MBMRRES 
IDe la Société d'afincioultuM* 
Pendant Tannée 1870. 




Vacher, mécanicien, à Saint-Etienne, rue Passerat, 9. 
Teienas (Ferdinand), propriétaire, à Saint-Etienne, rue des Jar- 
dins, 32. 

Croizier, propriétaire, à Saint-Etienne, rue de la Paix, 50. 
Bérenger, ingénieur civil, à Saint-Etienne, place Ghavanelle, 15. 
Enjalbert, pasteur protestant, à St-£tienne, rue de Roanne, 18. 
DuBsnt (Antoine), propriétaire à Rive-de-6ier. 
Revollier jeune, constructeur mécanicien, à Saint-Etienne, à la 
Ghaléassière. 

Biétrix, constructeur mécanicien, à Saint-Etienne, à la Ghaléas- 
sière. 

Glamens, ingénieur civil, à Saint-Etienne, à la Ghaléassière. 
Membres dèeédée. 

MM. 

Jacquemoût (Gharles) de Saint-Etienne. 
Tiblier-Verne, de Saint-Etienne. 

MemliFe» démlMlomaalree* 

MM. 
Baiay (Michel). 
Ghaleyer (Louis). 
Ghâteauneuf. 
Ghillet. 
Gonon. 
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uoyara. 

Heurtier-Dubouchet. 

Ninquerier. 

Payre. 

Peyret-Lacombe. 
Point. 

Pognel (Jean-Baptiste). 
Rochetin. 
Thevenet. 
Tezenas (Charles). 

Membres considérés comme démissioniiaires. 

MM. 
Janicot. 
Pitre-Cognet. 
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TABLE GÉNÉRALE ANALYTIQUE 



PAB ORDRE ALPHABéTIQUB 



DES MATIÈRES CONTENUES DANS LE TOME XIV DES ANNALES 



Abeilles. Leur alimentation pendant rhirer, 21. 
ABRIAL (P.), président de la section des lettres en 1870, 4. 
Agriculture. Travaux de la section (voir les procès-verbaux des 
séances). 

Appareils de guidage dans les puits de mines; modification 
utile, 138. 

Arboriculture, cours fait en 1870, 34. 

Arènes be Paris, pétition en vue de leur conservation, 84, 89. 

Arts et belles-lettres. Travaux de la section (voir procès- 
verbaux). 

BALAY (Francisque), président de la Société, 3. 

BAROUILLER, vice-président de la section des sciences en 1870, 

3. — Observations météorologiques en 1870, 225. 
Barthésago^ opticien. Observations météorologiques recueillies 

en 1870, à Saint-Etienne, 225. 
Bernard (Jacques)^ auteur d'une modification dans les appareils 

de guidage des cages d'extraction, dans les puits de mines, 



Bibuothèque de la Société ; catalogue des publications reçues en 
1870, 179. 

BOUZERAND. Note relative à rabaissement du prix de la viande 
de boucherie à Saint-Etienne, 87. 



De la. itoelété d'a|riieiil^«re* 



ANNÉE 1870. 



138. 
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Brevets d'invention pris en 1869 par les industriels de la Loire, 
169. 

Budget de la Société pour 1870, 18. 

Bureaux de la Société ; composition, année 1870, 3. 

CARVÈS, vice-président de la section d'industrie en 1870, 3. 

Catalogue des brevets d'invention pris en 1869 par les indus- 
triels de la Loire, 169. 

Catalogue des ouvrages relatifs au département de la Loire pu- 
bliés en 1870, 153. 

Catalogue des publications reçiiespar la Société en 1870, 179. 

CHAPELLE (François), secrétaire de la section des sciences 
en 1870, et bibliothécaire en 1870, 3. — Etat de Tignorance 
dans le département de la Loire, 37. — Observations gram- 
maticales suggérées par Tétude d'un syllabaire, 141. — L'ap- 
pellation moderne des lettres et la correclion des dictées, 149. 

CHAVERONDIER (Auguste), vice-président de la section des 
lettres en 1870, 4. — Catalogue des ouvrages relatifs au 
Forez ou au département de la Loire, publiés en 1870, 153. 

CHEVALIER fils, secrétaire de la section des lettres en 1870, 4. 

Code rural en projet, proposition d'un vœu relativement au 
bail à colouage partiairc, 120, 127. 

Comice agricole projeté à Bourg-Argeotal en 1870, 21, 27, 72, 
76, 80. — Ajournement, 129, 131. 

Concours annuel pour le prix de l'académie, 76. 

Concours régional pour 1871, projet, 72, 75. 

Congrès scientifique de Moulins, 34. 

Correspondance. Elle est analysée au commencement des procès- 
verbaux des séances (Voir ce mol). 
Cryptogames nuisibles, 66. 

DAVID (Francisque). Observations sur le grainage séricicole, 134. 

Dépôt d'un pli cacheté, par M. Thirault, 79. 

Dictionnaire géographique ancien et moderne du canton de 

Saint-Haon-le-Châtel, 184. 
Diplôme de la Société; projet^ 68. 

Ecole d'arts et métiers; projet de création à Saint-Etienne, 
65, 81. 

Engrais chimiques. Essais de culture faits en 1869, 50. 
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BNJALBERT. Notice biographique sur le moraliste Joubert, 123. 
EVRARD (MAximilien), président de la section d'industrie en 
1870, 3. 

FÂYÂRGQ. Notice sur les métamorphoses des Heloe et des 
Sitaris, 59. 

Financiers (comptes rendus) de la Société exercice 1870, 231. 
FONTVIBLLE (Paul), secrétaire de la section d'agriculture en 
1870,3. 

Grainage sÉRiGicoLE ; note y relative 130, 134. 

Industrie. Travaux de la section (Voir procès-verbaux.) 

Insectes. Métamorphoses des Meloe et des Sitaris, 59. 

Instruction dans le département de la Loire en 1869, 37. 

Joubert^ moraliste; ses écrits, 123. 

La Fouillouse ; notes statistiques sur cette commune, 91. 

LEROUX (6.). Rapport sur une demande de concours de M. Jac- 
ques Bernard, 138. 

Lisses des métiers à tisser; préparation pour augmenter leur 
durée, 23. 

MAURICE (Etienne-François), secrétaire général de la Société en 
1870, 3. — Travaux: procès-verbaux des séances (voir ce 
mot). — Compte-rendu des publications scientifiques (voir 
procès-verbaux). — Catalogue des brevets d'invention pris en 

1869, 169. 

HAUSSIER, trésorier de la Société en 1870, 3. — Essais de 

culture sur engrais chimiques, 50. 
Médecine militaire; notes statistiques, 24. 
Membres titulaires. Liste générale au 1^' janvier 1870, 5. — 

Mouvement du personnel en 1870, 235. 
Météorologiques (Observations) recueillies à Saint-Etienne en 

1870, 225. 

MICHALOWSKI (Félix), président de la section des sciences en 

1870, 3. 
Moteur à gaz Otto, 123. 

MOURGUET-ROBIN, conservateur des collections en 1870, 4. 
Mouvements ciliaires des muqueuses chez les animaux, 16. 
NOELAS (Frédéric). Dictionnaire géographique ancien et moderne 
du canton de Saint Haon-le-Ghâtel, 184. 




Observahons grammaticales suggérées par l'étade d'un sylla- 
baire, 141. 

Oito^ inventeur d'un moteur à gaz, 123. 

PBYRBT (Frédéric), vice-président de la section d'agriculture en 
1870, 3. 

Peyrel (Pétrus). Notes statistiques sur la commune de La Fouil- 
louse, 91. 

Plantes changeant de couleur, 31. — Cryptogames nuisibles, 66. 

Poésies de M. Louis Satre, de Saint Chamond, 82. 

Poussières de Tair, 126. 

Prix d'honneur agricole départemental, 27. 

Prdl de la SoaÉTÉ Révision du programme en 1870, 22, 31. — 
Circulaire y relative, 112. — Programme dç 1870, 114. 

Procès-verbaux des séances de la Société en 1870 : — du 13 
janvier, 12; — du 3 février, 19; — du 3 mars, 29; — du 
8 avril, 63 ; — du 5 mai, 70 ; — du 2 juin, 78; — du 7 
juillet, 119; — du 11 août, 128. — Décision du conseil d'ad- 
ministration relative aux séances, 133. 

Récoltes fourragères en 1 870 ; leur état par suite de la séche- 
resse, 121. 

RIVOUBR (Jean-Baptiste), secrétaire de la section d'industrie en 
1870, 3. 

SAINT-6ENBST (le baron de), président de la section d'agriculture 
en 1870, 3. 

Saint-Haon-le-Ghatel (canton de), dictionnaire géographi- 
que, 184. 

Sang des animaux, sa composition, 84 . 

Santorin (Iles de), âge anté-historique, 32. 

Sars (Mîchael)^ naturaliste suédois; ses travaux, 73. Sous- 
cription pour sa famille, 76. 

Sâtre (Louis) f de Sainl-Gbamond ; poésies, 82. 

Sciences. Travaux de la section (Voir procès-verbaux). — Tra- 
vaux scientifiques des départements en 1869-70, résumés, 83, 

Société d'horticulture et de silviculture de la Loros fondée à 
Roanne, 21. 

Sociétés d'agriculture de la Loire. Projet d'association entre 
elles, 30, 32. 
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S oP SCR fPT KM fS pcmr reueuuragemeut de Htidtistrig, droBciences 
et des lettres, 81. — Pour la famille de Sars, naturaliste sué- 
dois, 76. 

Statistique db u Loire Elat de rignorance en 18^, 37. — 
Notes sur la commune de La Fouillouse, 91. — Catalogue 
des ouvrages publiés en 1870, 153. — Catalogue des brevets 
d'invention pris en 1869, 169. — Dictionnaire géographique 
du canton de Saint-Haon-Ic-Chàtel, 184. 

Syllabaire. Appellation moderne des lettres, 141. 

Tableaux des observations météorologiques recueillies à Saint- 
Etienne en 1870, 225. 

Traités de commerce de 1860. Enquête y relative, 23, 27. — 
Documents relatifs, 54. — Programme des délégués des indus- 
tries de Saint-Etienne, Rive-de-6ier et Saint-Chamond, 54. 

Vaccine. Proposition y relatîta par le docteur Giraud, 15. 

Ybnte a la criée de la viande de boucherie à Saint Etienne, 
14, 17, 65, 127, 130. 

yENTiLATiON renversée; ses avantages, 125. 

VUNDE DE' boucherie; uoto relative à l'abaissement de m prix, 
75, 87. 

9f OLOGiE. Notice sur les métamorphoses des Mcloe et des Silaris, 
59. 
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TABLE GÉNÉRALE MÉTHODIQUE 

MATIÈRES œNTENOES DANS LE TOME XIV DES ANNALES. 
ANNÉE 1870. 



Docoment* ^énénaaoL* 

Composition des bureaux de la Société pour Tannée 1870 3 

Liste générale des Membres au l*' janvier Î870 5 

Indication des changements survenus dans le personnel des 

Membres en 1870 235 

Procès- verbal de la séance du 13 janvier 1870 12 

— — du 3 février 19 

— — du 3 mars 29 

— — du 8 avril 63 

— — du 5 mai 70 

— — du 2 juin 78 

— — du 7 juillet 119 

— — du II août 128 

Décision du Conseil d'administration relative aux séances. 133 
Circulaire relative aux prix pour l'encouragement de Tin-' 

dustrie, des sciences et des lettres 112 

Programme des prix pour rencouragemenl de l'industrie, 

des sciences et des lettres 114 

Catalogue des publications reçues pendant l'année 1870. . 179 

Comptes-rend us financiers, exercice 1 870 231 

Table générale analytique et alphabétique 237 

Table générale méthodique M2 
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■lémolres» Note» et Travaux. 



Section éP Agriculture. 
Essais de culture sur engrais chimiques, en 1869 (système 



Note relative ^ l'abaissement du prix de la viande de bon- 



Legrainage séricicole. Enquête ministérielle sur les moyens 
propres à distinguer à première vue les bonnes graines 
de vers à soie des mauvaises, par M. Francisque David . 134 

Section Industrie. 

Documents relatifs à Tenquête sur les traités de commerce 
de 1860. — Résolutions arrêtées d'un commun accord 
parles délégués de Tindustrie rubaniêre de Saint-Etienne, 
Rive-de-6ier et Saint-Chamond 5 i 

Rapport sur une demande de concours de H. Jacques Ber- 
nard, auteur d'une modification dans les appareils de 
guidage des cages d'extraction dans les puits de mines, 
par M. 6. Leroux 138 

Catalogue des brevets d'invention pris par les industriels 
du département de la Loire en 1869, dressé par Je docteur 
Maurice 169 

Section des Sciences. 

Notice sur les métamorphoses des Meloe et des Sitaris, par 
M. Favarcq 59 

Observations météorologiques recueillies à Saint-Etienne en 
1870, par MM. Barouiller et Barthézago 225 

Section des Arts et Belles-Lettres. 

Etat de l'ignorance dans le département de la Loire en 1 869 , 
par M. Chapelle 37 

Pétition relative aux ruines d'amphithéâtre romain décou- 
vert à Paris en 1870 89 



6. Ville), par M. Maussier 



50 



chérie à S^-E tienne, par M. Bouzerand 



87 




su 

Notes statistiques sur la commune de La Fouillouse, par 
M. Pétrus Peyret 91 

Note biographique sur le moraliste Joubert 123 

Observations grammaticales suggérées par l'étude d*un 
syllabaire, par M. Chapelle 141 

L'appellation moderue des lettres etia correction des dictées, 
par M. Chapelle.. 149 

Catalogue des ouvrages relatilR au Forez ou au départemeot 
delà Loire publiés en 1870, dressé par SAM^ Auguste 
Ghaverondier etE.-F. Maurice 153 

Dictionnaire géographique ancien et moderne du canton 
de Saint Haon-le-Châtel, par M Frédéric Noôlas (1" 
partie) 184 



Satnt-Etienloe , imprimene de ▼* Taiouiit et C*. 
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